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PREFACE 


Les editeurs des manuels d’archeologie, en me char- 
geant de la redaction de l’histoire de l’architecture musul- 
niane, m’ont donne a remplir une taclie dont je ne me 
suis pas dissimule toutes les difficulles. 

Aucun ouvrage d’ensemble n’a encore, en effet, 
embrasse l’etude detaillee et la comparaison de tons ees 
monuments qui couvrent, de l’Kspagne a la Chine, des 
pays immenses, et qui sont dus non pas a une. civilisa- 
tion morte, mais a une civilisation on plutot a un elal 
social encore bien vivant, puisqu’au point de vue reli- 
gieux on pent dire que l’lslam n’a recule encore qu’en 
Europe, et qu’en Asie et en Afrique, les musulmans 
n’ont perdu ni leur force d’expansion, ni leur ardeur an 
proselytisme. 

II fallait cependant reunir la plus grande quantite 
possible de documents representant les principaux monu- 
ments qui peuvent etre consideres comme formant 
des points de repere dans l’histoire de l’art, et degager 
de leur etude des considerations generales qui repon- 
dissent a la conception de ce manuel. 

C’est precisement parce qu’en abordant jadis 
l*etude de 1’architecture ' musulmane, j’avais ete frappe 
des difficulles qui m’arretaient a chaque instant que j’ai 
cherche a reunir depuis longtemps les materiaux les plus 
divers sur tous les monuments musulmans, alin de reme- 
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dier a Cette lacune, etc est le resume de mes recherches 
que je livre aujourd’hui an public. 

Je n aipas pu, dans mi ouvrage aussi condense, donner 
a cerlaines questions de details, de traces, d’appareil, de 
construction ou de decoration, tous les developpements 
que j aurais desire. Mais, tel qu’il est, ce man u el 
sera suffisant, je pense, pour faciliter l’etude compa- 
rative de ces monuments si interessants, etude qui est a 
mon avis necessaire pour pouvoir bien connaitre cette 
architecture si originale et si variee, et cependant dun 
caractere si universellement musulman. Comme on pourra 
le constater, en effet, il y a souvent une relation tres 
in time entredes monuments Ires eloignes; il est . par con- 
sequent, u tile d avoir sous la main unesorte de Si/nopticon 
sufhsamment exact et explicite qui puisse servir de guide 
a ties etudes faites sur place et plus detaillees. J'ai done 
donne une grande place a la chronologie et a l’image. — 
b our 1 image, je n ai guere eu recours au dessin que pour 
les plans; pour les aspects des monuments, je n’ai voulu 
m adresser, autant que possible, qu’a la photographic 1 . 

- La chronologie a ete souvent d une determination 
plus difficile, soit que dans certains cas j’aie dii me con- 
tenter cle renseignements oraux ou tradition nels, soil 
que je n aie eu que des dates rapportees a here chre- 
lienne, soit que les traductions consultees aient presen le 
des caracteres d’indetermination par iinexaciitiide cons- 
tatee dans la concordance entre les dates donnees en 
annees de 1 hegire et cedes donnees en annees <>re- 
goriennes. & 

Une autre difficulty consistait a choisir entre les trans- 
criptions des noma arabes, persans ou turcs. cedes qui 
devaient etre adoptees comme e tan t les plus simples, les 
plus usuelles et les moins contraires cependant a une 
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reproduction exact© de la pronunciation arabe, torque on 
persane. M. Van Berchem, qui m’a si obligeammeirl 
communique tant de documents precieux, m’a perrnis, 
par ses conseils, je pense, d’eviter ou Fmexactitude due 
a la reproduction d’une orthographe consacree par F usage; 
mais erronee, on le pedantisme resultant 'd’une compli- 
cation doe a la recherche d’une trop grande exactitude 
de transcription qui, souvent, aurait etfarouche le lecteur. 
Enfin pour les noms de Flnde musulmane, j’ai simple- 
inent transcrit F orthographe de Fergusson, en deplorant 
avee le D r Le Bon Fimpossibilite oil l’on se trouve de 
voir adopter, dans la terminologie geographique de Flnde 
angiaise, one uniformity methodique. J’aurais peut-etre 
du, pour eviter tout reproche, dormer en caracteres 
arabes, turcs on persans, les noms transcrits dans leur 

I angu e original© , mais aurait-ce ete vraiment utile? 

La diversite des lieux, le nombre des monuments etu- 
dies, Finegalite dans la determination exact© des sources 
ou des dates, Fimpossibilite frequente d’obtenir une pre- 
cision scientifique suffisante pour beaucoup de donnees 
que j’ai du mettre en oeuvre, out ete aufcant de difficultes 
que j’avais a affronter en abordant une etude aussi com- 
pliquee et aussi longue. 

Certains de mes lecteurs s’effaroucheront peut-etre de 
la quantity de termes techniques dont je me suis servi. 
Line observation bienveillante m’a ete faite a ce sujet par 
un de ceux qui out pu lire les epreuves de mon livre. 

II me para! tcepen dan t difficile d’ ex primer aulrement que 
dans le langage professionnel des fails oil des descrip- 
tions qui perdraient de leur precision a etre traduits en 
langage ordinaire. II semble d’ailleurs naturel de penser 
que je m’adresse a des lecteurs deja un peu prepares a 

# Fe tude des monuments. II est cependant un mot sur 
l’emploi duquel mon aimable editeur attire mon attention, 
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c’est le mot parti. Ge terme n’est pas, en effet, admis dans 
le langage courant avec le sens que les architecles Itii 
donnent. Nous l’employons pour designer la disposition 
d’ensemble, en plan on en elevation, qui a ete ehoisie 
par l’architecte auteur du monument. Ainsi Ton dit, un 
parti en hauteur, pour parler d’une facade oil les lignes 
verticales predominent; et parti en largeur, pour celle 
oil les lignes horizontalessont plus accusees, au contraire, 
que les autres, etc. . . 

J’ai employe le mot liwan pour indiquer les differentes 
parties des mosquees disposees autour de la cour cen- 
trale, et que certains auteurs out nominees ailes, ee qui 
est impropre. Les nommer portiques aura it ete inexact 
pour les mosquees medresses et les mosquees per- 
sanes comme la mosquee Djouma et la mosquee impe- 
rial e d’lspahan. De me me j’appelle no ukch-h a dicht .v les 
platres decoupes en fer, pour les distinguer de tout autre 
genre de decoration similaire. J’ai cependant taclie d’evi- 
ter l’abus des mots peu conn us dans la terminologie. 
Quoi qu’il en soit, j’espere avoir contribue, dans la mesure 
oil je puis le faire, a faire comprendre aux savants et aux 
artistes un art qui possede au plus haut point les carac- 
teres d’nn art complet, original et fecond, mais qui a ete 
trop longtemps laisse dans une sorte d’oubli un peu 
dedaigneux ; soit parce que notre culture greco-romaine 
trop exclusive nous ait ferme les yeux sur ce qui 
pouvait lui etre etranger; soit que l’absenee d’un travail 
d’ensemble sur ce sujet ait eloigne de son etude ceux 
qui ne peuvent ou ne croient pouvoir s’interesser . aux 
recherches archeologiques que s’ils s’appuient sur des 
travaux anterieurs. 

Cependant, quel interet presente l’etude de ce monde 
musulman, si divers, et pourtant unitie en quelque 
sorte par la discipline religieuse et politique du Goran, 
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par des conditions de vie a pen pres identiqnes, et aussi 
par le melange de tons ces peuples, soil: dans la paix, aux 
pelerinages annuals de la Mecque, soil dans la guerre a 
la suite des invasions arabes ou mongoles ! 

Si j’ai pu en tracer une etude d’ensemble, oil j'ai clier- 
che a degager les earacteres de Farchitecture musulmane, 
a en esquisser une sorte de theorie et a en classifier les 
types suivant les ecoles regionales, c’est que par des 
voyages en Turquie, en Egypte, en Palestine, en Syrie, 
en Tunisie, en Sieile et en Algerie, executes de 1879 a 
1885, j’ai ete a meme d’en etudier sur place les plus belles 
et les plus interessantes manifestations ; mais j’ai du pour le 
Turkestan, la Perse, les Indes, FEspagne et le Maroe me 
borner, a mon grand regret, ou aux ouvrages publics, 
ou ce qui m’a ete bien plus utile, aux photographies que 
j’ai pu me procurer. 

J’espere cependant,% malgre les omissions inevitables 
dansun travail qui embrasse un champ d’etudes aussi vaste 
et aussi pen eonnu, avoir reussi a presenter, dans Fetal 
actuel des connaissances acquises, une enquete approfon- 
die et un plan justifie de l’histoire des monuments musul- 
mans. 

J’ai complete ce manuel par une bibliographic pe.nMtre' 
un pen reduite, mais qui suffira pour le moment et me 
dispensera d’encombrer de notes les pages deja si con- 
densees de ce manuel. 

Je dois remercier iei tons ceux qui ont bien voulu 
m ’aider en me communiquant des documents inedits et 
en m’offrant des facilites exceptionnelles pour executor 

mes recherches. 

« 

Mes premiers travaux sur les monuments arabes de 
Tunisie ont ete entrepris an c.ours de missions archeolo- 
gicpies dont M. Xavier Charmes, alors directeur du Secre- 
tariat et de la Comptabilite an ministere de lTnstriiction 
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publique, avait bien voulu me charger sur lademande de 
M. G. Perrot, alors directeur de I'Ecole Normale supe- 
rieure. J’ai trouve en Tunisie Faide la plus complete 
aiipres de M. Roy, secretaire general du Gouvernemenl 
tunisien, qui, depuis de longues annees, a seeonde mes 
efforts et m’a guide de ses excellents conseils. Grace a 
lui eta M. Ph. Gaillat, ingenieur de la ville de Tunis, j’ai 
pu m’assurer le concours de deux architectes indigenes, 
MM. Sliman et Mohammed Ennigro, qui out releve pour 
moi les edifices religieux dans lesquels je ne pouvais pas 
penetrer. M. Mohammed el Hachaichi Cherif, bibliothe- 
caire de la grande mosquee de Tunis, M. Lasram. direc- 
teur de la Gaaba, m’ont communique de precieux rensei- 
ments ainsi que MM. E. JBlondel, architecte a Tunis, 
M. Sadoux, inspecteur au service des antiquites, et 
M. Pradere, conservateur du musee du Bardo. Je dois 
aussi une reconnaissance toute particuliere a M. Rene 
Millet, ancien Resident general a Tunis, qui a mis gene- 
reusement a ma disposition sa precieusc collection de 
photographies. 

Pour l’Algerie, mes regrettes amis G. Marye, conser- 
vateur du musee arabe d’ Alger, et Paul Blanchet, profes- 
seur au lycee de Constantine, mon confrere A. Ballu, 
M. Margais, m’ont fourni bien des documents, et 
M. A. Houdas, professeur a i’Ecole des langues orien- 
tales, m’a aide de ses precieux conseils et a mis sa biblio- 
theque a ma disposition. Pour le Maroc, je dois les ren- 
seignements les plus nombreux et les plus interessants a 
mon ami H. de la Martiniere, ministre de France a 
leheran, qui, com mo on le sail, a etc un des premiers 
el des plus heureux exploraleurs de l’empire Cherifien ; 
il m’a non seulement ouvert sa bibliotheque si complete 
et si riche, mais il a mis genereusement entre mes mains 
son inestimable collection de photographies inedites du " 


Maroe. Feu Duveyrier, feu J. Pouissot, M. Doutt.ee, 
prof esse ur a FEcole superieure des le tires d’ Alger, 

' M. Veyre, ingenieur de Sa Majeste eherifienne, M. II. 
Gail lard, consul de France a Fez, M. Michaux Bellaire, 
consul de France a Alcazar-el Kebir, M. Yloudas, 
M. Regnault, minxstre de France a Tanger, m’ont permis 
de completer, par tons les documents qu’ils m'ont four- 
nis obligeamnient, mes etudes stir les monuments si pen 
connus de ce pays. 

Pour la Syrie et FEgvpte, je do is remercier MM. Van 
Berchem, J. de Morgan, Salleron, Mugnier; Bordat ; 
pour la Turquie d’Europe, mon confrere R. Salleron, 
M. Fa ure, directeur de l’.Ecqle imperial© des Arts et 
Metiers de Constantinople, et M„ Youssef bey, professeur 
a la meme ecole ; pour la Perse, MM. J. de Morgan el 
M. Dieulafoy; pour Si was et Ivonieh, MM. Migeon, G re- 
11 a rd et Gallois ; pour le Turkestan, MM. Ilugues Ivrafft, 
II. Moser et P. Nadar; pour ITnde, mon confrere 
H. Dufour. Qu’ils regoivent tons ici Fexpression de ma 
reconnaissance pour la complaisance avec laquelle ils out 
mis a ma disposition leurs remarquables collections de 
photographies et m’ont autorise a en utiliser les epreuves. 
Je dois, sous ce rapport, reserve r' une place toute spe- 
ciale a M. Gervais-Courtellemont qui, a lui sen l, a 
enrichi cel ouvrage de plus de cent photographies ine- 
dites de Palestine, de Syrie, cFEgyple, de Tunisie, de 
Mesopotamia, de Perse et de Chine. J’ai deja dit com- 
bi en je devais a Fobligeance de M. Max Van Berchem, 
mais ce n’est la pourtant quTme laible partie de sa colla- 
boration ; je lui suis plus reconnaissant encore des encou- 
ragements et des conseils qu’ii n’a cesse de me prodiguer 
depuis longtemps el qui in’ont puissa.mment.aide a pour- 
suivre sans relache, et malgre mes occupations profes- 
• sionnelles, les recherches si longues et quelquefois si 
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archies qui onl ete necessaires a la preparation de cet 
ouvrage. 

Je ne veux pas terminer cette. preface sans adresser ime 
requete a mes lecteurs. Qu’ils me permettent d’esperer 
qua l'exemple de tous ceux que je viens de citer, ils 
deviendront un peu mes collaborateurs. Qu’ils me sig-nalent 
mes erreurs ou mes omissions, qu’ils me fassent part de 
leur opinion sur les questions que j’ai traitees, cju'ils me 
communiquent meme des documents nouveaux, je leur 
en serai infiniment oblige. C’est un service qu’ils rendroni 
non seulement a l’auteur de ce manuel, mais encore a 
Lous ceux qu’interesse l’histoire de 1’architecture nmsul- 
mane, puisqu’ils me permettront ainsi, par leur precieux 
concours, de preparer une nouvelle edition de ce manuel 
quand celle-ci sera epuisee, si cet espoir n’est pas trop 
ambitieux de ma part. Inchallah ! 

Paris, 20 octobre 1906. 


H. Saladix. 
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CHAP IT RE I 

NOTIONS PR15UMINAIRES 

Sommaire. — l. Generalites. — II. Les cinq ficoles. ■ — III. Plan chi manuel. 

IV. Definition et origines cle TArt musulman. — V. Arts antcrieurs el 
leur influence sup les premiers edifices musulnians, leurs su'rvi vanc'es dans 
les edifices posterieurs. — VI. Influences orientates* 1° Survi vances assyro- 
chaldeerines. 2° L’art sassanide. — VII. L’iniluenee byzantine. — VIII. 
Influences occiclen tales. — IX. Origine de 1‘ornementation g^ometrique. ■— 
X. Conclusion. 

I. — Generali lex. 

L’architecture doit se definir Fart de composer les edifices de les 
consfcruire et de les decorer. Les definitions qui ne tiennent compte 
que de la construction et cle la decoration sont incompletes. Le 
caractere de Farchitecture depend eu efFet tout cFabord de la com- 
position, c’est-a-dire de Faccord plus ou moins complet entre le pro- 
gramme et la conception realisable cle Foeuvre. La construction et 
la decoration ne sont que les m ovens materiels cle realiser la con- 
ception d’ensemble et cFen parer plus ou moins richement les 
di verses parties. 

L’art cle la composition reside principalemerit clans Finvention 
du plan, la correlation de ses clivers elements, ensuite clans les pro- 
portions donnees aux coupes et aux elevations. IFetude de la com- 
position a re h i Led lira l e doit etre faite en meme temps que celle clu 
programme auquel Farchitecte doit satisfaire, car c’est de Fharmo- 
nie qui existera entre Feclifice et sa destination que resulteront la 
beaute et la convenance cle Feclifice, c’esl-a-clire, en somme, FefFet 
general, Fimpression produite par Fensemble de Foeuvre. 

Manuel ivArt musulman. — I. 
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Celle-ei ne doit son me rite ni au mode de construction envisage 
en soi, ni au mode de decoration ; la construction, quelque logique 
qu elle soil, ne pent pas suflire a elle seule a produire une oeuvre 
.-architecturale complete, pas plus d'ailleurs que le parti decora lif 
sent ; la construction pent elre assimilee a ce que soul pour ie Ian- 
gage la correction gramma ticale et la svntaxe, et la decoration aux 
artifices de style. Mais, de me me que dans un discours la composi- 
tion est le principe primordial de F oeuvre, il en estde memo pour Far- 
chitecture, comme du reste pour la peinture et la sculpture. Dans 
les traites de rhetorique ne rend-on pas indispensable la composition 
du plan du discours ? Cette expression seule sullit a delinir V essence 
de la composition architecturale. C’estdu plan, c'est de sa composi- 
tion, e’est-a-dire de la reunion des parties dont il se compose, dans 
la maniere dont le parti principal domineles accessoires, dont ceux- 
ci se classent successivement par ordre d 'importance decroissant e, 
par le sacrifice de certaines parties, par la predominance des points 
sur lesquels doit se porter Tat ten ti on, par la subordination des details 
a Censemble, que Ton arrive a creer une oeuvre remarquable. 11 serail 
facile de prendre pour base de la Lheorie de la composition archi- 
tecturale les principes qu' Horace ou Boileau ont don lies dans leurs 
Arts poetiques, les principes de composition artistique v seraient 
aisement retrouves. Cette comparaison fait cofhprendre, je pense, 
combi en sent inexactes les definitions qui font consister Farehitee- 
ture ou dans la construction des edifices, ou dans leur decoration ; 
ces definitions ne feraient de rarchitecte qu’un construe teur, ou 
qu’un decora Leur ; il doit etre Tun et l’autre, mais il doit etre avail t 
tout le mail re de F oeuvre, e’est-a-dire F artiste qui cree un ensemble. 
11 y a des oeuvres qui ne sont parfaites qu’au point de vue de la 
construction, comme certains travaux publics, grand es constructions 
industrielles, etc., — qui ne sont pas de F architecture. — Il y a aussi 
des decors ingenieux qui n’en sont pas non plus, comme, par exemple, 
certains portails du xv° siecle d’une confusion deplorable, certains 
monuments hindous clontFesprit ne saisit ni Fensemble ni le detail, 
certains interieurs d’eglises italiennes, ou espagnoles, ou allemandes 
du xvm e siecle, dont Fincoherence defie toute description. 

La conception du plan comporte necessairement et implicitement 
cede des coupes et des facades, c’est done dans le rele.ve des plans 
et dans leur comprehension que reside la veritable etude de Farehi- 
Lecture. On comprend done de quelle importance est, d'une fagon 
generale, pour Fetude de Farelieologie monumentale, la connaissance 


exacte clu plan ties edifices. L’etude des details de construction et 
de decoration n’en a pas moins line importance Ires grande, mais 
je voudrais faire comprendre ici que e’est par les grandes lignes el 
par les ensembles que Ton doit etudier rhistoire de Tart et que c est 
par cette etude que rhistoire pent reellement avoir une utilile pra- 
lique ; e’est dans le style, dans le caractere des monuments qu’on 
pent puiser les enseignements les plus utiles ; reduite a Fetude minu- 
fieuse des details, Farcheologie n’est plus qiFune reunion d’elemeots 
dont F'enchainement eehappe a Fesprit. De meme qu’un paleonto- 
logiste a qui Fetude de Fanatomie eomparee est etrangere ne voit 
qu’un cote bien ineomplet de la science qiFil et-udie, de meme Far- 
eh do log ue a qui les principes de la composition architectural© son t 
inconnus, risque de se perdre dans les details et d’etre condamne a 
ne voir que les petits' .cotes' de la question. Aussi ai-je ton jours ete 
©tonne de voir que ni a l’Ecole normale superieure, ni a la Sor- 
bonne, qui torment la plupart de nos archeologues, it n’existe de 
conferences sur Fhistoire de Fare hi tec lure. 

Je ne donnerai pas de definitions des difFerents systemes de cons- 
truction ni des tenues employes pour designer les elements des edi- 
fices; je suppose que ees notions elemental res sont suffisamment 
familieres a ines lecteurs, soil qu’ils les aient puisees dans des 
ouvrages techniques, soil que Fetude de Farcheologie monumentale 
grecque, romaine, byzantine ou medieval© les ait habitues a com- 
prendre la terminologie technique de Farchitecture et des arts qui 
en dependent. 

II. — Les cinq E coles. 

J'aborderai ensuite Fetude de ce que j’appelle les grandes Eco/es 
d’architecture musulmane, qui embrassent les monuments de 
FAfriquedu Nord, FEspagne, la Sicile, la Turquie d’Europe, FAsie 
Mine ure, la Syrie et FEgypte, FArabie, la Mesopotamie, la Perse, 
le Turkestan et Flnde musulmane. La division que j’adopte outre 
les di verses ecoles sejustilie par des considerations geographiques 
et historiques. Une ligne ideate remontant le cours de FEuphrate et 
aboutissant a Alexandrettc forme assez exactement la ligne de 
demarcation des deux influences orientale et occidental e qui out 
donne leur caractere general a ux monuments de ces regions. Au 
nord et a Fest, Finfluence persane ; au sud et au sud-ouest, les 
inlluences arabes, egyptiennes et mogrebines, out forme les 
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.ecol.es persane , syro-egyptienne, mogrehine, Enfin, une ligne 
alia nt d’Erzeroum a Alexandrette separe au norcl les con trees d'Asie 
Mineure et cFEurope orientale ou Fecole furque on otiomane a laisse 
ses plus beaux monuments. 

II est tres important de re.marquer que cette div ision ne com porte 
pas desli mites (res netteset nepresente pasun caractere absolu. Elle 
doit servir de guide dansTexamen des monuments pour en deter- 
miner a priori ie style predominant. D’autre part, cette division 
lien! conipte cFune remarque fort importante pour Fetucle de Far- 
eheologie musulmane. (Test que souvent des completes passageres 
et successives nout affecte que tres legerement seulement, le carac- 
tere de Fart cF une region. 

i/archi lecture musulmane est fo net ion du lieu et non du regime 
politique auquel le pays est sounds E Elle ne sera influencee que 
par les variations clans Forthocloxie religieuse (com me par exemple 
celle cle FEgypte et de FAfrique clu Nord sous les fa ti mites'). 

Enfin, sans nul doute, les cliverses eeoles ont eu leur apogee a des 
epoqu.es. .tres- cliverses et out reagi les unes sur les - a u tres. Ain si les 
monuments cle Konieh, si originaux deja, son l encore fortement 
impregnes cles inlluences syro-egyptiennes. Geux cle Brousse, egale- 
ment (arcs, ont conserve longtemps Finfluence cles traditions byzan- 
ines. 

Je precede done a Fetiide des monuments par ecole regional e el 
j'etudie successivement : 

1° IFecole svro-egyp tierme : Egypt© , Syrie, Arabie. 

2° L’fieole m'oresque on clu mogreb: Algeria, Maroc, Tunisia, 
Espagne, Sidle. 

3° ITecole persane: Perse, Mesopotamie, Armenia, Caucase, Tur- 
kestan, Afghanistan, Beloutchistan. 

4° L ecole turque ou ottomane : Constantinople, Anatolic. 

5° JF ecole indoue : Incle. 

111. — Plan du Manuel, 

Ce manuel sera done divise en six chapitres : 

Chapitre I. — Origines. 

Chapitre II. — Ecole syro-egyptienne, 

l. Les monuments eleves par les sultans seldjoucides a Mossoul en Perse 
el en Asie Mineure n’ont aueune analogic entre eux. 
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Ghapilre III. — Ecole cl it mogreb. 

Ch a pitre IV. — Ecole persane. 

Ghapilre V. — Ecole oltomane. 

( l h a p i Ire VI. — I \c o 1 e indoue, 

Ghacun.de ces chapitres clevra.it comprendre Fetude des elements, 
des monuments, des materiaux, de la structure, de la decoration, 
de la composition, et embrasser : 

JVarchi lecture religieuse : mosquees, oratoires, medresses, con- 
vents, monuments funeraires. 

^architecture civile : palais, eeoles, hopitaux, khans, bazars, 
niaisons de ville et de campagne, edifices d’utilite publique [pants,, 
aqueducs, citernes, fontaines, reservoirs, barrages). 

IVarchilecture militaire : rnurs, tours, portes, etc. 

Mais il ne m'a pas etc possible de donner a chacun de ces cha- 
pitres Pelendue qu'il devrait comporter ; j’ai du en condenser la 
ma ti ere a fin de res ter dans les limitesqui m’etaient imposees. 

En emplovant le mot ecole pour caracteriser les styles des 
diverses branches de kart musulman, je n'ai point voulu entendre 
que renseignement de rarchitecture ait jamais ete donne collecti- 
vement dans aucuine region musulmane, comrne il Test actuellement 
dans les grands centres artistiques du nionde moderne. Avant le 
xix f ‘ siecle, cet art a tou jours et par tout ete enseigne par ateliers, et 
c’est renseignement donne par les maitres a leurs collaborate urs 
immediats qui a tou jours forme autrefois les jeun.es arch i tec tes. 
Aujourd'hui encore, paralleiement a celui de Fecole propremen t 
dite, renseignement de I’atelier reste le fon dement de l 1 education 
professions elle. L’evolution des modes architecturales en Orient a 
done tou jours ete due a Tinfluence simultanee du talent de que Iq ues 
rares grands artistes, et a la forme de luxe preferee par quelques 
fastueux souverains. Ainsi s’explique le caraetere particulier des 
monuments du Turkestan el eves sous Tamerlan, ouvrages (Tarelii- 
tectes persans, decores par des ceramistes chinois et suivant un 
programme grandiose dicte par le prince mongol. Selim I 01 ’, en appe- 
lanta Constantinople des artistes persans pour executer des faiences, 
amen a la creation d’une ceramique nouvelle a fond blanc par suite 
de Femploi d’une ierre ou fritte blanche analogue, comrne aspect, 
au kaolin, tandis qu’en Perse, les eraaux s’appliquaietil sur des 
terrescolorees, comrne les Turcs Tout fait a Brousse ; et c’es.t de cette 
transposition de precedes traditionnels sur un subjcctile nouveau 
qu’est due Poriginalit-e de la ceramique ottomane. 


Je ri’ai pas voulu adopter pour F etude des monuments la division 
generalement suivie par les auteurs des manuels d'areheologie qui 
consisted! examiner suceessivement les architectures religieuse, 
civile et militaire. L'ordre chronologique m'a senible preferable pour 
1'etude de Fart musuiman. 

En elFet, a men avis, ce livre doit surtout servir de guide pour 
apprecier la date des edifices cFapres leurs caracleres architect uraux, 
et e’estpar la presentation d uneserie de documents ranges par ordre 
chronologique qu’on obtiendra ce res ul tat. La pauvrete de la li He- 
rat lire relative a rarchitecture musulmane donne plus de prix a 
Fetude des monuments dates, les seuls qui puissent servir de base 
eertaine pour se faire une idee exacte de revolution de Fart. 

Enfin, a chaque epoque, le style etait unique pour tons les monu- 
ments, quelle qu’en soit Faffectation ; la mouluration, Fappareil et 
la decoration presen talent les monies caracteres architecturaux. De 
plus, Fidentite de la civilisation islamique dans tous ies pays musui- 
nians acheve de dormer une eertaine unite a Fensemble des monu- 
ments. (Test clone surtout par le style cFuue epoque que Fou pent 
comparer, par suite dilFei'encier, les edifices cFune mem e region, exa- 
miner combien les varietes des styles ontreagi les unssur iesautres, 
et determiner les survivances si frequentes clans des pays clout les 
conditions de vie morale et materielle ont si pen change clepuis 
trois siecles. . 

J usqiFici la comparaison chronologique lFen a etc 1‘aite que dans 
des li mites assez etroites par Girault de Prangey 1 . En Fetendanl 
a toutes les parties cle F Islam, j‘ai pease qu’elle permettra de s'orien- 
ter au milieu de tous ces edifices qui se sont eleves clans un si pit- 
toresque melange de races et cFihfluences, de determiner menie par 
une sortede methode d’interpolation Faged’un monument ineonnu. 

Fes listes chronologic] ues qui terminent chaque chapijtre forme- 
ront un. resume de Fhistoire cle Fart musuiman. Si Foil reunissait, 
en cinq colonnes verticales et paralleles, toutes les dates et tousles 
monuments, on pourrait, en prerrant toutes les series horizon tales 

1. Essai sur l' architecture des A rubes.... en Espucfrie , en Sidle, etc. Girault: 
de Prangey, peintre de talent, mort pres de Langres il y a pen d’annees, 
avail eonsacre sa vie a Tetude des arts musul mans ; et grace a une conscience 
remarquable et a un talent de dessinateur (Tunc exactitude extraordi- 
naire, it a laissc des oeuvres auxquelles on pent se reporter en tonic 
surcte. Les notes clont il a aceompagne ses dessins, et le texte de son Essai 
seront toujours consultes avec fruit.' 


corjesponclaut a une meme epoque, former le tableau synch ronique 
de Far! musulman en ce siecle. Au contra ire, en prenanl ime colon nc 
verticale, on pourrait suivre revolution complete de chacune des 
grarides ecoles artistiques de Fislam. 

La plupart des ouvrages publies sur les monuments musulnians 
n’ontpas sutllsammentcherche arendreclairement intelligible Part . et 
les conceptions qui les ont products ou decores. Cest seu lenient en 
examinant attentivement les planches que le lecteur peut analyser 
les monuments, en deduire l’idee originate ou grandiose qui les a 
executes ; aussi ai-je donne une grande place a Fillustration. 1/ar- 
cheologie devient plus vivante et plus profonde quand el le perniet 
de se representer le milieu dans lequel est ne le monument, de s ex- 
pliquer les origines de cette decoration el des motifs qui la com- 
posent. Seule la photograph ie permet de doimerainsi une idee plus 
rapprochee, plus nette et plus exacte des chefs-d’oeuvre produits 
par des civilisations etrangeres ou anterieures, et crest pour cel a que 
j’ai ecarte de rillustration de ce livre, autant que j’ai pu le faire, 
les gravures ou les lithographies. 

IV. — Definition et origines de Carl musulman. 

En moms cFun siecle la conquete arabe qui s’etendil d’une pc»us- 
see si formidable sur tout FOrient, sur FAfrique du Nord et sur 
FEspagne, bouleversa le cadre social de Lous les peuples asservis 
en imposant une religion, une organisation, des moeurs et des habi- 
tudes nouvelles. Une seule discipline s’eteridit par la vertu cFune 
foi unique. Sur les anciennes provinces romaines encore epiiisees 
par les conquetes steriles des barbares du Nord, sur ces pays 
mines, dechires par les querelles des sectes chretiennes, s eleva 
un monde nouveau, le monde arabe ou sarrasin, qui fut pendant 
des siecles un monde plus civilise que la plupart des pays cl’Eu- 
rope. La nouvelle conquete si souclaine accomplie par des pasteurs 
pauvres, il est vrai, mais cFun caractere chevaleresque et de senti- 
ments sou vent raffines, fut f£conde et crea trice. Mahomet avail 
prom is a ses croyants la possession des royaumes du monde. La 
joiiissance cles biens terrestres fut regardee comme un present et 
une recompense, non comme un bonheur meprisable indigne de 
Fhomme rcligieux. Aussi les sou ve rains musulnians chercherent a 
s’entourer cle luxe et a orner leurs villes et leers palais. Le taste 
des ealifes clevint proverbial, et leiir empire vit s’elever de toutes 
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parts des monuments splendides cFune richesse et cFim luxe qui 
sent rest.es legendaires en Orient. Mais eet art n’etait pas original 
clans son essence, il ne l’etait- que par Fexpression nouvelle que 
lui demandaient les nouveaux maitres de FAsie et de FAfrique. 

Pour bien comprendre le earactere de Fart rausulman, il nous 
laudra done continueliemeixt nous reporter aux civilisations qui 
Font precede, aussi bien qiFaux necessites auxqueiles il devait 
repondre et qui derivent toutes du statu t social musulman. 

Iieureusement lTslam est. encore vivant a nos portes. Depuis le 
xv° siecle, il iFa pour ainsi dire plus evolue. Kefoule par Fe/xpan- 
sion oecidentale, il s’est replie sur lui-meme, gardant ses vieilles 
eoutumes sociales, religieuses et artistiques. Inebranlable dans sa 
vie traditionnelle, il laisse crouler lentement les splendides debris 
de son passe. Lorsque nous lisons les Mille et uneNuits , nous 
retrouvons retraces presque litteralement les tableaux de la vie 
quotidienne que Fon observe de nos jours dans les vibes musul- 
man.es. Meme a Stamboul, au Gaire, a Tunis, ' Fenvahissement 
europeeri iFa pas change le earactere ni Faspect des quartiers 
musulmans. On pourrait illustrer les pages de Fouvrage celebre 
que je viens de eiter avec des yues photographiques prises aujour- 
cFhui clans les rues, les bazars, les places, de bien des villes musul- 
manes contemporaines. 

Cette immobilite, cette lenteur cF evolution de Louie une race, 
cette survivance dans Fesprit cles musulmans de nos jours des idees 
de leurs ancetres, se retrouve meme dans les oeuvres artistiques 
qu'ils produisent. Non seulement les industries locales qui su In- 
sistent encore ne sontque les restes souvent encore interessants des 
industries cFautrefois, mais les architectes indigenes, lorsqiFils 
doivent construire de nouvelles mosque.es on de ’ nouvelles foil- 
taines, innovent rarement. On retrouve clans leurs oeuvres des 
souvenirs trap pants, des 'oeuvres de leurs predecesseurs * en voici 
un exempt e : 

Le minaret netif de la Djania Zitouna a Tunis qui a ete execute* 
recernrnent par deux architectes indigenes, Si Sliman Ennigro el 
Si Tahar ben Saber, est cFun beau style andalou L Or les ancetres 
cFun deuces deux artistes, Si Sliman Ennigro, furent architectes a 
Cordoue, a Seville, a Grenade avant de devenir les architectes des 
beys de Tunis apres Fexode de 1610. Au Maroc, les architectes 

1. 11 a rernplaee Fancien minaret carre public plus loin. 
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praliquent encore let? traditions and aionses avec un gout assez deli- 
cat. II serait facile de citer en Perse, dans Plnde et me me en Egypte, 
des survivane.es analogues. 

Quels sent les caracteres generaux de Part musulman, et com- 
ment est-il ne ? 

La civilisation musulmane^ a laquelle out travaille taut de 
peoples diilerents, n'est pas purement arabe. Elle est aussi, suivant 
les mode les dont elle s’ est inspiree et les milieux ou elle a grandi, 
greeque, persane, syrienne, egyptienne, espagnole, indoue; mais 
s’il taut faire la pari de to us, on ne peut nier que, sans avoir 
ete jamais exactement delinie jusqn'iei, celie des Arabes ne soil la 
plus grande. De taut d'elements divers, fondus en un amalgame 
homogene, ils out' sn faire naitre une civilisation qui porte la 
marque de leur genie. 

Ainsi que le la.it remarquer le docteur Le Bond, le premier con- 
tact de Flslani avec les civilisations qui Font precede, eut pour 
el let de galvanise'r leurs derniers restes de vie. Le contras te est 
extraordinaire entre la splendeur des premiers siecles. du mahome- 
tisrne et la barbarie du monde chretien jusqiFaux croisades. La 
conquete arabe fut plutot une conversion. Les batailles furenl 
rares et les campagnes rapides. Le gouvernement des pays conquis 
consista sou vent en un protectorat. exerce par un petit nombre 
d’Arabes purs devenus seigneurs de tout un peuple. J/organisation 
de Pempire fut bas'ee sur la division de la population en deux 
classes : 

1° Les moslini ou croyants, caste religieuse etguerriere qui com- 
battait, priait, percevait les impots et gouvernait ; 

2° Les su jets infideles ou ra'ias qui travaillaient et payaient. 

Cette distinction fondamentale permet de comprendre comment 
les Arabes iFayant }>as d’art prop re out amene, en imposant partout 
des programmes presque uniformes, une evolution dans Fart, assez 
brusque etaeeentuee, mais impregnee dans chaque pays d’une savour 
locale. Aborigine, le style musulman est svricn en Syrie, Gople en 
Egypte, byzanlin en Asie Mine lire, romano-berbere en Afrique, 
romano-ibere en Espagne, parthe et sassanide en Perse et en Meso- 
potamie. Mais les trois poles de Fart islamique au moyen age sont : 
la Perse, T Egypte et FEspague ou subsistaient taut d*e traditions 
artistiques que des ouvriers habiles etaient prets a faire revivre. 
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On cloit a j outer au fohds commun d’inspiration des premieres 
: oeuvres d’art rnusul manes : Fart ;de FArabie Heu'reuse, de F Yemen, 
de Sanaa, que nous ignore ns encore, mais qui existait ainsi que le 
temoignent les historiens et les voyage urs et meme cerlain.es arxli- 
qiii.tes de F Yemen. Dans cette partie de FArabie habitee par des 

opulations sedentaires, cel art, com me celui des Arabes paste urs, 
11 a pas du se borner aux arts decora tifs mobiles, Forfevrerie, 
les ten tu res et les tapis, mais a du aussi laisser des monuments 
d" architecture ou des mines que nous ne connaissons pas encore. 

Le premier effet de la conquete islamique fut de provoquer une 
sorte de fusion de Fart oriental avec Fart de FOccident. L ’Orient 
fut la premiere proie des vainqueurs. (Fes l de la Perse, de la 
Syrie, de FEgypte, que les conquerants tirerent leurs premieres 
troupes d’ invasion. Par suite, les nombreux artisans qui les aecom- 
pagnaient, forgerons, brodeurs, armuriers, charpentiers, selliers, 
dinandiers, etc., necessaires a leur existence, emporterent avec eux 
dans les pays conquis toutes les traditions de leurs pays d’origine. 
Les armees d’invasion etaient de veritables tribus en marche qui 
emmenaient avec el les leur smala , e’est-a-dire le petit nombre 
d’artisans necessaires a leur existence. Les femmes accompagnaient 
leur mari, sol da t, et pour elles, des marchands, des bijoutiers sui- 
vaient les armees. Elles-memes tissaient des e to lies dliabillement, 
les bandes etroites et longues dont etaient fails les tentes et les 
tapis qui couvrent le sol ou forment des paravents. G’etait dans une 
vie riomade la familia urhana et la familui ruslica de Fantiquite 
romaine, « ou se trouvaient reunis tons les artisans, gens de 
metier ou ouvriers necessaires aux besoins de la maison et du 
dehors », 

Enfin les nombreux aventuriers desire ux de cherclier fortune 
dans les riches eontrees envahies, compterent des artisans qui, 
bientot las de leur nouveau metier de soldat, se fixe rent 'dans les 
pays conquis ety apporterent leurs procedes et leurs motifs artis- 
tiques. 

Aussi partout ou se fixerent les conquerants, Fimportation des 
arts de FAsie se fit immediatement. |Leur influence s’affirma d’au- 
tant plus vile, qu’avant Finvention de Fimprimerie, les motifs des 
arts decora tity ne se renouvelaient guere que par les emprunts fails 
a des objets mobiliers ou a des etoffes importees. Ainsi les plus anciens 
monuments du Mogreb, la grande mosquee de Cordoue, el la mos- 
quee de Sicli Okba a Kairouan se ressentent, dans leur ornementa- 
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lion sculptee on peinte (plafonds), d'inlluenees orientates, qui ne 
peuvent avoir ete imporiees que de cette fago-n, soil par des artistes 
orientaux, soil par limitation des etolTes, broderies ou tapis d' origine 
orientale par des artistes indigenes. 

Ainsi les Arabes des les premiers temps de Fhegire, par leurs 
invasions en tons sens, par le bouleversement des peuples, prove- 
querent un premier melange des traditions orientates el occiden- 
tal es. G’est grace a eux que les germes charts loin tains trouverenl 
des terrains favorables el formerent la magnilique flora i son artis- 
tique de FFspagne et du Mogreb. 

Dans ce vaste monde islamique auquel ils imposerent leurs habi- 
tudes nomades par le pelerinage de la Mecque, dans ce chaos conti- 
nuellemenl. agile par les poussees orientales, il se produisit un con- 
tinue! travail cFuniiieation, de transmission et de melange, clout les 
arts sans cesse renoiiveles proliterent, jusqu’au jour oil FIs! a in, 
arrete dans son developpement, entame par les eon que les de ses 
anciens ennemis, se resigna a la volonte cFAllah et devint station- 
naire. 

Le pelerinage annuel de la Mecque, obligatoire pour out bon 
musulman, mettait en contact, aux epoques de paix, des gens de 
tout pays. Par une affinite naturelle, les gens de nieme metier se 
reunissaient de preference entre eux et reagissaient les uns sur les 
a Litres. Le voyagede la Mecque etait long et onereux pour les arti- 
sans des pays extremes et les plus pauvres devaient s' ar re ter et 
travailler lelongdu chemin a fin dese procurer les ressources neces- 
saires. Pendant les sej ours plus ou moins longs quails faisaient dans 
les villes, les plus inlelligents cFentre eux pouvaienl apprendre 
les precedes de construction, les tours de main. Ils voyaient des 
modeles nouveaux, eherchaient a les -uniter lorsqu’ils revenaient 
ehez eux. Ainsi faisaient jadis chez nous les Gompagnons du Tour 
de France. Cornbien le tour du monde islamique devait el re plus 
fructueux et plus varie ! Ainsi s’expliquent les influences egyp- 
tiennes qu’on re marque dans certains monuments tunisiens, par 
exemple : la forme des arcatures du minaret de la Grande Mosquee 
de Sfax et les Ires anciennes parties des porles de la mosquee de 
Sidi Okba a Kairouan, etc. — D'autres fois, cles ouvriers de valeur 
furen t assez apprecies dans les villes ou- ils passaient pour qu’on leur 
demandat des ouvrages durables. Ainsi des architectes mogrebins 
out pu conlribuer a la construction du minaret de la mosquee 
d'lJm - Taulouu an Gaire, la forme des arcs out repasses cles bales le 
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montre nettemenL De meme pour les « Noukch-Iiadidas » on 
piatres decoupes du minaret de la mosquee fun era ire de Kalaoim , 
pour le niihrab exterieur de la mosquee d’Amrou el une fenetre 
aveuglee de la mosquee El May eel de la meme ville (fig. 1 ), etc. 




[man riche el puissant fit revivre clans toute la 
les routes des caravanes, dans la Mer Rouge, 
un commerce considerable. Dans les longues 
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period es de paix, sous les grands cables, le luxe el la richesse des 
particulars a menu une iaeilite d’echanges, de voyages dont les 
Mills el une Nulls donnent une idee fori exaele. Par tout d’im- 
ni eases bazars dans les grandes vibes, les caravanserai!*, les khans 
sufd.es routes, meme an milieu des deserts, s’organiscnt. La marine 
musuiniane est la coneurrente des marines byzahtine el italienne. 
llien ne put etre plus profitable, au renou vehement el a la propa- 
gation des formes artisliques. 

Les-.livres, fort rares, ne concernaient que les sept arts liberaux 
el la religion. Jamais ils n’etaient techniques *. L ’’organisation des 
metiers en corporations empechait, par le secret exige de leurs 
rnembres, la transmission des modes artisliques par les trait.es ele- 
mental res rediges pour les artisans. Les apprentis, meme les com- 
pagnons, n’etaient initios que progressivementaux habileles de leur 
metier 1 2 . 

lies seals livres on Ton pourrait trouver trace des dessins d’orne- 
ment sent les traites de geometric arabe ou le problem© des poly- 
genes etoiles se ©accordant les uns aux a Litres fut certainement 
traite ; peut-etre aussi dans certaines miniatures persanes ou hin- 
<loues re trou verait-o'n par Fanalyse certains traces d ’architecture. 

If y avail done sup tout un eiiseignement traditiomiel de maitre 
a eleve dans leq.uel la memoire jouait un grand role. C’est done la 
F explication de certains precedes mnemotechniques de traces archi- 
tecturaux. 

I bn Khalcloim, dans ses Prolegomenes, semble y faire d’ailleurs 
allusion quarul il dit au sujet des decorations peintes ou sculptees : 
<« qu’elles se Ion l dans des proportions et d’apres des patrons que 
les gens de Fart ont adopt es 3 * * * * 8 ». 

1. II en (Hail de meme chez nous, au moyen Age, et c’est par une fortune 
o.veeptionnelle que nous pouvons savoir par les pages d’albuni de Villard de 

Honnecourt, de quelle - fa von nos architectes du xm e siecle comprenaient cer- 

taines parties de leur art. 

‘2. Un exemple contemporain montre combien cette organisation des secrets 
du metier existe encore chez les musulmans comme autrefois en nos pays. En 
.1887, un sculpteur siu* platre, de Tunis, me fit voir pres de deux cents dessins 
<1 i H ere n Is so ign e us e me n t executes au trait et provenanl de son pere, de son 
grand-pere ou qu’il avail traces lui-mcme. Je lui demandai la permission d’en 
photographier quelques-uns. II sy refusa, alleguant le secret profession!! el... 

II ajouta qu’il ne me les aurait meme pas montres s’il n’avait su qua j’etais un 

}>eu du metier. Jf’ai appris, depuis, qu’il refusa, par la suite, cette favour a 

d ’a utres person nes paree qu'il ne les reconnut pas pour des confreres. 

8. Notices el extraits des mannscrits de la Bihliotheqae Imperiale. Paris, 
t. XX. p. 869, 376. 
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Le maiire enseignait a Feleve un certain nombre cle dessins qne 
ceiui-ci apprenait a tracer soil sur one tablette de bo is fro t lee. de 
b lane com me les ecoliers musulmans; de nos jours, soil a la poirtie 
comme le font encore les menuisiers arabes 1 . 

Ges dessins etaient appris par cauir; e’est un fail indiseutable, 
car on dessine encore journellement de cette facon, e’est-a-dtre 
« de pratique ». L’instruction des artisans etait done ainsi limitee 
a un nombre restreint de dessins. Ceux qni en retenaient le plus 
grand nombre etaient par consequent les plus habiles. La variele 
dans Finspiration ne depend que du grand nombre de modeles clont 
on dispose et nous savons que Farehi lecture a toutes les epoques 
a touj ours presente des types consacr.es, identiques aussi bien dans 
la decoration ornementale que dans la decoration sculptee, que leap 
abondance a ete le propre des belles epoques, etqiFaux periodes de 
decadence, e’est leur rarete qui a predomine. 

La mnemotechnie ne s’appliquait pas settlement atix motifs deco- 
ra til's, maisau trace des masses ornementales par nappes ou riheeaux, 
et meme aux schemas architecturaux des coupes, des plans et des 
facades (ce sont les « Geomelricae ml fanes » ’ don't parle Vitruve) 
Ges traces etaient indispensables a une epoque ou les trades d’ ar- 
chitecture manquaient, ear seals ils permettaienl a des artisans de 
produire, en suivant la regie, des oeuvres' accep tables si non gen ia les. 

Ges methodes, sans etre absolucs, donnaient le premier eanevas 
sur lequel pouvaient ensuite s’exereer l’ingeniosite du ma.it re et 
Finspiration de F artiste. 

Get enseignement purement local ne permet pas de com prendre 
comment certaines variations se sont produites dans les styles 
musulmans par la brusque appari tion de themes decoratifs emprtintes 
a des arts etrangers. Ges variations sont survenues certainement 
par suite du besoin de changement qui est le caraclere principal de 
ia mode. Elies se sont d’ailieurs rarement manifestoes par une crea- 

t. Les omemanistes et les architeetes arabes de Tunis Iracent sur un papier 
epais leurs dessins au trait a la poinle seehe, determinant ainsi un leger sillou 
sur le papier. Ensuite, ils choisissent parmi ees li'gnes celies qu’ils veulent con- 
server et les accusent d’un trait d’enere noire. 

2. On trouve des exemples de ees traces : 

Dans le Diclionnaire ruisonne de V Architecture franenise , de Viollei-!e-Du'c, 
article Proportion ; 

Dans Parvillee (Architecture et decoration torques] a propos des propor- 
tions de deux edifices de Brousse, Yechil Djami et le Turbeh vert ; 

Dans Dieulafoy pour le Tag-Ivesra a Ctesiphon et pour le lombeau d’Oldjai- 
tou Khodabendeh a Sultanieh (Perse [U art antique de la Perse . 
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Lion reellement origin ale. Nous ne pouvons expliquer 1'apport de 
ces elements etrangers'que par rinfluence desobjets d’art, des etofles, 
des tapis repandus surle raonde entier par le commerce de rOrient. 
Get apport esf, surtout remarquable dans les monuments qui out 
precede le xn e siecle pour FEgypte, la Syrie et le Mogreb; il a tou- 
jours exisle en Perse et dans le Turkestan. 



Fig, *2. — K Ioffe brodec a jour, travail persan au South Kensington Museum, 
dessin de II. Saladin. 

C’est ainsi qu'apres avoir vu les mars revetus d’etoffes a jour 
analogues a nos guipures (tig. 2), les sculp tears du Mogreb out 
pense a les reproduire par des platres decoupes (fig. 3). Les 
llaitis ou tentures en application d’etoffes out donne l’idee 
des revetements de faience. En Perse, les tapis tendus sur les 
lenies out donne aux architectes le desir de reproduire ce genre 
de decoration dans les revetements en faience des tambours des 
eoupoles (fig. 4). Les cotonnades peinles dTspahan importees 
en Turquie out etc i mi tees par les eeramistes qui out trace 
les lambris de faience des revetements des salles du vieux 
sera.il (tig. 5), et dans maintes mosquees de Constantinople. Ce.sont 
les colonnes revetues d’etoffes brodees que Farchitecte du Sebil 
de Kail-Bey pres d’El-Azhar au Caire a imitees dans ses colonnettes 



an gle : fig. 6), et que les architectes des sultans de Konieh out repro- 
uites dans les moulures et les colonnes de leurs grands portails. 
Au point de vue historique, Tart musulman n’est pas ne d un 
seal jet eomme beaucoup d’arts plus anciens qui furenl originaux 
a^igverent d’influences fort limitees. Au con Ira ire, les arts exer- 


Fig. 3. — Noukch-Hadicia au Musee du Bardo, Tunis. 

<-es par les musulmans peuvent etre considers a Forigine eomme 
nne variation speciale de Cart local k Cusage des musulmans . 11 
taut done connaitre pour chaque pays musulman Fhistoire de Tart 
a Fepoque immediatement anterieure .a Fetablissement de FIslam. 
Pour PEspagne, e’est Part que les auteurs des Monumentos Arqui- 
teetoriicos de Espana appellent estilo latino-byzantino ; pour PAlgc 
rie et la Tunisie, Part chretien d’Afrique ; pour PAsie Mineure, Part 


NOTIONS rB ELI M I#Nf A IRKS 



17 


OKI GINKS DK LAHT Ml SULMAN 

byzantin ; etc, Cette etude permet d 1 2 observer plus faeilement les 
Mirv.wance.sdes arts anierieiirs dans les monuments musulmans at 
de determiner les nombreux emprunts que les arehitectes musul- 
mans leur out fails jusqiFaux epoques -mod ernes, 

Ainsi nous aurons a determiner dans Felude des monuments 
trois elements dont Fi-nfluence se fera senlir d’une fayon plus on 
mo ins preponderante : 

1° Les traditions locales 
transmises par les indigenes 
.(fixes)] 

2 W Les traditions importees 
par les nouveaux occupants 
( variees , mais , fixees ) ; 

3° Les influences d ’impor- 
tation etrangere dues au 
commerce (toujours variees el 
s uje lies aux caprices de la 
mode ) . 

L'art des nomades, Fart 
applique aux broderies, v ele- 
ments, tapis, e loll'es et har- 
nachemerits, a ete le grand 
inspirateur 1 des idees deco- 
natives qui furent mises a 
profit dans la decoration des monuments. De la, le caractere de 
decoupures, d’applications, d’ornements enchevetres svmelriques 
ou geometriques, rem a equable dans toute la decoration musid- 
mane. 

La bijouterie et Forfevrerie out fourni aux mosaistes de la Koub- 
bet-es-Sakhra et de la mosquee El Aksa a Jerusalem beaucoup 
de leurs motifs originaux. Les dess ins decoral ifs des e to ties copies, 
ou sassanides, puis ceux des e to lies byzan lines ont. influe dame 
fa eon remarquable sur la genese des premieres ornementations 
musulmanes (mosquee de Touloun an Caire, Minbar de Sicli Okba 
a Kairouan, mosaiques de la Koubbet-es-Sakhra a Jerusalem). 

1. En France, la decoration des etoilcs a etc aussi la priiieipale source d’in- 
spiration des decorateurs des edifices romans. 

2. La partie cylindrique est revetue jnterieurement et exterieuremenl de tapis. 
La convert ure en grandes bandes d’etofTe est retenue par des lanieres blanche 
qui, comnie dispositions, rappeUent belles des nei'vu res d’intraclps des voCites 
persanes en briques, 

MaNITFJ, m'AhT Ml'SCLM AN . — I. LL' • V,;S..2'. :■ 
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En fin le dernier caractere general de Tart musuiman ful ie luxe 
el la splendeur, caractere d’autant plus frappant que les decora- 
tions les plus dedicates et les plus difficiles a execuler furent sou- 


t appliqu^esdi des materiaux de qualite inferieure, a des edifices 
li ati v em e n t co nstruits. 

Combien de beaux monuments ne sont qu’une ossature de 
briques ou meme de pise recouverte d’emaux, de faiences. C'est 
iir cela que tani de villes musulmanes, autrefois riches el pros- 
pers, n’ont plus, apres un siecle d’abandon et de decadence, que 
des edifices crouiants. On peul expliquer cette particularity par 
s fortunes soudaines et ' colossales des premiers califes, des 
emirs et des gouverneurs. ^administration byzantine lourde el 
eompliquee avail ete remplacee par un petit nombre d'employes 
t en leurs mains le produit des contributions de 
Ces employes, soldats d’hier, 
° enivres par 


— Faiences an vieux serail, a Constantinople^ Reproduction d'etoffes 
brodees, peintesou imprimees, de style persan. 
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esperee, profiterent de la prosperity et de la docilite 
jmis pour s’en tourer d' un luxe de sou ve rains, 
aloux des merveilles des palais byzantins, vou lu rent 


Fig. 6. — Colonne d’angle du Sebil Koutlab de Kart-Bey, pres El-Azhar, Caire 


sser la splendeur de la co.ur cles empereurs. Le luxe des habit- 
ants, des armees et des chevaux, les animaux sauva^es entre- 
sdans les cages dorees, la profusion des ornements d’or et 
rit e talent l appa rei 1 de la puissance dans FOrient habitue 
lie si lonsrtemos aux despotes tout puissants et fastueux. On 
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pent lire ia description do ces richesses dans Aboul Vela 1 oil Ton 
voit decrit un protocole aitssi saisissant que celui dent les empe- 
reurs byzantins se servaienl pour recevoir les ambassadeurs el les 
rois. . 

La fragility des maleriaux employes dans bien des edifices don l 
nous pouvons deplore r la perte on le mauvais etat, s'explique par ie 
caractere ephemere des fortunes musulmanes. La societe islamique 
ful to uj ours demoeratique sous Lautocratie du calife. Les fortunes, 
les pouvoirs, les terres, tout depend cle la volonte, de la favour du 
souverain. Aussi les minislres, les vizirs, les grands fonctionnaires, 
souvent sort is des plus basses classes de la societe, se hataient de 
jouir de leur riehesse et ne batissaienl point pour Pavenir. Les 
seals monuments soignes ,-furent generalement les edifices religieux 
ou publics, foudalions pieuses par lesquelles le don a tear voulait 
perpeluer la memo ire de ses bienfaits. Mais les palais et les maisons, 
le plus souvent eleves en bois, enpise et en briques ernes, duraient 
ce que duraient ieurs maitres. Les sou ve rains eux-memes ne s’alta- 
chaient pas, outre mesure, a la solidile de leurs palais, a cause de la 
superstition commune a toils les musulmans qui considerenl comrne 
de mauvais a ugu re pour un prince d’habiter la demeure de son p re- 
el ecesseur. 

Les traditions locales peuvenl etre recoil nues : 1° dans les dis- 
positions du plan, 2° dans Pemploi des maleriaux, 3° dans la 
decoration consideree dans son ensemble, porliques a arcades sur 
coionnes ou a plates-bandes, etc. . . on consideree dans ses details, 
permanence des elements, des formes, des moulures, des chapi- 
teaux, des bases, des rinceaux, etc. . . 

1. Aboul Vefa decrit ainsi la reception par ie calife de Bagdad del’ambas- 
sadeur de rempereur d’Orient : 

« Toute l’armee du calife etant sous les armes, la cavalcrie et finfanterie 
formaient un corps de 16.000 hommes. les grands olliciers, vetus de la manidre 
la plus brillante, ayant des baudriers qui etincelaient d or et cle pierreries, se 
trouvaient ranges autour de leur chef supreme. On voyait ensuite 7.000 
eunuques parmi lesquels on en com plait 4.000 blancs, puis 700 gardes d'appar- 
tement. Des chaloupes et de.s gondoles decorees de la maniere la plus riche eta- 
laient leurs banderoles sur le Tig-re, la somptuosite regnait par tout a 1’inte- 
ricur du palais. On y remarquait 68.000 pieces de lapisserie, parmi lesquelles 
12.500 elaient brodees de soie et d’or. On y trouvait 22.000 lapis de pied. Le 
calife enlrelenait 100 lions avee une garde pour ehacuri 4’eux Un arbre d’or. 
et d’argentportait IS branches sur lesquelles, ainsi que suV des rameaux nalu- 
rels, on apereevait des oiseaux de toules esp&ces, fails avec les melaux les plus 
precieux. Get arbre se balancait comme ceux de nos forels, et alors on culeii- 
daitle rarnage des diffe rents oiseaux. GVst au milieu cle cet appareil que Tam- 
bassadeur fut conduit par le vizir.au pied du trone du calife. » 
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V. — Arts anlerieiirs et l ear influence sur les. premiers edifices 
musulmans; leurs survivmice s dans les edifices poslerieurs. 

Les influences que nous etudierons successivement se divisenten 
Orienlales (assy ro-ch a ! deenne-perse-sassanide) Byzantines et Ocei- 
den tales (neo-La tines). 

En Perse et en Mesopotamie, nous trouverons celle de Part 
perse et de Fart sassanide, en meme temps que des su r viva nee s 
des methodes de construction assyriennes el chaldeennes ; 

En Egypte et en Syrie, celle des arts egyptien, copte et byzantin; 

En Afrique du Nord el en Espagne, celle de Fart neo-latin d’Es- 
pagne on d’ Afrique et de Fart byzantin; 

Enfin en Turquie d 1 Europe et en Asie Mineure, celle de Fart 
byzantin. 

VI. — Influences orienlales. 

1° Suri'ivances assyro-eh&ldeennes. — Les empires qui se sent 
suecede sans interruption en Mesopotamie se son! legue des tra- 
ditions (Fart et les out transformees sans en fa ire oublier Forigine. 
L’exempie snivant (tig. 7) donnera une idee Ires nette des s ur vi- 
va nces a travers les diverses civilisations. Les coupol.es ovoid es, 
o rig i lie des coupoles sassanides, sont ligurees sur un bas-relief de 
Koyoundjik qui a ete reproduit maintes fois, en particulier dans 
Y His Loire de lari de Perrot et Chipiez, t. II, Chaldee el As syrie, 
fig. 43. 

Ges coupoles, engendrees par la revolution d’une denii-chainette 
an tour de son axe, fournissent des voutes dame solidite remar- 
quable, car leur poussee est pour ainsi dire nulle, M. Choisy (Arl 
de hfilir chez les Egyptians) en donne le trace (fig. 8). La figure de 
gauche do nne en trait fin V la voute en chainette, et en U le trace 
egyptien qui est le meme que celui des arcs de Gtesiphon, de Sarvis- 
tanet de Firouzabad. Ces coupoles ovoides, ligurees sur le bas-relief 
que je viens de citer, sont lerminees par une sorte de petite arcade 
doni la destination se comprend lorsque Fon examine la partie 
su peri cure de la coupole basse qui se trouve (fig. 7) entre les 
deux minarets de droite et la coupole ogivale de gauche. Gette 
petite arcade forme le lanterneau d’aeration de la coupole L 

1 . On re trouve ce lanterneau, mais cette fois en forme de coupole sur 
Irompes, dans les voutes du Khan Orthnia h Haddad. 
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Cette courbure cles routes 1 a du etre inspires aux premiers 
constructeurs chaldeens par la forme des bereeaux de branchages 
qu’elevaient les riverains de l’Euphrate a cetle epoque, com me ils 
le font encore aujourd’hui. J’en donne ici une reproduction due a 
Fobligeance de M. Gervais-Gourtellemont. Sur ces cintres en bran- 
chages (fig-. .9), on a du, des korigine, appliquer de la terre battue 
avec des roseaux, atin de former tin revetement plus solide et plus 
impenetrable aux rayons du soleil que ne l'elaient primitivement 
les etolfes ou les peaux tendues. 11 est probable que Fhabitude de 



Trace de Fare egyptien el, de bare en chainette d a pres A. Choisy. 
L'nrt de hiitir ehez les Egypiiens. 


voir aux arcs de ces cabanes une forme elliptique conduisit a la 
conserver lorsqu’on appareilla des routes en briques. 

Cette courbe se retrouve en Egypte non seu lenient dans les cons- 
tructions anterieures a la conquete macedonienne, mais encore dans 
les constructions copies. M. Gayet 2 a donne le diagram me d’une 
de ces voutes au convent de Saint-Simeon a Assouan. Les propor- 
tions sont les memes que celles des arcs de Deir-el-Meclineh des 
tombes de Sakkarah et de 1’aqueduc de Medinet-Abou. Les maga- 
sins figures sur les monuments egypiiens et qui se composent d’une 
serie de bereeaux juxtaposes 3 presentent aussi ces courbures, 
mais, ce qui est biensingulier, e’est que ces magasins egypiiens out 

1. A ce propos, je sign ale aux assyriologues la forme de Fare en chainette 

qui forme la porte d'une ville forte figuree surun bas-relief assyrien et sur un 
moulage exposes dans l’escalier du Musee assyrien du Louvre, ce qui infirme- 
rait la generalisation du pleiii cintre adopte dans les restaurations de Place et 
Thomas. \ . ' . . 

2. L 'Art eopte , 1902, chap. Ill, p. 132. 

3. Perrot et Chipiez, Hist, de l' Art, t. I, p. 281-282. 
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la plus grande analogic avec les constructions actuelles des villages 
de Textreme sud tunisien, Ghennini, Douirat, etc... (%. 10). 

Les minarets des mosquees de Samarra (Mesopotamie), dlbn- 
Touloun (Caire)sont des tours a escalier helicoidal exterieur, 
corame etaient les Ziggurat, les observatoires chaldeens et la tour 
de Babel. 


Fig\ 9. — Gourbis arabes sur FEuphratc. — Cliche Gervais-Courtellemonl . — 
(La courbure des arcs en branchages ou en roseaux qui les soutient est celle 
des arcs sassanides). 


Les tours contreforts du palais de Kouyoundjik et de Khorsabad 
se retrouvent a la grande mosquee de Cordoue et a la mosquee de 
Sidi Okba de Kairouan (Tunisie). 

Les cannelures verticales des murs de Warka se retrouvent en 
Afrique au Kasr-ei-Menara de la Kalaa des Beni Hammad (pro- 
vince de Constantine); en Perse, dans les tombeaux de Rei, dans 
certains tombeaux du Khorassan ; et dans les tours de la mosquee 
Djouma a Bos tan, etc... 

Dans la decoration des edifices, l’emploi des revelements en terre 
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cuite emaillee et en feuilles de metaux precieux remonte aux 
anciens monuments de la Chaldee et de FAssyrie et s’est perpetue 
jusqu'a nos jours en Perse et en Mesopotamia, 

De meme que les merlons denteles de certains des edifices de la 
Chaldee, de TAssyrie, d’Ecbatane, etaienl dores, de meme les 
coupoles de la mosquee de Kazimein pres de Bagdad soul recou- 


10. — Maisons et Hhorfas Medenine, Tunisie, 


vertes de tuiles plates en cuivre dore. — Ces traditions avaient du 
reste survecu aux grands empires orientaux, car Philostrate, dans la 
Vie cP Apollonius de Tyane , decrit ainsi les palais de Babylone C 
« Non seulement les toitures sont revetues de metal, mais dans une 
salle dont la partie superieure est en forme de coupole, le ciel y 
est figure en pierre bleue (probablement des briques emaillees) 
sur lequel les figures des dieux se detachent en or et brillent 


Edition W esterman, Paris, Didot, 1819, 1-25. 
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comme clans le firmament 1 . » Cette harmonie bieue et or est bie'ii 
celle des mosquees persanes du moyen age. 

Les fortifications de Babylone sont le prototype des fortifications 
byzantines a enceintes concentriques, ou les tours cFune enceinte 
sont dans Faxe des courtines deFautre, fortifications que les Arabes 
ont appris a copier, des les premiers temps de Fhegire. 

Les merlons denteles sont aussi d’origine chaldeenne. 

L’emploi de materiaux appareilles, revetant par des pierres en 
besace, en boutisse et en parpaing, des massifs de magonnerie com- 
pacte, fut adopte en Chaldee, en Assyrie, avec les briques ernes; en 
Mogreb avec du pise ou beton grossier. Les portiques en terra sse a 
colon nes en bois’decorees de feuilles de metal sont cborigine mede 
et assyrienne. Nous les retrouvons dans la Perse musulmane. 

Enlln les Chaldee 11s avaient deja Fhabitude cForienter leurs palais 
de fa 9011 que les angles marquassent les quatre points cardinaux. 
On trouve ici Forigine de 1 orientation des edifices suivant les 
regies consacrees auxquelles Vitruve faisait allusion et qui ont ete 
appliquees clans presque tous les edifices classiques. Nous rencon- 
trerons la meme orientation dans un grand nombre d’edifices niusul- 
mans. 

2 ° L'arL sassanide . — Malgre les bouleversements clivers qui mar- 
querent Fhistoire de FOrient, la lutte necessapas un moment entre 
lesmaitres de FAsie Mineure et ceux de Flran pour la possession de 
la Mesopotamie et de laSyrie. Apres les Parthes et les Romains, ce 
sont les Perses etles Byzantins. Avant Fentree en scene des Arabes, 
la grande puissance orientale estcelle desSassanides. Ce son ties palais 
deSarvistan, de FirouzabacI, de Tag-Eiwan, puis celui de Ctesiphon 
qui seront les precurse urs des monuments musulmans. Une etude 
sommaire de leur plan et de leur decoration nous est necessaire 
pour comprendre celle des monuments suivant s. 

Les palais deSarvistan et de FirouzabacI sont d’un plan massif 
dont Fensemble et le caractere ressemblent a celui de la mosquee 
bieue de Tauris ou dela grande mosquee de Vera mine. M. de Mor- 
gan nous a fait connaitre la physionomie des palais sassanides dans 
sa description detaillee de ceux de Kasr-i-Chirin, Haouch-Kouri et 
Kala-i-Hazar Dar 2 (fig. 11). 

1. Malgre l’absence de documents sur la periode sassanide, it y a eu certai- 
nement continuite dans la fabrication de la ceramique emaillee dont les 
Assyriens, Chaideens, Perses, nous ont laisse de si beaux debris. 

2. Recherches areheologiqv.es de in mission de M. J. de Morgan , en Perse , 
t. IV. 
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Haouch-Koiiri est un petit palais situe entre deux aires cimen- 
tees qui peuventetre des bassins : line longue avenue partant d\un 
kiosque y conduit, une autre mene aux jardins cl os de murs. Dans 
un angle des jardins se trouvent les comnuins qui .sem blent eonsti- 
tuer deux c.aravanserails juxtaposes. L’etage superieur des palais 



servait pendant 1’hiver quand la temperature etait douce. L’etage 
inferieur voute donnail des pieces fraiehes pour Tele. Les a p par te- 
rn ents publics se composaient d’une vaste salle a portique, entre 
deux eours bordees de chambres, les appartements prives se trou- 
vaient derriere la deuxieme cour, disposition analogue au selarolik 
et au haremlik arabe. 

A Kala-i-Hazar-Dar, on trouve de nombreux vestiges de la deco- 
ration de ces palais. Elle consiste en revetements de platre sculp te 
ou mould representant des rosaces juxtaposees en semis ou dispo- 
sers dans des caissons decores d’arabesques et d’ornemenls regu- 
lars. Ges arabesques etaient parfois dorees ou peintes. Leur dessi n 
rappelle ceiui des broderies des etolles dans les bas-reliefs de Takt- 
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i-Bostan. M. de Morgan a public line reconstitution fort interes- 
sante crime maison sassanide q u ' i I a cl on nee avec le plan de Kasr-i- 
Ghirin. Les arcs paraissent etre en pie in cintre, mais les voutes 
sent en ehainette. Les details ont un caractere greco-romain assez 
lour'd, land is c|ue F or nem eolation bien origin ale derive du me me 
principe cpie les decorations des etolTes sassanides. 

Ces palais soot, a cause cle leurs dispositions et de leiirs petites 

dimensions, fortinteressants a com- 
parer avec ceux cles riches Persans 
du xvii° siecle dont Chardin nous a 
donne de si ficleles descriptions 
(voir plus loin, Ecole Persane). 

Kasr-i-Chirin est, an contraire, 
de proportions royales, et compa- 
rable a u palais cY Abbas a Achraf 
que jedecrirai dans l 1 Ecole Persane. 
11 const! tue un ensemble : la for- 
teresse de Kala- i- Khosrou , des 
villas, un pare de 120 hectares 
avec des murs servant d’aqueduc. 
On y penetre par une porte monu- 
mentale avec corps de garde et Jo- 
gem ents de serviteurs. Le pare etait 
Fig. 12. — Petit palais de Kala-i- (Iivis e en deux parties, l’une acces- 

Tchouar Ivapi & Ksar-i-Ghirin, sible, Fautre interdite, comme le 

Morgan!° Saladin T d ' a P ras * de soul les jardins des palais musul- 
. i , mans, Cette cloture est ici formee 

B, grande salle; en partie par un mur aquecluc qui 

D. E, dependanees: porta it Lean dans le chateau prin- 

cipal. 

11 y avail deux palais: le plus 
petit, nomine Kala-i-Tehouar Kapi (chateau desquatre portes ) (fig. 
12), eontenait la salle cFauclience carree, recouverte d’une coupole 
ellipsoidale suppprtee par des trompes comme la salle B du palais 
de Sarvistan ; le plus grand , Amarat-i-Khosrou (chateau de 
Khosroes II), precede d’une vaslc terrasse et d’une longue piece 
d eau. 'Cette disposition, comme nous le verrons plus loin, a ete 
i mi tec dans les beaux palais persans d’Ispahan, d’Achraf, de Sari, 
on ces longs miroirs d'eau reiletenl les arbrisseaux, les cypres et 
les platnnes des jardins (fig. 13). 



XAL/A-I-TC h ouar ka? j 


F, salle tVaiehe ; 

G. Gour ouvcrle. 
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Cette terrasse, soutenue par des voutes, donna it acces an palais 
par une rampe ; on trouvait alors un portique de vingt-quatre 
colonnes formant peristyle a jour comme ceux des palais de A'rne- 
Khaneh et de TcheheLSoutoun a Ispahan : puis une salle earree 
surmontee d’une coupole, sans doute la salle du trone; a Fouest, 
une grande cour donnant sur le pare contenant six maisons sepa- 

rees qui devaient etre le harem 
|B| pour les six epouses favorites. 

jg| La eouverture de lapartie cen- 

trale du palais parait avoir 6te 
en bois - 

• jfil ™ i -j ■pHi' 1 La citadelle de Kala-i-Khos- 

IJ 1 1 1 rou (fig'. 14) eonsistait en une 

Ij Jjjjj' 1 1 V A; > ■’ . V L ■( j "m 1 < enceinte earree de 180 metres 

, Jji. j de cote, flanquee aux angles de 

i|jM Jjj ; J | W , tours rondes comprenant entre 

| J |/)lj ft ij pitLLJj Eli elies quatre tours rondes et 

Wm i III • • ’• 4 I * 1 ,• 

J.fHSh ' J | * ■ ’ . . ■ ■. ■' •*. [ w, , cinq courtmes, des rampes 

\\/3 ' * Jilt conduisaientaux portes par des 

| . ponts jetes sur le foss6. Dans 

fc ^ss= s ^r^ , c' ^ Finterieur se trouvaient les 


Fig. 14. — Plan de la forteresse de T , , , 

Kala-i-Khosrou, dessin de H. Saladin. Le monument le plus colossal 
d’apr&s J. de Morgan. quenousaient laisse les Sassa- 

nides est le palais de Ctesiphon, 
Fakt~i-Kesra, dont Fenorme arcade elliptique, qui encadre la 
facade de la salle du trone s’eleve a 35 metres du sol. On y 
uve tous les caracleres des edifices de la Chaldee, emploi des 
briques, division des facades par des colonnes engagees qui 
rappellent les cannelures des murs de Khorsabad. La grande 
voussure est bien le prototype des voussures persanes qui, dans 
les palais et les mosguees, forment un decor si impressionnant. 
On y trouve aussi Femploi de chainages en bois si parfaits qu’ils 
ont resiste jusqu’a nos jours. Ces chainages, faits de pieces assem- 
blies a mi-bois, etpris entre des moises longitudinales consolidees 
des chevilles et des colliers de fer, etaient places dans des 
gaines air£es par des tubes en terre cuite. Le procedi a ete 


1. C’est un peu la disposition du Kasr-er-Ribat, couvent fortifii & Sousse 







Fig. 15. — Pont de Dizfoul sur le Karoun (Perse), vue prise de l'aval, d'apres 
Dieulafoy, Art antique de la Perse . 


cuivre qui refletaient les rayons du soleil, il avail un quartier separe 
pour les femmes et cles appartements reserves aux homines, et ses 
portiques etaient decores, en grilse de peintures, par des etotfes bro- 
dees d’or et eneadrees de plaques d’argent. 

Enfin, les Sassanides out donne aux Arabes Fexemple des tra- 
vaux hydrauliques, ponts, aqueducs, barrages, avec un systeme de 
digues el d’ecluses. La plupart de ces ouvrages furent executes a 
Faide de prisonniers ou d’ouvriers romains ; tel le pont de Dizfoul, 
oeuvre de Baranousch *, qui traverse le Karoun (fig 15), et serten 
meme temps de regulateur a ce fleuve. Les irrigations qui avaient, 
depuis les temps les plus recules ete employees en Mesopotamia, 


applique aux coupoles byzantines et persan.es et a eontribue a 
leur permettre de resister aux tremblements de terre. 

La Mesopotamie et la Perse ont toujours ete essentiellcment des 
pays de construction voutee. Un monument plus aneieri encore, 
le palais de Vologese a Ctesiphon (detruil en 164 de noire ere 
par les Romains), comportait deja les elements de la decoration et 
de la construction persanes; ce palais etait reconvert de lames de 
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el enlretenaient sa fertilite, furent les modeies qui inspirerenl 
les Arabes clans leurs beaux Lravaux d’Espagne ; (Pun autre 
cole, on sail que Phabilele des ouvriers persons a ereuser des 
canaux el des concludes cPean fill de lout temps renommee en 
Orient. 

Leurs eiiernes, clout on retrouve des specimens dans le Golfe P ca- 
sk] ue, sent aussi iuteressantes que celles de Syrie, cPEgypte L de 
Palestine el cPAfrique. Dans ees pays a longues secheresses, on a 
tou jours eon nu ee moyen de conserver Peau, et Part de construire 
ees u l il.es monuments s’esl transmis sans cliseontinuile, par la force 
mume des eireon stances elimateriques. 

L’influenee de Part sassanicle, sueeesseur des traditions mesopo- 
Lamiennes, s’ost etendue avant 1‘hegire.sur tout POrient, sur la Syrie 
.. et me me sur PEgyple 1 2 . 

Hn Arabic, les quelques rova limes sedentaires qui s’etaienl for- 
mes sur les eoidius de I’Euphrate ou de la Syrie, les regions pros- 
pers de 1* Arabic I leu reuse, P Yemen, Saana, etc. . . etaient devenus 
tributaires des Perses. Mallieureiisemenl, nous a vons fort pen de 
documents sur les -monuments des villes les plus riches de ees con- 
, trees. Mareb, I’antique Saba, ville hymiarite donl les merveilles 

furenl coulees par Arlemidore, Herodole, Eratosthene, subit, au 
point de vue artistique, Pinlluence de I'lncle el de la Perse. Au 
temps de Mahomet, des vice-rois perses admin is traient une salra- 
pie comprenant P Yemen, PHadramaut, le Mahra et Id.) man. 

Le royaume de Lira dans Plrak, fonde aussi sur l’Euphrate par 
des Arabes, rivalisa de luxe avee les gra tides capitaies de Mesopo- 
tamie. A pres avoir veeu pendant quatre cents a ns tantbt independant, 
tantbl vassal des Sassanides, il recul en 605 un satrape person. 

Depuis des siecles, {'Arabic subissait done I'influence persane. 
Hien d'etomiant a ce que son premier role artistique fut d’i in por- 
ter en Occident des. formes persanes : deux caracteristiques de Part 
du Mogreb sunt ! 'arc* outre passe et IWnemeritation en plat re 

1. Autrefois, it y avail a a Cake une euorme eiterne a ciel ouvort ou Ton 
eonservait I'excedenl lies eaux du Nil; cette eiterne, le Birket et Pyl, dont des 
dessins du commencement du xi.x* siecle nous ont conserve les dispositions, 
possedait des eontreforts demLcylindriques, eomme les citernes puniques et 
1 ‘omaines de la Tunisie. 

2. M. Gayet, dans ses I’ouilles d’AnUnoe, a trouve uu certain nombre d’etofles 
sassanides dont quelques-unes ont etc exposees en J900, au Champ de Mars 
Histoire du Costume) et d’autres sent conservees au musee Guimet. 

Aujourd’hui Ivoufa. 
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decoupe. Nous venous de voir cette forme d’arc apparaitre dans 
les monuments sassanides a Takht-i-Ghero, etc. . . Or elle se trouve 
tin pen partout dans les premiers edifices lmisulmans, a. Sidi Okba 
de Kairouan, a .Cordoue, a Jerusalem (min bar en plein air du 
Ha ram ech-cherif), mais elle parait s’implanter de preference en suite 
dans les edifices du Mogreb, ou elle est employee systematiquemen t, 
surtout a partir du xn e 
siecle. G’est sans doute 
parce que ces regions 
e latent eloignees de 
1 T i n fl u e n c e by z anti n e 

que les traditions d’art 
arabe parent s’y deve- 
lop per plus librement. 

De meme pour Forne- 
mentation en platre 
decoupe, dont Fori- 
gine doit etre, a noire 
avis, eherehee en Meso- 
p o ta m i e ( gra n d e m o s- 
quee de Mossoul, pa- 
lais sassanides) el qui 
est devenue Tune des 
caracteristiques de Fart 
m o gr e bin. Ces d e u x 
apports de FOrient 
subsisterent en Occi- 
dent malgre la separa- 
tion politique du Mo- 
greb et du califai 
d’Orient. Nous devons 
done conclure de ce qui precede que les principaux emprunts 
fails a Fart mesopotamien et sassanide furent la construction 
voutee, Fare outrepasse, les grandes voussures, la decoration 
en platre moule on decoupe, ie revetement des murailles avec la 
ter re emaillee et les revetements exterieurs en metaux brillants. 

Enfin, si le palais de Rabat Amman e tail anterieur, coinme cer- 
tains archeologues Font soutenu, au i er siecle de Fhegire, il serai 1 
interessant d’en dire ici quelques mots : 

Le palais (fig. 16) d’Amman plutot que celui de Machitta peal etre 

Manuel iVAkt musulman. — I. 3' 
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eonsidere corn me tin cles prototypes les plus interessants ties edifices 
musulmans. On devrait peut-etre reporter sa date a a eomnien.ee- 
me.nl. de I’hegire, car ses ares out imgalbe qui les rapproehe de 
eeux de la mosquee cFibu Touloun an Came. Si ia retombee des 
arcs, les colonnes engagees qui les supportent et les area lures du 
soubassenient rappellent en quelque sorte le Takt-i-Kesra, le prolil 
encadrant Fare pleiu eintre du cote gauche de la coupe est bien 
g-rdco-syrien b On a voulu y voir un edifice du xii e siecle, cependant 
rien dans Borne mentation arabe de Svrie aux xn e et xm e siecles nv 
ressemble; ni lespetil.es niches dela coupole en hois de la Koubbet- 
es-Sakhra, ni celles du mihrab de la mosquee EI-Aksa, ni celles du 
mihrab du tombeau de Kalaoun (1279-90) avec ses trois ranges de 
petiles niches, ou Ton voit de petites colonnes doubles, no s’v 
relrouvent. Les colonnes d’ Amman sans chapiteau semblent plutot 
etre inspirees de celles de Glesiphon. L’ornementation ne ressemble 
pas a la sculpture en forme de candelabre de Takht-i-Bostan. Elie 
est piutot de style islamique. ITapres ses archivoltes en dents de 
seie, ses colonnes sans chapiteau, son allure un peu fruste, je croirais 
ce monument contemporain de la mosquee de Touloun et cons- 
Lruit par un architecte mesopolamien. 

ML — : V influence bijzantine. 

En face de Finlluence persane, Fin llu ence byzantine regnait sur 
l’Asie Mineure, la cote syrienne et sur toute la Mediterranee ; 
FEgypte s’en distingua avec un art local, Fart copte fortement 
impregne de traditions locales et forma un centre original a branch i 
de bonne heure, scmble-l-il, des traditions byzaniines propremen l 
elites. 

Sans entrer dans le detail de Forigine de Fart byzan- 
• tin on peut dire cependant qu’il fat une deformation asiatique de 
Fart greco-romain. Les rapports souvent belliqueux de Fempire 
d’Orient avec les empires perses, les pillages mutuels, les prison- 
niers gardes dans un long esclavage amenerent cles echanges de 
procedes chart et de construction. En tout cas, {’architecture byzan- 
tine sc debarrasse Ires vite, sur Lout en Orient, des plans romains, 
basiliques, etc... pour adopter des conceptions originates ou la 
voute etles coupoles tiennent la plus grande place. L’art byzantin 
esl done assez rapproehe des arts orientaux pour avoir pu, par 

1. Strzy go wski , Jii hrhuch d. kamiyl, PreuasischenSarnmlunyen , vol. XXV, 
p.352. ‘ , ’ 
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l<’ig. 17. — Tampans et douel-les des arcades lalcralcs du 
rez-de-chausstie. — Sainle-Sophie. 


roraeraentation sculptee de Saiute-Sophie de Constantinople ( fig'. 1 7 , 
me parail a coup sur deri vee pluldl de la broderie ou del’orfevrerieque 
des traditions de 1’ornementation greco-romaine a forts reliefs et 
a modele Ires ressenti. D’ailleurs, rien de surprenant a ce que 1’art 
byzantin se soil renouvele aux sources de l’art asiatique : a cause 
des relations incessantes de 1’empire byzantin avec la Perse par le 
commerce Ires important qui se faisait entre les deux empires, et 
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aussi par les guerres d'ont le pillage etait un element capital, qui 
permetlait aux vainqueurs cle s’enrichir des depouillesdes va incus. 
Cette influence if etait pas seulement perse, el le pouvait etre 
indienne, puisque, suivantrexpression.de La visse et Rambaud 
f.oire universelle, t. I), la Perse etait en quelque sorte le point 
(Fechange de Fesprit humain, placee qu’elle etait entre les trois 
grands empires : Bvzance, la Chine et Flnde. 

Ensuite, par sa configuration geographique, Fempire d’Orientse 
Iron vail avoir, si je puis nf exprimer ainsi, son centre de graviie 
en Asie Mineure. 

Autrefois aussi, Fhellenisine s’elail transforme lorsque la con- 
quete macedonienne lui avait donne I’Asie Mineure, la Syrie et 
FKgypte. Le meme phenomene s’est produit lors de la translation 
de Fempire roinain a B zance. En pen d’annees, Finfluence deFAsie 
avait faitde tels progres que le costume, la decoration interieure 
des edifices, la cour meme des ■empereurs et leur luxe n’avaient plus 
rien de remain. 

Dans les premiers siecles de Fhegire, les Arabes emprunterent 
plutot aux Byzantins leurs decorateurs que leurs architectes, la 
structure de leurs edifices res tan t de tradition locale, ce qui 
s’explique par Femploi quails durent faire pour la construction 
clle-merne des artistes regionaux, tandis que les artistes appeles de 
Constantinople en executaient la decoration (Jerusalem, Dumas, 
Cordoue). Apres la conquete turque, au contraire, e’est Finfluence 
des grandes eglises byzantines, et surtout de Sainte-Sophie, qui 
marqua dans le plan des monuments musulmans, tandis que la 
decoration devenait persane ou syro-egyptienne. Je ne vois qu’un 
type de plan qui ait ete purement byzantin dans les premiers edi- 
fices islarniques, e'est Foctogone de la Koubbet-es-Sakhra, et encore 
appartient-il aux edifices byzantins de la Syrie centrale L 

Mais tons les precedes byzantins, pour la construction des voutes 
cl des arcades sur colonnes, Femploi destirants en bois, les abaques 
eleves, les charpenfes decorees, la mosaiquesous toutes ses formes, 
les plaeages de marbres sur les murs, de bronze sur les boiseries, 
les menuiseries des portes, les fenetres en dalles de marbre 
repercees a jour, tons ont ete mis en oeuvre par les premiers 
architectes employes par les musulmans. 

1. l.)c Vogue, Syrie centrale , Architecture civile et retigieuse. — Le 

Temple de Jerusalem. 
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Les caravanserails, qui etaientde tradition byzantine et s’elevaieiit 
de 50 en 50 milies sur les routes de l 1 empire, furent adoptes par les 
mu'sulmans, grands commercants et voyageurs. 

La fortification byzantine, la plus parfaite du monde a cette 
epoque, qui inspira une des grand'es ecoles d’architeclure militaire 
en Palestine pendant les croisades, eut une grande influence sur la 



Fig. 18 . — - Fortifications d’Heraclee, dessin de H. Saladin, d’apr^s 
J. Laurens. — A, futs de colon ties antiques. 

fortification rnusulmane. II est facile de lecomprendre, car les trans- 
fuges des arrnees imperiales on les nouveaux convertis mirent au 
service des califes leur cpnnaissance de la defense et de Fattaque 
des places fortes. Les machines de guerre furent egalement adoptees, 
et ie feu gregeois devint uu de leurs secrets. Ils apprirent a se 
servir des futs de colonnes pour l'elier lesparements interieurs et 
exterieurs des murailles, a ne pas liaisonner les tours avec les 
courlines afin de nepas leur donner de solidarite entre elles et evi- 
ter que la chute des tours n’amenat pas celle des courtines, qu’ils 
soutenaient par de gros eperons relies par des arcs au-dessus 
■desquels ils firent passer le chemin de ronde (fig. 18). 
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La decoration Byzantine, qui aim ait a alterner la brique et la 
pierce cle la fa^ori la plus varice, inspira sans doute la disposition 
si repandue des voussoirs alternativement rouges et jaunes, on 
noirs et Blancs, dans les arcades et pieds-droits ; on retrouve cette 
disposition dans les mosquees meme les plus anciennes, comrne 
a la mbsqu.ee Zitouna de Tunis. L'emploi generalise des tirants en 
bois dans la construction des Vo utes et des col.onnes se trouve 
notamment a la mosquee d’Omar a Jerusalem, a la mosquee El- 
Aksa, a la mosquee d’Amrou, a celle d-ABbu Rezzik au Caine, a 
Sidi Okba de Kairouan, etc., etc. 

Les citernes Byzantines, don't il reste de si magniliques exemples, 
et qui iTetaient quTme tradition romaine, reservoirs a ciel ouvert 
et citernes couvertes, ont certainement fourni des modeles dans 
tous ces pays de la Syrie et de I’Afrique, ou dies sont d'un emploi 
constant. Ces deux sortes de reservoir se Iron vent dans tous les 
pays qui 1‘urent soumis aux .Remains et aux Byzantins. 

Enfin, si Parchi. lecture musulmaiie a du s’inspirer de karchi lec- 
ture vo Ci tee si repandue dans tout rOrientmesopotamien, die en eut 
des modeles encore plus nombreux et plus modernes dans les 
monuments Byzantins. Les architectes de ITslain leur emprunterent 
la coupole sur pendent its en trompe conique, en trompe en quart 
de sphere, en triangle spherique, la coupole sur tambours cylin- 
driques ou octogonaux, et la coupole cotelee. Ces cou poles, dont la 
structure primitive en brique justifiait les formes, se sont trans- 
port's plus tard dans la construction en pierre appareillee. 

G’est par une extension du principe de la trompe conique, cylin- 
drique, spherique, ou polvgonale que sont nees les stalactites. 

La mosai'que Byzantine fut employee avec autant de succes que 
la ceramique mesopotamienne ou persane. La mosquee de Damas, 
celle d’Omar, et la mosquee El-Aksa recurent une superbe orne- 
mentation en mosai’que a l’exemple clu sanctuaire voisin de Beth- 
leem, la basi.lique de la Nativite L 

Les musulmans d’Espagne, apres avoir fait venir des artistes 
constantinopolitains pour decore r avec des mosai'ques de verre la 
grande mosquee de Gordoue, en etablirent des fabriques dans 
I'Andalousie 1 2 . 

ITa litre type de mosaTque, Vopus sectile des Romains, execute 

1. Clermont-Ganneau, Recneil d'archeologie orientate, II. 

ti. Makkari, traduction de Pascal de Gayangos, t. I. p. 93, 496, 498. 
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an in o yen de fragments de mar lire decoupes avec soin en forme 
d’oraemeriLs ou de polygones,.. dont on trouve de beaux specimens 
k Sainte-Sophie, a la cathedrale de Parenzo, etc., et dont on a decou- 
vert taut d’exemples dans les mines romaines de Timisie, d’Algerie 
et d’Espagne et memo a Alexandrie, inspira Pornemen Cation en 
mosaique de marbre du Caire ou de Damas, et la decoration en 
faience decoupee de Tlemeen, du Maroc, d’Espagne. Quant a celle 
de Perse on du Turkestan, qui derive du merne principe, je n’ai 
pu lui dCcouvrir une origin e orient ale. Les musulmans employerent 
a ce genre de travail les marbres, les onyx, les porphvres, les pierres 
dures, la nacre, les metaux, le verre et la faience. 

MIL — I nfl uences ace idea Ui les . 

Arts chretiens <T Espagne el de VAfrique neo-la tine. — Les 
arts chreliens d' Espagne et d'Afrique siiccesseiirs de I'arf remain 
teaiL — 1/empire byzantin ne s’implanta jamais Ires forlemenl 
dans la Medilerranee occidentale. En tout cas son influence artis- 
lique fut restrain le aux principales villes des coles, Carthage, 
Sousse, 8 fax, etc., on pouvaient arriver par mercies elements 
i in portes directement de Constantinople (chapileaux, bases, 
colonnes ou Irises). Mcme sous Justinien, les edifices con- 
struits dans les villes de Tinterieur, comnie Haiclra, en 
Tunisie, ne presentent Hen de franchement byzantin, 

En Afrique et en Espagne, dans ces deux regions dont les desti- 
nees furent si etroitement unies (domination carthaginoise, puis 
romaine, invasions de barbares, pendant les premiers siecles chre- 
tiens) s’Ctait pen a peu forme un art ch.re.tien, derive de Tart romain, 
fortement denature par des influences locales dont Forigine n'a pas 
encore 6te determinee. On pent dire cependant que Tignoranc.e 
croissante des artisans et la preponderance croissant e de Felement 
indigene amenerent une deformation des traditions el des procedes 
remains qui donna aux edifices construits une sorte d’originalite 
sauvage.La barrier© des Pyrenees rapprocha F Espagne de FAfrique, 
surtout PEspagne du Sud, dont les debouches etaient mediterra- 
neens. Dkulleurs PAndalousie et le Maroc semblent etre les rives 
d’un grand golfe qui existait certainemenl avant que le detroit de 
Gibraltar ne se soit forme. 

Ces arts regionaux presentent des survi vances parfois plus 
anciennes quo cel les de Fepoque romaine. Ainsi, par exemple, les 
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lombesjuiv.es tie Tetouan rappellent les [sarcophagies anthropoides 
tie Phenicie et la construction eri pise, employee jadis par les 
Oartliaginois et memo par leurs colonies d’Espagne, Test encore cle 
nos jours dans toute FAfrique du Nord (mars de Fez, de Meki- 
nez, mars de Mansoura pres de Tlemcen, de la Kasba de Tunis, du 
Rardo) et en Espagne. Bien plus, des tombes de Ivairouan res- 
sembleni a cedes de Carthage. Enfin les Phenicie ns avaient deja 
donri'e an pays des exemples de fortifications, de constructions 
hydrauliques,de citernes, que les exigences du climat el des materiaux 
force rent les Remains et sur certains points les Byzantins a irniter 
sou vent. 

En Espagne, les Arabes emprunterent a Fart remain local les 
chapiteaux composites antiques. Apres avoir employe ceux qiFils 
trouverent dans les monuments anciens, soil tels qu’ils les trou- 
verent, soiten les couvrant d’ornements grossiers comme a Cordoue, 
ils en lire nt plus tard de toutes pieces sur ce modele, d’un gabarit 
modilie et d’une ornementation delicieuse dont Saragosse nous 
don ne nil specimen. Telle fut la veritable origine des chapiteaux 
mogrebins dont les angles out garde Fepannelage un pen lourd du 
ch api tea u com posi t e . 

Les eglises chretiennes, derivees des basiliques romaines a plu~ 
sieurs nets, inspire rent peut-etre aux musulmans le plan de leurs 
premieres mosquees. La grande eglise de Carthage Damous-el- 
Karita, put servirde prototype aux mosquees malekites du Mogreb. 
La caracteristique de leur plan est Fexistence d’une nef centrale 
plus large que les autres et se retournant au fond de la mosquee 
par une nefegale et perpeudiculaire a la premiere suivant la direc- 
tion du rnur dans lequel est pratique le mihrab. Une autre dis- 
position est empruntee aux eglises chretiennes : cedes de Kherbet- 
Tamarit, de Kherbet-bou-Addoufen, de Henchir-el-Atech, de 
Kherbet-el-Marab, de Kherbet-el-Kebira, relevees par Ga vault et 
publiees par M. Stephane Gsell presentent toutes des clotures de 
chteur formant comme un sanctuaire ferine, isole des nefs. Cette 
disposition fut reproduce dans les maksouras des mosquees de 
Tlemcen, de Mansoura pres Tlemcen, de la Kalaa-des-Beni-Ham- 
mad, et de la mosquee de Sidi Okba a Kairouan, etc. 

1. Saladin, Monoyraphie de In q rand e mosquee de Kairouan. Paris, Let oux, 
1SW>. 

2. Recheirhes urcheologiqueft en Ahjerie. Paris. Leroux, 1893. 
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Les emprunts aux monuments byzantins eiix-meines son! su r~ 
louL visibles a Tunis, a Ivairouan, a Sousse et a Sfax. Les monu- 
ments eleves a Carthage sous Justinien qui nous ont etc mentionnes 
par Procope 1 , eglises, portiques, monas teres, ont Iburni les col mines, 
les bases et les chapiteaux (Tun grand nombre do mosquees a Tunis 
et de Sidi Okba a Kairouan. 

La disposition des colonnes qui eantonnent les angles des mih- 
rabs et de leurs niches est une reduction des absides byzan tines de 
Dar-el-kous an Kef. Les trompes ou coquilles de la coupole terini- 
nale de Sidi Okba sont peut-etre aussi inspirees des trompes en 
quart da sphere qui soutenaient Tedicule superieurde T arc de Cara- 
calla aTebessa 2 . On peut voir aussi une survi vance antique dans 
Texemple suivant : 

Les portes de mosquees a Sidi Okba ont leurs goods superieurs 
qui tou merit dans des evidements circulaires pratiques dans des 
linteaux formes de madriers poses a plat. .Ten ai retrouve d’ana- 
logues (les empreintes laissees par les bo is sont incontestables) dans 
les mines dhine villa antique deblayee par M. Nowak a El-Aerg 
pres d’EI-Alia, au sud de Mehdia (Tunisie). 

L’analogie se poursuit dans la physionomie generale cles cons- 
tructions quand on compare aux maisons arabes actuelles de Tuni- 
sie les maisons byzan tines figurees sur les mosai’ques de Tabarca 
(m usee du Bardo), avee leur silhouette et les arcades de leurs por- 
liques a claveaux alternativement noirs et blancs, leurs l oils en 
pavilion et leurs baies reclangulaires. Dans une autre de ces 
mosaiques, les extrados des berceaux et des voiites restent ap pa rents 
avec leur section sur les murs de face, comine aux thermes de The- 
lepte (Tunisie). ■. A. 

Les charpentes derivent aussi des charpentes antiques. Elies iTont 
pas de pannes portant chevrons, mais des chevrons formant pannes, 
paralleles'au faitage comme celle que j'ai decrite dans mon premier 
rapport de mission en Tunisie 3 , et dont on retrouve les plus 
beaux types dans les charpentes siculo-arabes de Messine et de Mon- 
reale. Enfin les Arabes ont emprunte aux anciens les cadrans 
solaires d.ont on retrouve des exemplaires dans toutes les anciennes 
mosquees 5 . 

1. De ted i fie Us Jasliniani , V, 9. 

2. A. Ballu, Le mo austere bysanlin de Tehessu. 

3. SbeVtia. Temple B. 

L J’en ai vu de ires interessants a la grande niosquee de Sousse eta la 
mosquee de Sidi Okba a Kairouan. 
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IX. — Les oriquies de l' orn.einentalion (jeomelnque. 

Une caracteristique de Tart musulman, dans toutes ses produc- 
tions, est Femploi de plus en plus exclusif de rornementalion geo- 
metrique. — Mais si Fornementation geometrique a pris chez les 
Arabes un caractere absolument special, il idea est pas moins vrai 
que son origine doit etre cherch.ee, ou bien dans les dernieres pro- 
ductions de Fart antique, ou bien dans les etc lies de provenance 
orientale, soil egyptierme (cople), soil mesopotaniienne, soil sas- 
sanide. 

J’ai pu en trouver des examples : 

1 ,> Dans les so Hi Les des temples de Baalbek et de Palmyre en 
Svrie et dans de nombreuses mosaiques romaines cV Italic, de 



Fig. 19. — Schema des orncments en nappe d'apres une etolTe sassanide. 
represented sur les bas-reliefs .de Tag-i-Bostan (Perse). — 1. EtolTe d’apres 
le dessin de Jf. de Morgan, — 2. Le meme dcssin red u it au trace des etoiles 
— a. Le meme dessin en supposant reunis par un trait les points AB, BC, 
CD, DA; dessin, de II. Saladin. 

(iaule ou d’Afrique (cT. Ga uelder, art. Musi rum opus, dans le 
Dictionnaire ties nnliquites de Daremberg et Saglio) ; 

Dans une etolTe sassanide que je reproduis ici d’apres M. J. de 
Morgan (fig. 19). Sur ce dessin j'ai joint par un trail point ille les 
pointes des etoiles; n’obtient-on pas par ce moyen une disposition 
analogue a cel le des dessins arabes ? Cette disposition geometrique 
de la decoration des etoiles (et par extension de la decoration en 
mosaiquede pavagequi derive de celle des etotTes et particulierement 
des tapis, ce qui serait tacilc a prouver par de norabreux dessins) 
est probablement due a ce qu a Forigine les tentures etaient formees 
( com me les eludes de cachemire, par exemple) de pieces rapportees 
et cousues ensemble (on en fait encore ainsi pour les tentures et les 
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coussins au Maroc). On a ete naturellement conduit a donner a ces 
pieces separees des formes regulieresetgeometriques. Si M. Gauckler, 
dans la description qu’il donne desmosaiques du domain© des Laberii 
a IJthina (Tunisie) 0 remarque avec raison que les dessins des 
niosaiques devjennent de, plus en plus geometriques a mesure 
qu’on avance vers le Bas-Empire, an void, je crois, la raison : 
c’esl que des que Fernploi de la mosaique se fut generalise, les 
peintres capablesde faire des figures se spilt fait payer plus cher et 
qu’pn a eu alors recours a des artisans de second ordre, car le dessin 
geometrique permet la repetition des motifs, done Fernploi d arti- 
sans qui sont presque des manoeuvres. G est une secontle raison 
de la generalisation cle Fernploi du dessin geometrique. Les 
musulmans, dont la religion defendit d'abord Fernploi des figures 
anim£es sans les proscrire cFune fapon absolue 1 2 (puisque jusqu’au 
xiii f * siecle on en rencontre des exemples soit dans les monumen ts, 
soil dans lesobjets de decoration ou d'ameublement), et qui finirenl 
par les exclure de leur art (Fu ne fapo.ri absolue, troii verent done, 
des les premiers temps de 1 diegire, les elements de la decoration 
qiFils voulaient employer, soit dans Fornementation par rinceaux 
inspire© de la plante, soit dans Fornementation par nappes et par 
lignes (ornements geometriques). 

X. — Conclusion 

Chose singuliere, an taut Rome avail agi, sous tous les rapports, 
sur les peoples conquis, autant, au contraire, des les premiers temps 
de Fhegire, les arts des peoples conquis reagirent sur le peuple 
conquerant. On pourrait faire une comparison entre la civilisation 
romaine et F Islam, au point de vue de leur influence, sur les peoples 
conquis. Rome n'imprime reellement le caractere de sa civilisation 
qiFaux peupl.es barbares qu’elle subjugue. La Grece, la Sicile, 
FEgypte, FAsie Mineure ne se romaniserent jamais completement 
au point de vue artistique. IFIslam subjugua, au contraire, des 
peoples dont la civilisation lui etaitpartout superieure. II v rencon- 
tra done partout des arts qu’il transform a pour son usage. 

Tels sont done les apports principaux des arts anterieurs : 

1. Melanges PioL I. Ill, 1897. 

2. Sauf cependant en Perse dans l’architecture civile. 



■-t-4 . ' NOTIONS l*R ELIMI'N AIRES 

In tie, flore ornementale. Perse, charpentes achemenides. Voutes 
sassa nicies. Voutes de Mesopotamie et ceramique monumentale. 
Syrie, science du trait (slereotomie) et proportions. Copte, orna- 
mentation. ligypte, masses ' elassiq-u.es, grands partis de plans. 
Espagne, charpentes et decoration romano-ifoeres. Afrique, decora- 
tion el traditions romano-berberes (et byzan tines en Tuni-sie). • Err 
Asie M ineure, melange ties inlluences byzan tines et persanes. 
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fiCOLE SYRO-fiGYPT IENNE (lilGYPTE, SYRIE, ARAB IE). 


Som.ma.ihe, — I. Generali tes sur Fa rchi lecture religieuse, civile et militaire. ~~ 
Res mosquees, disposition generale. — - Caractere de leur decoration. — • Le 
plan crucifprme au xni e siecle. — Influences reciproques des arts syrieiis 
et egyptiens, — Edifices d’utilite publique. — Monuments militaires. — 
If. Etude ohronologique des monuments de 1’EcoIe syro-egyptienne. — 
I. Premiers monuments d'Egypte et de Syrie (mosquee d’Amrou an 
Gaire, mosquee ci Omar a Jerusalem, mosquee El-Aksa a Jerusalem, la Ivaaba 
de la Meeque, mosquee do Medinc, grande mosquee de Dames, mosquee 
d’Alep. le Niloinetre de Rauda, mosquee de Touloun). — 2. Monuments 
fatimites clu Gaire (mosquee Kl-Azhar, mosquee El-IJakem, mosquee Tala’i 
Abou Rezzik, mosquee El-Guiouchi, mosquee ERA k mar, les fortifications 
fatimites au Gaire). 3. Monuments abassides de Bagdad et Samarra. — 
5. Monuments des '-Ay ophites en figypteet en Syrie (monuments d’Alep). — . 
5. Monuments des Mamelouks en Egypte (mosquee de Bibars-Gaehenguir, 
minarets d’EI-Hakem et de Negm-ed-Din, les tombeaux). — 6. Monuments 
de Da mas. — 7. Monuments du xiv* siecle (mosquee de Ilassan an Gaire, 
mosquee de Rarkouk, iiitra rnuros, mosquee de Barkouk extra muros, 
mosquee d’EI-Moyed;. — 8. Les monuments de KaTt-Bey (tombeaux, les 
okels, les moucharabys, les fontaine**, les bains, es palais et les maisons). 
— 9. Monuments de Damas. — 10. Monuments d’Alep. — 11. Monuments des 
xvi e et'xvn® siCcles (Yemen et Cairo). — III. Chronologic des monuments 
de fecole syro-t;gyptienne. 


I. - generalities sub i; architecture religieuse civile 

ET MI LIT A I RE 

I./ Egypte, conquise rapiclement par Amr-ibn-el-As,quelquesanoees 
apres qidOmar s'etait empare de la Syrie, a toujours vu son hisloire 
etroitement lies a eelle de cel le province. La consequence de ces 
rapporis constants esl que ces deux pays on t rfagi Tun sur l’auire 
et que, par consequent dans bien des circonstances. Pari s’y est 
developpe (Tune lapon analogue. En 634 (J.-C.) Damas Lombaii 
entre les mains des musulmans, en 637 Omar enirait a Jerusalem, et 
Alep et Aniioclie succombaienl successi vemeni. Peul-etre me me 
devrait-on aitrjbuer aux monuments de celte derniere ville tine 
in 11 iience sur la consiruciion de la Koubbel-es-Sakhra de Jerusalem, 
puisqu’il y avail a An tioche une crlebre £glise en rotonde, dediee 
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a la Vierge Marie qui, d’apres Mayoudi *, etaiume des merveilles du 
m on tie. Quoique !e style de ces monuments syro-egyptiens ne se difie- 
renci-e du style adopte parles architeet.es du Mogreb que vers la tin 
du ix° siecle, nous suivrons des le debut Fordre ehronologique 
regional, ce manuel pouvant etre consults sur place. 

Les mosquees , dispositions generates, — A vent d’etudier leg 
monuments individual lenient, quelques mots sur les disposi- 
tions gene rales de la mosquee son l utiles : Fembryon en est le 
mihrab ou Id b la , niche creusee dans le nnir et qui indique aux 
croyanisla direction de la Mecque vers laquelie ils doivent se tour- 
ner dansleur priere ; ce mur se double d’unecour decouverte, et Ton 
obtientainsi la disposition primitive des msallade FAfrique du Nord. 
Le premier type de mosquee est celui de la mosquee a portiques; elie 
est forme# d’une courcentralecarree [sahn) au milieu de laquelie se 
trouve la fontaine aux ablutions et qui est fermee par des portiques 
( tiwans ) dont le plus profond est celui de Fest, an food duquel se 
trouve le mihrab ; ce porlique conslitue un oratoire convert a nefs 
para Holes ; a cote du mihrab se trou vent le min, bar, chaire a pre- 
cher, les dikkas e's trades ou se plaeent les lecteurs du Koran, les 
koursis , pupilres massifs ou Fon depose le livre sacre. Ce plan est 
celui de toutes les mosquees du Caire jusqu’aux Ayou bites. A par- 
tir de cette epoque les petites mosquees et meme les grandes sont 
construites souvent dans le plan cruciforme des medresses ou aca- 
demies religieuses, plus tard erifiri la conquete ottomane apporte au 
Caire le plan des grandes mosquees turques a coupoies. 

Les premieres mosquees furent toutes tracees sur ce plan si 
logique (fig, *20). En r^alite tout le mur du mihrab, sur toute sa lon- 
gueur, est pour ainsi dire assimile au point de vue de Fomentation des 
li deles au momentde la priere, au mihrab lui-meme, on y ad’ailleurs 
quelquefois pratique des mihrabs auxiliaires, c’est done en somme la 
nefqui attend le longdec.emurqui forme a vrai dire lesanctuairepro- 
prementdit. 11 faudrait done considerer que Fagrandissement de la 
mosquee adu se faire parallelemenl a cette direction, et c’est en effet 
ce qui est arrive plusieurs Ibis. 11 eta it naturel que les plafonds ou les 
voutes de ces nefssoientsupportes indiHeremmen tou par des coionn.es. 
ou par des piedroits. On employa done les eolonnes antiques, leurs 
ehapiteaux et leurs bases a soutenir ces arcades, rnais qiiand elles 
faisaient defaut, iifallait bien y suppleerpar des piedroits. Ceux-ei, 
pour pa rail re plus legers. furent can ton nos de piliers cylindriques 

Maeoudi, Les Prairies d*or, t. Ill, p. 407. 
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ou colon n:es engages, Nous avons dit plus haut que cetle forme 
cieva.it. Mred’origine mesopotamienne, car elie n’est, a tout prendre, 
ciue Pex tension du principe qui a conduit les arch i tec tes des palais 


rip:, 20. — Plan de la mosquee d’Amrou au Cairo. 

A, Vestiges de sculptures sur bois ; B, Partie la plus ancienne cle la mosquee ; 
C, Fortes d 1 entree; I), Tombeau du fils d’Amrou ; E, Mihrab ; F, Minaret: 
G, Fontaine d’ablutions ; II, Ancienne fontaine ; I, Gour des latrines : 
K, Minbar : L, Dikka ou tribune . 


de Tello et de Suse a composer leurs points d’appui de quatre 
colonnes tangentes entre dies, construiles en briques et conslituant 
ainsi un point d’appui bien plus resistantqu’une colonne de briques, 
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lout en presen i can I tin aspect bien plus elanee que n’aiirait pu avoir 
lid pilier de briques sur plan carre ou raeme oetogonal. 

J'ai parle de colonnes antiques qui supportent les arcades des 


Fig. 21. — Mosquec d’Amrou au Gaire (dl2 J.-G.). Vue interiem* 


I 

is 


nellies mosqu*'esAmrouJil-Azhai\Talai’ Aabou Rezzikau Cairo, etc , 
cst-ce parce que la facilite de trouver ces colonnes Louies faites a 
rendu les Arabesindifferents a erifaire eux-memes, est-ceaucontraire 
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que la technique de leurs ouvriers etait trop imparfaite pour en 
tailler on en tourner ? Toujours est-il que ce n’est que rarement 
que nous rencontrerons en Egypte des eolonnes faites par les musul- 
mans (fig. 21). Elies se distinguent des eolonnes antiques en ce que 
ces dernieres sont galbeeset portent un cavet aleur partie inferieure 
et un astragale a leur partie superieure, tandis que les eolonnes de 
pierre ou de marbre faites paries architectes musulmans (aussi bien 
dans le Mogreb qu’en Syrie, en Egypte et en Perse) sont toujours 
cylindriques et ne portent de moulure ni en haut ni en bas. Le'cha- 
piteau porte son astragale et la base son cavet. Cette disposition si 
logique a ete emprunt.ee par eux a rarchitecture byzantine, ete’est 
probablement par la meme voie qu’elle s'est transmise a nos ecoles 
romanes. 

Game teres de la decoration . — La riches.se des premieres mos- 
quees d’ Egypte fut plulot emprunteea la peinture, a la dorure et a 
la tenturequ'a la somptuosit^ des mat£riaux, car la mosquee deTou- 
loan, qui est nne des plus aneiennes du Caire n’est construite que de 
briques recouvertes d’enduits: en Syrie, au con traire, a Damas et a 
Jerusalem, la decoration, si riche qu’elle tut, ne presente pas les 
memes caracteres : les marbres precieux, les metaux, la mosai'que 
d’emailen constiluerent les dements. Colonnes, chapiteaux et bases 
en marbre, revetements en marbre ou en mosai'que, portes en bronze 
plafonds peints et dor£s, poutres re ve Lies de feuilles de bronze, 
repousse et dore (cf. Nassiri Khosrau, Sefer Nameh, p. 70 etsqq.), 
tenaient pour ainsi dire autant a la construction comme maleriaux 
que comme decoration. C’tHaiL en somme Fapplication des melhodes 
romaines et byzantines, mais avec un esprit de disposition generate 
absolument nouveau, dont le caractere oriental est nettement 
defini par Fabondance de la decoration florale et v^getale. 

Ce n’est pas que la figure humaineait ete systematiquement ban- 
nie de cet artmusulman primitif. M. Migeon, dans la deuxieme 
partie de cet ouvrage, en indique de nombreux exemples, J’y ren- 
voie mes lecteurs. L’emploi des statues, des bas-reliefs et des 
tableaux etait frequent dans les palais des sou verains ou des grands 
personnages. Nous n’avons malheureusement que des textes nous 
permettant de nous ligurer les dispositions probables dfc ces 
edifices, mais sans qu’aucuri vestige encore existant precise les 
caracteres que pouvaient avoir les palais dTbn Touloun et de son fils 
Khomarouyeh, dont Makrisi nous a laisse des descriptions si 
in teressa rites. 11 est peut-etre aussi impossible d’etre renseigne 
Mancki. i>'Aht musulman. — I. , 
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sur tes palais des Omayades a Da mas, a moins de se les figurer 
comme des monuments d’arehiteelure syrienne monuments de 
Syrie centrale, of. de Votin'*) revetus d'une decoration byzanline. 
Les elements d’archilecture et de decoration devaient en el let etre 
les monies que ceux des mosquees de Damaset de Jerusalem. 

Sous les Fatimites, nous verronsies formes se specifier davanlage 
et prendre un caractere sulTisamment delini pour que de ce proto- 
type surgissent pen a pen les elements dhm style architectural dont 
nous pourrons suivre revolution dans les epoques siiivantes. L’ar- 
c hi tec lure de la mosquee d’lbn Touloun reste comme un example un 
pen a part, tandis que Tart fatiniite eontient deja en puissance les 
elements de F architecture arabe du Caire du xm e et du xiv e 
si eel e. 

Le plan crucifonne an XIII e siecle. — Auxin 0 siecle apparait an 
Cairo le plan cruci forme des medresses qui y devient tellement 
typique que son emploi s’etend meme aux petites mosquees. L’ori- 
gine de ce plan est probablement mesopotaniienne, comme je le 
clis plus loin. C’esl a Bagdad qiTIbn Hanbal et Abou Hanifa, ion- 
dateurs de deux des quatre rites orthodoxes, etaient morts, Tun en 
1 50 H Fautre en 241 II. II est done probable que de Ires bonne 
heure, Fenseignenient simultane des quatre rites a du y etre dorine, 
probablement meme avant qu’il ne le fut an Caire. De la le plan 
cruci forme groupant les quatre medresses malekite, ebaieite, han- 
balite, ban elite autour d’uiie cour commune. Ibn Bat out a dit, d’ail- 
leurs, que la medresse Moustancerieh de Bagdad avail un pavilion 
distinct pour chaque rite ortbodoxe. Mais si dans les constructions 
religieuses nous voyons deja poindre cette influence syrienne, 
sous les Fatimites, nous la retrouverons encore plus accentuee 
dans les fortifications du Caire, puisque les architecl.es qui cons- 
truisirent les trois grandes portes de Fericeinte de Bedr-el-Gemali 
etaient d’Kdesse et par consequent syriens. 

Les tendances religieuses en . faveur sous les Fatimites plutol 
chiites qu orthodoxes avaient nature lie merit amend Fart fatiniite a 
se ressentir d’inlluences orientales qui lui venaient de la Mesopo- 
tamia et de la Perse. 

Influence reciproque , des arts syrien et eqyptien, — Lorsque 
dans la seconde moilie du xiP siecle de noire ere les Ayoubil.es 
supplaiiterent au Caire la dynastie fatiniite, cette influence orien- 
tal e disparut dans ce qidelle pouvait avoir d’beterodoxe (quoique 
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liienie- a la fin du xm° siecle nous retrouvions dans la decoration 
do Moristan de Ka.la6.un. (1284) 1’emploi de figures animees), 
l mais ri nfl uence des melhodes syriennes commence a devenir pre- 
dominante, surtoiit dans le mode de construction adopte. L’enr- 
• ploi de la pierce, des appareils savants, celui de la decoration 
polychrome an moyen de marbres 011 de pierres colorees tons 
deux d’origine syrienne tendent a se generalise!' de plus en 
plus, non seulemenl dans Parch i lecture religieuse mais encore 
dans P architecture civile. Et alors quelques annees plus tard, par 
un phenomene de reflux, ies arts de PEgypte prennent une grande 
part dans la conception et Pexecution des edifices svriens. Nous en 
avons trouve a Jerusalem, a Damas, a Alep, des exemples dates. 
Cette influence qui se fait d’abord senlir sous les Fatimites puis sous 
les Ayoubites, s’accroit encore sous les sultans mamelouksbaharites, 
(de 1250 a 1382) et atteint son apogee sous les Mameiouks (1382- 
1515) et el le s’y etait implantee d’uue fa con si puissante que, 
ineme apres la conquete turque, elle s’y perpetue presque jusqu'a 
nos jours, an moins pour un grand nonibre de details (carle plan de 
la mosquee turque s’y presente des les premieres annees du 
xvi e siecle). . \ ‘ 

G’est aussi sous les Mameiouks bahrites que les constructions 
civiles, dont nous possedons encore de nombreux exemples an 
Caireetdans les grandes villes d’Egypte ou deSyrie, sent elevees ; 
ce sent les plus anciennesen date qui sont les plus simples comme 
decoration. Jusqu’a la conquete turque le luxe des palais et des 
habitations riches ira en croissant, etce style, siparticulier au Gaire, 
ne sera pas modiiie par le changement de regime politique ; 
jusqu’a la fin du xvm* siecle on continueraa elever de ces gracieuses. 
demeures* dont on trouve dexactes reproductions dans le grand 
ouvrage de la commission d’Egypte et dans YArt arabe de Prisse 
d'Avennes. 

Si les conquerants turcs ont introduit au Gaire le type a cou- 
poles de la mosquee ottomane dans le but d’accentuer ainsi leur 
prise de possession en imposant aux edilices religieux la marque 
du conquerant, qui, pour tons les musulmans sunnites ou ortho- 
doxes, etait aussi le k halite supreme et le vicairede Mahomet, celte 
regie n’a pas ete absolue, puisque beaucoup de petites mosquees 
du Gaire, posterieures a 1516, ont garde le type traditi.omiel (par 
exemple la mosquee Bordei’ni, 1628). Mais l’architecture civile et 
domestique n’a ete aucunement modiliee par l’oeeupation ottomane 


5 i2 


HCOLE SYRO— EG YPTIENNE 

(reduite cTailleurs en quelque sorte aux fonctionnaires etauxofliciers 
superieurs). Ellecontinua a praliquer les memes procedes de cons- 
true lion, ( 1 e decoration el qui elaient si bien apprecies, me me a 
Constantinople, que nous verrons au chapitre V quels emprunts leur 
brent les architectes des sultans. 

M. Migeon, dans le second volume de cet ouvrage et dans son 
livre surle Caire, a publie un certain nombre de vues ou de details 
d'unede ces jolies maisons du xvn° siecle, encore presque intacle 
aujourd’hui.C'estcelle de Ga'mal-ed-din-Zahabi (1044 H.-1634 J.-C.), 
mainteuant sauvee de la destruction, grace a radrninistration cles 
Wakfs et au talent de M. Herz-Bey, qui Fa restauree avec un tact 
parfail. La disposition de son plan est identique a ceux dont nous 
parlous plus loin, mais elle a peut-elre plus d'ampleur. 

Edifices d'ulilitepiihliqne. — Nous avons dit combien de place 
tenaient, dans la societe musulmane, les fondations de bienfaisance 
ou (Yu til il e pub lique. 

Elies ont etc de tout temps dans FKgypte, depuis le premier 
siecle de Fhegire, un objet de sollicitude pour les souverains, leurs 
emirs ou les grands perso images. 

Non seulement ces fondations particulieres ont ete executees 
com me monuments isoles, caravanserails, okels, fontaines, medres- 
ses, cedes, mais encore elles ont souvent ete accolees aux tom- 
beaux memes des fondateurs, de maniere a rendre pour ainsi dire 
inseparables Fun de Fautre la memoire du fondateur et le souvenir 
de ses bienfaits. C’est ainsi quail Moris tan de Kalaoun, dans la rue 
Nahassin, au Caire, une meme enceinte reunit dans un plan irregu- 
lier et bien different de nos conceptions aeademiques, une mos- 
quee, le tombeau de Kalaoun et un hbpital. La disposition de 
celui-ci est tout a fait ingenieuse et remarq uable pour Fepoque, car 
elle indique une touch ante preoccupation de la consolation a apporter 
aux soulfrances des m a lades par la disposition agreable des lieux 
ou ils doivent attend re leur guerison ; et cependant le parti en 
est adniirablement aclapte aux necessites du climat. 

D’aulres fondations associent aux tombeaux des medresses ou 
academies, des ecoles et des fontaines, com me a la mosquee sepul- 
trale ou khan kah de Barkouk. D’autres, plus modestes, n’adjoi- 
gneut au tombeau et a la mosquee quMne ecole et une fontaine, 
comma par exemple au tombeau de Kart-Bey extra mures, ou au 
tombeau d’El-Ghoury. 1 a petite fontaine est au rez-de-chaussee, 
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dans une salle aux plafonds richement decores, qu’on apereoil 
a Iravers les grilles de bronze qui ferment les grandes ’baies rec- 
I langulaires ; Feeole est au-dessus, dans une loge eleganiment 
ajouree, qiFabrite un auvent en menuiserie, tres saillant et tres 
leger. L'ensemble de la fontaine et de la petite ecole se nomme 
sehil-kouitab. 

Dans un pays aussi chaud et aussisecque FEgypte, c'est,en elfet, 
une oeuvre charitable que d'assurer la distribution de Beau fraiche 
a tout le monde, betes et gens ; aussi de charmanlsabreuvoirsy ont- 
ils etc construits. Enfin des reservoirs en plein air ont aussi ete 
menages pour tenir en reserve les eaux du Nil, des puits creuses, 
com me celui de la citadelle, des aqueducs alimentes par des horias 
on roues a godets. 

Les bains on publics on particulars son! aussi une consequence 
du climat et des prescriptions hygieniques et riluelles du Goran. 

En Svrie nous trouvons aussi les memes edifices publics, cara- 
vanserai Is disposes Ie long des routes des caravanes, caravanse- 
raiis urbains qui sont non seulement des lieux de repos ou de pas- 
sage, mais encore de grands entrepots de merchandises, hopilaux, 
ni e d res ses , ecol es e t f o n ta i n e s . 

Mais dans ce pays ou les pluies sont plus frequentes qifen 
Kgypte, on a songe des les temps les plus recules a creer de grands 
reservoirs a ciel ouvert. Telies sont, pres de Bethleeni, les citernes 
dites de Salomon, restaurees a diverses epoques et qui sont non 
seulement destines a recevoir les eaux d’une source, Ain Saleh, mais 
encore les eaux pluviaies ; comme les piscines interieures de 
Jerusalem, etc. Aussi pourrait-on faire en Syrie une etude tres 
interessante de cesouvrages, auxquels des barrages, des ponts et des 
fontaines ontete souvent annexes. 

Beaucoiip de monuments civils et religieux de Syrie ou de Pales- 
tine, bien que construits avec des materiaux plus durables que ceux 
de FEgypte, ont ete detruits, soil pendant les guerres des 
croisades, soil pendant les guerres avec les Mongols an xui*' 
et au xiv e siecle, pendant lesquelles les grandes villes comme 
Alep et Da mas furent saccagees, soit encore pendant les cam- 
pagnes faites par les sultans mamelouks pour retablir leur auto- 
rite sur la Syrie lorsque cette province voulait rep rend re son inde- 
pendence. 

L’Egyptefut toujours. au contraire, grace a sa position priviiegiee 
et au desert qui la separe de la Syrie, a Fabri des invasions des 
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Mongols et cles Tartares, aussi les monuments n'y ont-ils jamais ete 
delimits sy s te m a ti c j u e m e n t . 

Monuments mil its, ires. — Mais par contre il est resulte de ces 
guerressi frequentesdont la Syrie futle theatre, unesorte de melange 
des influences oecidentales et orientales au moment des croisades et 
peut-etre aussi, des Fepoque de Nour-ed-din ibn Zengui, uri melange 
des influences persanes et mesopotainiennes aux traditions syrie lines, 
qui ontprofondement transforme etperfectionne les methodes de for- 
tification. M. G. Rey et, apres lui, M. Max van Berchem out etudie 
cette question, le premier pour Farchitecture militaire des croises 
en Palestine ; le second a repris cette etude et y a joint de nom foreuses 
remarques relatives a Farcin lecture militaire des musulmans. Celle- 
ei a toujours conserve jusqu’a Fapparition de Fartillerie, des tra- 
ditions on Byzantines ou asiatiques (Perse et Mesopotamie) et en a 
modi lie peu a pen les donnees origins ires' a mesure des progres de 
Fattaque des places an moyen des engins, balistes, catapnltes, 
mangonneaux, engins transmis par les Remains et les Byzantins, 
mais au-xquels les ingenieurs militaires du moyen age oriental et 
occidental avaient ajoute de nombreux perfectionnements, autant 
pourle fonctionnement que pour la puissance mecanique. Nous ne 
savons encore rien de precis sur ces questions, aucune monographic 
n’a etc publiee sur les forteresses arabes de Syrie et de Palestine si 
nomforeuses encore, Et, sur ce point comme sur tant d’autres, le 
champ des etudes inedites est encore si grand qu’on peut a bon 
droit s’etonner de Findifference si profonde de la plupart des 
areheologues occidentaux pour ces etudes. On dirait vraiment 
qu’aveugles parune culture exclusivementgreco-romaine, ilscroient 
seals les monuments grees, romains ou byzantins dignes d T un 
interet quelconque. Et cependant ceux-ci nous sent tellement con- 
nus, au moins dans leur ensemble, que souvent ce ne sont que des 
questions de details qui peuvent etre en discussion aujourd’hui, 

Ldrcheologie musulmane presente au contraire tant de chapitres 
in^dits que le champ des decouvertes est immense encore, et son 
etude presente, au point de vue pratique, un interet d’autant plus 
grand que la civilisation islamique n’est pas morte et que par le 
contact de la culture et de la society actuelles (quelque profonde 
que soit maintenant leur difference d’activite avec celle d’autre- 
fois) on peut eclaircir a chaque instant parFexamen de la vie com- 
temporaine bien des points qui paraitraient obsciirs dans Fetude 
d’ u n e ci vi 1 i sa t*i on mo He . 
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SI. ETUDE G II HO NOLOGIQUE DES MONUMENTS MUSULMANS 
D’EGYPTE ET DE SYRIE 


1. PREMIERS MONUMENTS d’eGYPTE ET DE SYRIE 

Mosquee cPAmrou au Gaire. — La mosquee d’Amrou, fondue an 
Gaire en 642, quoique remaniee * , presente encore le plan sui- 
vant : vingT-deux nefs paralleles (dont deux tres etroites) sur six cle 
profondeur (fig. 20) constituent le sanctuaire proprement dit ; on a 
voulu voirdans cette disposition une survivance des salles hypostyles 
de rancienne Egypte ou des basiliqueschretiennesaplusieurs nefs ; 
elle s’explique de soi-meme : les fideles deyant prier vers la Meeque, 
les nets perpendiculaires au mur des mihrabs (la mosquee d’Amrou 
en a quatre) devaient se multiplier dans le sens de la largeur. La 
mosqube d’Amrou etait precede e de constructions annexes ; latrines, 
rioriaspour elever Lean ; elle a ete construite de chapiteaux, de bases 
et de colon nes pilles aux edifices romainsou byzan tins de Memphis; 
ces colon nes supportent des series d ’arcades tres legerement outre- 
passees et ogi vales ; des .ti rants en bois, places a la naissance de 
ces arcades, contiennent l’ensemble et annulent ces poussees ; ce 
n’est la qii’im expedient peu satisfaisant - ; on en retrouve pour- 
tant Lemploi presque general dans les plus anciennes mosquees de 
l’Afrique du Nord (mosquee d’Okba a Kairouan, etc.). 

La mosquee d'Omar a Jerusalem. — En 643, Omar fonda a 
Jerusalem la mosquee que les Arabes appellent Koubbe t-es-Sa k lira 
(coupole de la roche) ; elle occupe l’emplacement du temple de 
Jerusalem, et on est autorise a penser qu’elle se trouve a Ten- 
droit de Lautel des holocaustes A 

1. Corbett-Bey, dans une monographic de la mosquee d’Ainrou parue en 
1890, a otabli que la plus grande partie de I’edifice actuel est due a une restau- 
ration entreprise aux fra is d’un riche negoeiant Ibrahim el-Mahalli, vivant au 
commencement du xv“ siecle. Puis dautres remaniements ont encore etc 
fails jusqu’au xvnr siecle. 

2. Le quillage des grandes salles des Apadanas des palais perses est aussi 
enlretoise par des cours perpendiculaires de poulres, mais il s’explique plus 
logiquement, puisque les colonnes portent des terrasses reposant sur des 
po u tres ho rizo n tales. 

3. 1. liv. des Ghroniques XXI 1,1; de Vogue, le Temple de Jerusalem, lu 
Kouhhel-es-Sakhra. Paris, 1864. 

Fergusson, The holy sepulcre and the Temple of Jerusalem. Londres, 1865. 

Mauss, Note sur le trace du plan de la mosquee d'Omar. Revue archeolo- 
gique , 1888. 
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Ce fid Abd-el-Malek ibn Merouan qui construisit (’edifice aciuel 
de 687 a 690 (If .68-71 ) *, II le voulail assez beau pour detourner 
le s musulmans de la Meeque ; il fit done restaurer le ha ram, cons- 
truisit les esealiers qui menent a la terrasse ou se trouve la mos- 



Fig\ '22, — Plan de la Koubbet-es-Sakhra (mosquee d’Omar), 
dessin de II. Saladin, d'apres M. de Vogue. 

R. Roche sacree. 


quee, et dressa sur ces esealiers ces portiques decora til’s, qui son! 
com me des arcs de triomphe, El-Walid, en 707 (884), reconstruct 
la mosquee et couvrit son dome de feuilles de bronze enlevees a 
une eglise de Baalbek ; pour rd pond re aux mosai’ques dont Abd- 
el-Malek avail orne Tinterieur, il en lit executer sur les faqades 
exterieures par des artistes byzantins que lui fournit l’empereur 
de Constantinople. Apres le tremb lenient de terre de 1016, la cou- 
pole fut refaite sous Daher ibti Hakem ; en 1187, Saladin restaure 

I , A I’interieur, au-dessus des arcades des bas-cotes, court line inscrip- 
tion : « Cette coupole a etc construite par Abdallah el-Iman el-Mamoun, 
prince des croyants, I’an 72 de Thegire, » Mais comme Mamoun est seule- 
merit en 170 (786;, il faut croire qu’on a du substituer son nom au premier 
nom, celui d'Abd elMalek. Max vanBerchem a d’ailleurs retrouvA dans dVukres 
parties de Tedilice des inscriptions au nom de Mamoun avec la date 215(830); 
Inscriptions arabes de Syrie , Memoiresde I'lnstilnt egyptien , 1897 . 


■m 
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on enti'er le haram et la coupole fen 13*27 Mohammed ibn Kalaou 
y fail exec u ter des travaux ; enfin Soli man le Magnifique, de 15*20 
a 1566, res la are la coupole, fait relaire une partie des pi ac ages de 
marbre a I’interieur, comme la plupart des vilraux, au dehors les 
lambris de marbre, et remplace par des faiences email lees les 
mosaiques qui les su-rmontaient : une autre restauration fut execu- 
tee en 1608 par le gouverneur Koulkhiran 


log. 23. — Coupe de la Ivoubbet es bakhm (mosquee d'Omar), 
d’apres M. de Vogue. 


M. de Voguea prouveque le plan de la Koubbet-es-'Sakhra derivait 
de plans analogues a ceuxdes edifices qu’il a decouverts dans la Syrie 
central© et le Haouran (fig. 2*2) ; on pent aussi le rapproeher 
d'a litres Edifices d Asie Mineure dont M. Strzvgowskia reproduit 
un certain nonibre . [Kleinasien, ein Neu land, etc.'..,) ; en fait, la 
mosquee d'Omar est une oeuvre byzantine, mais le parti en est tout 
a lait original ; il est determine par la roche sacree qu elle enveloppe ; 
c’etait, croyait-on, de ce rocher consacre par Jacob comme le 
lieu du sacrifice d'Abraham, que Mahomet, sur la jument Bourak, 
s’etait eleve au ciel ; la mosquee en est le reliquaire ; a Ten- 
contre de Fordinaire, le mihrab n y a pas d’importance : la roche est 
entouree par un tambour cylindrique ou la coupole est soutenue par 
seizearcades que portent quatrepiliersetdouze colon lies (fig. 22-28) ; 
cetle partie centrale est elle-meme entouree par un double portique 
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octagonal quelimitent lesmurs exterieurs et que divise un octagon 
interieur a jour forme de huit piedroits et de seize eolonnes. he 
ehapiteaux de ees colomies, eouro lines de gTos des en forme d 




I 
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i m. . 




''■'Ml .;- ' 

' TP 


trones de pyramide, soul relies par des poulres de bois dormant 
chainageb Les arcades du tambour cylindrique out aussi des tirants 
mais en fer. La plantation des colonnes el des points d’appui est 

1. Ces poutres sont revetues defeuiltcs de bronze deeorees de perles et de 
rinceaux au repousse, datant de la construction d'Abd-el~Malek. 
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Intmeur tie la Koubbet-es-Sakhra ( mosqu t*e d'O mar) 
Cliche Gervais-Couvlellemonl. 


mineles traces geomelriquesqui ont preside a la plantation de Fedifiee ; 
on s'explique facilemenl le motif de ces t< geometricae rationes » :car 
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Ies figures seniblables out natureilement enlre elles des rapports 
harmonieux). Le portique intermediaire a encore ses arcades en plein 
einire, in a is celles de la coupole, cjui ont ete refaites par Soliman, 
sent en ogive : la charpente.de la coupole consiste en fermes doubles 



Fig. 27. — Iluram-eeh-cherif. Le tribunal de David ou Koubbet-es-Silsileh. 


Cliche Ger vais-Caur telle mont. 

analogues a des couples de navircs ; la paroi iriterieure esl ajouree 
d’une serie de petit es area lures trilobe.es, portees par des colon- 
nettes tournees comme des balustres, don l la division repond de 
deux en deux aux fermes de la eharpente. Celle' ei, extremement 
bien convue, Ires bien eonservee, a, je crois legerement llechi sous 
son poids et celui de sa couverture ; comme elle est chainee a la base 
et par consequent inextensible a la naissance de la courbe et quo 
celle-ci etait legerement ogivale, ce llechissement Ires faible if a 
fait, en determinant un leger re riflemen l de la coupole, que Ini 
donner plus d'elegance (fig. 23). Qiiatre portes donnenf aeces dans 
la rnosquee : Bab-el-Djenneh, Bab-el-Gharb, Bab-el-Kibleh, Bab-el- 
Silsileh ; cette derniere est precede d'un petit edicule a jour : Mehe- 
met Daoud ou Koubbet-es-Silsileh : cet edicule double consiste en 
un hexagone incrit dans un poly gone a onze cotes. Ses murs et ses 







Fig. '2'9,r — .".Plan, de la mosquee de 

la Mecque, dessin de II. Salad in, d’apres 
lie battel. 

1, ' Ba- Ivaaba. 

23. Minaret du Mehkcmeh. 

2 . Torn beau d ’Ismael . 

24. Id. de la porte de Ziad. 

3. La pierre noire. 

25. Id. de-la porte dTmrah. 

4. Angle de 1“ Yemen. 

26; Id. de Namira. 

a. Tom beau. 

27. Porte de Sidna Ali. 

6. Pulls de Zemzem . 

28. Id. d’ Abbas. 

7. Porte des Beni Cheibah. 

29. Id. du Proph&te. 

8. ' Han elites, , 

30. Id. du Salut. 

9. Malekit s. 

31 . Id. de Ziad. 

10. Han halites. 

32. Id. de Kliodbi. 

It. Min bar. 

■33. Id. 

12. Escalier de la Kaaba. 

34. Id. Vieille. 

13. Biblioth5que. 

35. Id. de Simrah. 

1 A. Chambre des horloges. 

36. Id. de Sidna Ibrahim. 

15. Premiere enceinte du Haram. 

37. Id. de TOudaa. 

16. Deuxi(5me enceinte. . 

38. Id. d’Oum Iiaim. 

1 7, Bassins pour les pigeons sacres 

1 8 , Chemins d’acee s a la K. a ah a. 

39. Id. du Gherit. 

40. Id. de Mogahed. 

19. Sol de la cour. 

41. Id. d’Adjiad. 

20. Minaret d’AJi 

42. Id. de Salah. 

21 . Id. de la porte du Salut, ; 

43. Id. du Mulct. 

22. Id. de Kail- Bey. 

14. Id. du Cereueil. 
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arcades son l eiilieremenl revel us cle faience 1 ; ces arcades sent reliees 
par des lirants formant chainage el portees par des colon nes antiques 
ou byzantines av.ee leurs ehapileaux ; c’est la, cTapres les musulmans. 



Fi^. 30.— Plan cle la mosqueede Mediae. Dessin de II. Saladin, d'apres Reballeh 
Kn haul, a gauche, tombeau de Mahomet. 

qu'etait le tribunal de David et que, dans une balance pendue par 
une chaine [silsileh ) a la voute, seront pesees les ames aujugemen 
dernier (tig. '21), 

A rintericur de la mosquee, des revetements de marbre dalant 

1. Son mihrab me semblc ctre, d'apres son eneadremenl, du a un arehitecte 
de Damns et appartenir £ la lin du xm* siecle ; le revetement de faience de 
■l ''edifice paraii enutemporam cle la restanration de Soliman. — Gomparer I’en- 
eadrement du mihrab avee eel ui des partes des mosquees de Damas, de la 
grande mosquee de Komeh et du medresse Ivaratai de la memo ville. 



PREMIERS MONUMENTS D EGYPTK ET DE SYRIE 65 

en partie cle la construction primitive, en par tie de la restauration 
de Soliman, decorent la /partie mediane j usqidau-clessus des archi- 
voltes des arcades ; eelles-ci, sau.f pour le portique, sent ogi vales 
1 restauration de Soliman) et a voussoirs alternativement noirs el 
blancs. Mais la splendeur de la decoration est dans les mosai'ques 
byzan tines. La plus grande partie date de Tan 7 2 de Phegire, une 

Grande Hqsquee de Damas 



rig*. 31. — Plan de la grande mosquee de Damas. Dessin de H. Saladin, 
d’apres A. C. Dickie et R. Phene Spiers. 


A. Base du minaret de Rait-Bey et 

mur antique. 

B. Mur antique. 

C. Base du minaret de Jesus. 

D. Tornbeau de saint Jean* Baptiste. 
E et F. Portes laterales. 

G. Minaret de la fiancee. 


H. Coupole.de Paigle. 

I. Sanctuaire et inihrab. 

J. Entree principale. 

E. Fontaine (Koubbet en-Nofara). 

L . Koubbet es-Sa a. 

M. Koubbet el- Khazneh . 


autre de la restauration de Da her (10*27) et enfin cle la restauration 
de Saladin execulee avec des cubes de mosaique busses sur place 
et avec des cubes (lores venus de Constantinople; elles couvrenl 
non seulemenl les arcades el les douellesdes bas-cotes, mais encore 
se deploient surtoul au-dessus des arcades clu tambour, en un ires 
large bandeau ou des rinceaux verts se degage nt de vases brunts el 
noirs decores de blane sur un eclatant fond d’or ' (fig. 26). Au-des- 
Mam.'kl d’Art m usui, man. — 1 . b 
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sus de ce bandeau, les fenetr.es enplein cintre sent separees par des 
mosaVques analogues; quelques-unes seulement, representant un 
l reillis a mailles earrees que eirconscrivent des medallions circulaires 


s cruci. formes, paraissent restaureesVLes eierne 
te sonl pas seulement des cubes d email de eo 
res ou argenles, mais encore des fragments d\ 
lermon t-( t a n n ea u , qui les a examinees de Ires 


Fig. 32. — Vue inlerieure de la grande mosquee de Damns. — Cliche Germis-Courtellemont. 
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remarque quo la mamere menu* 
(liciiic line habilete vonsommee ; !( 


Vm- interieure tie la grande mosquee de Damns avec le lomheau do saint Jean an premier plan. 
Cliche Gervais-Courtellemont. 
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Mihrab et minbar de la grande mosquee de Da mas' — Cliche (iervaix-Courtellemonf . 
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lion, qui semble inspiree ties broderies el de ro'rlevreric 
elre rapprochee des (Holies brodees de soie el d'argenl 
ie plus bel element du fasle ties rois sassanides. Idles s< 


•unde niosquee de Damns. Detail du milirab 
Cliche Gervais-Courlellemont. 



-0 KCOLK SYRO-KGYPTIENNE 

umineuse. Ges vitraux, a verres rouges, bleus, verts, ja lines el 
ilanes, son l (rune Ires belle harmonic ' ; line claire-voie en late net 


I. Les vitraux de l)a mas etaicnt-ils 'celebres chez nous an moyen age, el 
out-ils inspire, malgre la difference du precede, quelques-tins de nos artisans' 
G’est ce quo me porte a croire ce passage de Yllistoire de Reims, de dom Mar 
lot t. Ill, p. ,T 2 l «. E11 memoire d’un aussi glbricux retablissement. 


Fig. as. — 


Detail du niinbar, grande mosquee de Damns. 
Cliche Gervais-Courlelte'inont. 
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placee en dehors, leur tamise le jour. Un. tore peint el (lore eou- 
ronoe interieurenient l 'elage des. lenetres ; la co uppi'e, plus mod erne, 
est revetue (Shine riche • ornenien tation en slue point el do re qui 
date, de Saladin, el qui fut restauree sous Mohammed ibn Kalaoun 
(13.18) el vers 1830. Elle se compose, com me Fa cleeril M. dc Vogue., 

de lobes cl’or se de lac haul sur un fond bleu rompu que si lion nerd 
d' elegantes arabesques coupees par des /ones noir.es chargees (Fins- 
criplions pi eases don l les leltres, elegamment, enlrelaeees, se marie id 
si heureusement aux vil-raux *». ( De Vogue, p. 91 . 

Avant la res tan rati on de Soli man, Fexlerieur de la mosquee 
(dont le gros oeuvre se composait de maleriaux assez grossiers ■ 
e tail revel. u de marbre darts sa partie inferieure, el, au-clessus, de 
mosaiques 1 . An jourd'hui, les pi a cages de marbre res la u res, on 
rem places par Soliman subs isle id encore, el des faiences de style 
persan A onl remplace les mosaiques. Celle decoration de faience, 

' dont Pasped esleclatant, est eomposee, pour les parlies plates du 
revelement, de carreaux email les, les arc hi voltes des ares el les 
elements cT architecture etant, an contraire fails en briques dont la 
tranche est emaillee alternativemenl en bleu el en blanc. La grande 
cou pole est a Fexlerieur entieremenl revetue de cuivre. La mos- 
quee (FOmar a, du dehors, Faspect precieux qnelle presente plus 
encore an dedans. 

La mosquee El-Aksah Jerusalem . — La mosquee el-Aksa qui 
est toute voisine dela mosquee cTOmar, en egala presque la splen- 
dour ; aucien ne basil ique de Justinieii, elle fill recons truile par Abel 
el-Malek ; detruite par deux tremblements de terre, elle fut rele- 
vee en 785. Saladin la rest a Lira en 1187, ainsi que Faffirme une ins- 
cription; il y lit transporter le beau min bar- que Nour-ed-din avail 
fait faire pour la grande mosquee d'Alep. Les mosaiques dont il lit 
decorer le sancluaire soul, malgrc Fepoque oh elles furenl execii- 

ancieiis y avaienl fait eneh&sser une vitre damasquiiiee » (a Saint-Nicaise de 
Reims). Le mol de vitre damasquinee aurait-il die employe par nos vieux chro- 
niqueurs du moyeri age (A qui dom Marlot raurait emprunte) pour designer des 
• Vi fcrau x- de eouleur. ou bien Fexpressioii serait-elle d’origiae arabe? 

1. Pour I'emploi de la mosaique a Irxterieur, la facade de la eatbedrale de 
Paren/o qui a garde une partie de ses revetements, pent nous donner une 
idee de ce que pouvait etre I’eilet produit par- un. .edifice entieremenl decore 
de cette faeon. Y.Cf. Architecture byzantine, par Ehrard el Gayet, fasc. 2). 

2. Os faiences ont la plus grande analogic avee cellos de la mosquee 
d’Ardebil, peut-etre ont-elles die fabriquees sur place par des ceramistes 
persans, ear il me sembie bien difficile qu’elles alert t pu etre transportees par 
voie de terre de Perse a Jerusalem. 
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tees, semblables a cedes de la Koubbet es-Sakhra el presque aussi 
belles (iig. 28 1 . 

La — La Ivaaba de la -Mecque, reeouvrant la pierre noire 


Grande niosquee de Danias. Minaret de Jesus 
Cliche ( rervn is- Co u r telle mo nt . 


saeree, quo les imisuhnans pensent lombee clu ciel, a une longue 
legeiide(lig 29);. Ill 1 1 e aurait ete const ruile par Adam, puis par Seth, 
puis par Abraham, puis par les Amaleciles, puis au vn° siecle, par 
les Coreichites avec Farchitecte copte Dokoun; a pres que Yezid 
Feut detruite, Abdallah ibn Zobeir la reconstruisit ; elle ful detruite 







autres de marbre ordinaire, ronds, octogones ou hexagonesj. Les 
astragales et bases des colonnes furent dores on argenles, les gout- 
tieres de la Kaaba, executees en argent par So liman, furent 
rel'aites en or par Ahmed. En 1625, Mourad IV entreprend de 
nouveaux remaniements ; Souheili, ecrivain contemporain cite par 
de Hammer [Histoire de r empire ottoman , IX, p. 402), nous 
apprend que la Kaaba avail alors ete d£ja reconstruite onzefois: 
en 1681, en 1702, nouvelles reconstructions; la vieille chasse d’ar- 
gent pleine de terre petrie avec Feaude la sainte fontaine de Zein- 
zem fut apportee a Constantinople. 

Thdvenol ( Voyages dans le Levant , Paris, 1689, II, 492) a 
deerit, aussi, au xvn e siecle, la Kaaba de la Meeque, d’apres 
les renseignements quil avail eus des musulmans 1 ; Fas- 


1. Nous donnons ici un plan de lamosqueede la Meeque, comme de celle de 
Medine, d’apres ceux qui ont ete publics dans la Revue de V architecture de 
Cesar Daly et qui avaient tHe relevee par un offider de i’armee egyptienne. 


co u poles le Ilaram et les portiques. En 1605, la; toiture esl recou- 
verte d’or massif el les colonnes sont cerclees d’or; on fabrique a 
Constantinople les e lodes qui recouvrent la Kaaba, les colonnes, 
le tom beau de Fatma et celui de Mahomet a Medine; puis furent 
eonsolides les piliers du Ilaram (de ces 300 piliers, 244 sont en 
marbre jaune, antique probablemenl, 20 de grariit cFEgypte, les 


— Vue d’ensemble de la cour de la grande mosquee de Damas, — 
Cliche Gerva is-Co urlellemont. 


Fig. 11. 
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peel actuel.de la grande mosquee est pi u tot, je pense, celui qu’eile 
doit a la reconstruction"^ 1681, sous Mehemet IV; elle couvre de 
ses nets multiples un terrain de forme irreguliere et Ton voit bien 
que t ’edifice ne results pas d’im plan d’ensemble V 



H. Saladin, d'apres R. Phene Spifers. 

Mediae. — La premiere mosquee a Medine semble rda voir ete qu'un 
espaee earre (iig. 30), clos d’un mur de briques, convert en parti e 
d'une loiture de bo is que soutenaient des troncs de palmiers recou~ 
Verls.de plat re. Cette cour a portiques au fond de laquelle est le 
sanctuaire, reproduit le plan des aneiens sanctuaires semitiques et 
pheniciens; (.vest le prototype de la mosquee a portiques, Cette 
mosquee (Mesjed en-Nebi, oratoire du prophete) fut recons truite 

1. De nonibreuses representations des mosquees de la Mefcqiie et de Medine 
se .trou'vent dans les manuserits arabes ou sur des oarreaux de faience, mais 
elles sent sans exactitude. 
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font decrit faussement, et qui ne l’a jamais eld, mais est a plate 
terre, releve et couvert comme celui des empereurs el pachas 
lures *>. 

Grande mosquee de Damas (fig. 31-4*2). — La grande mosquee de 
Darn as, dont nous avons a parler maintenant, est une ancienne eglise 
chretienne consacree a saint Jean-Baplisle par Theodose en 379, et 


45. Detail de la facade de la mosquee d’lbn Touloim sue la coin* 
(876-878 J.-C.). 

restaurde par son ills Arcadius, sur I'emplacemenl d’un ancien 
temple, qui s’elevait au milieu dime immense cour dont les por- 
tiques subsisted encore en partie. Des qu’ils furent entres a Damas, 
les musulmans parlagerenl avec les chretiens 1’ usage de cette 
mosquee; mais le calife omayade El-Walid la livra tout entiere au 
culte musulman, et dans ce but, la modifia en paitie. Magoudi, 
ecrivain du x B siecle, dit que ce l'ut en Fan 87 (708). 

Cette mosquee cut a subir un incendie en 1069, un autre en 1400, 
et enfin le funeste incendie <le 1893, qui lous lurent suivis de 
reconstruction. (Mokaddassi en 985 et Ibn Djobair en 1184 en ont 
laisse des descriptions. : 




H<vV t 
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Les arcades ties porliques <le la corn*, les portes exterieures. In 
facade du transept- et tie !a mosquee, sent, je crois, tout ce qui resit; 
iiujourd’liui tin monument d’El-Walid retail line miivr-e (out. 
hy/.anliue ; Giraull de Pranjrev a marque ce caractere, conimuii 
mix premiers edifices musulmans. mosquees d’Omar. de Damns de 


tfj. — Mosquee d’lbn Touloun au Cairo. Coup minaret et fontaine. 
C lich e Ge rva is-Cou riellemoni. 


Cordoue, comme je Fai reconnu aussi a Sidi-Okba de Kairouan 
(sculptures du dome au-dessus du mihrab). II est visible id encore 
dans les ades de la coup, avec leurs colonnes don l les ehapiteaux 
sont couronnes d’un tronc de pvramide, dans les petites arcades du 
premier etage, geminees avec une colonne dans Faxe et dans le 
dessin des vhraux en platre. Avant Fincendie de 1893, quand je la 
visitai en 1879, la mosquee, avec sa coupole 2 (brulee an xi e s i ee l e- 

et recon struile. en hois et refaite une deuxieme lois auxv e siecle) 

avec ses trois minarets : celui de la Fiancee au nord, datant de la 


1* Les viies^que j’en doniie iei sonld autanl plus precieuses qtdelles out ete 
prises avant Fincendie qui a amcne la restauration actuelle. 

2 Les Arabes Fappellent coupole de Faigle, parcequ’ils trouvent quelle res- 
semble, avec les ailes du transept, a un aigle deploye. 

Manuel d'Akt musulmax. I. K 
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celui < 1 e Jesus semblanl (later <Iu xf sieele 
a un elocher ; eclu'.JTde honest da taut du 


construction de feclii ice 
et ressemblant un pen 


int6ricures de la mosquee d lbn Touloun, an Cain* 
(876-878 J.-C.). 


xv° siecle — se presenlait avec une grande franchise de parti, mat 
gre ses res tau rations. El-Walid, en modiiiant heglise de Theodose 


L Comparer la disposition des ouvertures A '%• ‘C 1 < 
prineipale avec la meme disposition au pont de Dizlbul (tig: 
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y avail realise un type cle mbsquee qui ne fut pas sans influence stir 
les. rnosquees poslerieures ; le mi lira b eiait place sur le mur lateral 
de raiicienne eglise, la mosquee etant formee ainsi (Fun rectangle 
cloni la plus grande dimension esl parallels au mur du mihrab 


- mosquee d’Ibn Toulouuau Caire. — Mihrab d’Ibn Touloun el 
rninbar de Login. — C liche Germ is- Court ell e m out. 


median, partage par les Irois nets, reconvert par 
eour rectangulaire entouree de portiques (el ou 
se trouvent aujourd’hui trois koubbas) et d un minaret sur la face 
uord. Ce type se retrouve plus ou moins dans les rnosquees d’Am- 


rou, d’Ibn Touloun, d’El-Hakem et de Daher Bibars 
Caire; dans laDjama Zitouna, a Tunis, a Sidi-Okba de Kairouan, 
etc...., et si Ton pouvait penetrer dans les rnosquees de Samarra 


1. On n’a pas encore, que je sache, fait remarquer que le plan de cette 
mosquee (plan, fig. 68), est line eurieuse reproduction rectifiee de celui de la 
grande mosquee cle Daraas. 





: A 
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ou de Mossoul oil l’unite du rite a du imposer F unite ties types, 
on y retrouverait sans doute ce plan et cette cou'r rectangulaire. 
La decoration de la mosquee, telle qidelle etait an xviV : siecle. 
nous est rapportee par Thevenot : « on y entre par de ^randes 
portes de bronze, toutes de pres de qualre toises, qui sent fort bien 


49. — Mosquee d’IbnTouloun au Caire. Clotures a jour des fenetres 
(restauration du sultan El-Mansour Lagin, a la fin du xni° siecle. 


travaillees et pleines de %ures bizarres; l'on volt au milieu de 
chacune d’elles un calice bien grave 1 . . . du cote du eouchant ii v 
a trois portes de bronze, etc. (%. 40 ). 

La mosquee a rinterieur presente, danssa partie superieure, des 
colonnettes de style byzantin a reliefs tres meplats, une frise de 
rinceaux de marbre blanc et dore se decoupant sur un fond de 
marbre fonce, rappelant tout a fait Ie style de la Koubbet-es-Sakhra. 
Les des qui surmontent les ehapiteaux des colonnes soul en troncs 
de pyramide mais plus trapus que ceux du dehors. Les plafonds 


inscriptions au pom 
cf. M. van ; Kerch em , 
Savants, aout 1906, 
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ties ailes du transept a van t le dernier incendie, etaient a solives appa- 
rentes avec des caissons a stalactites ; despoutres dem i-c. vli n d riq u es 
ou la partie-carree pres du miir .se raccordait a la partie cviindrique 
par ties stalactites dorees (comme cedes du xv' ? siecle au Cairo) repo- 
saient sur une frise decoree d'une inscription en lettre blanches sur 


Kig. 50. — Gour interieure de la mosquee Zacharie on grande mosquee 
d’Alep (reconstruite vers 305 II. -976 J.-G. 


fond bleu qui etait soutenue elle-meme par des consoles decorees 
d’ornements rouges, bleus et dores. Ce bel ouvrage da tail assure- 
menl de la refection du xv e siecle, ainsiquele mihrab et leminbar, 
et les mosaiques de marbre qui decoraient le has du inur. 
Mais rien n' etait si interessant que les mosaiques du transept que 
je vis en place en 1879 i 2 ; elles avaient ete executees par des 
mosaistes byzantins, fournis a El Walid par Fempereur grec ; leur 
tonalite etait verte et brune, sur fond tFor. Les cheiks de la mos- 
qu6e pretendaient qu’elles representaient la Mecque et Medina. 
C’etaientdes arbres et des edifices. Mokaddassi cite par Spiers - dit 

1. Les Arabes appellent ees mosaiques foseifasa, iC i u o Tee ^cpo?). 

2. H. Phene Spiers, The great mosque of the Omeiyades Damascus. R. I. IL A. 
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que « les doueli.es des arcades et les 'parties du mur ouelaienl per- 
eees les fenetres cintrees etaient aussi ornees de mosaiques e 
d’arabesques ». II yen a encore 'des 'fragments sur les quatre pre- 
miers arcs de [’arcade de la cour, a I ’entree de rouesl. Bab-el 


Mosquec El-Azhar, au Caire, vue de 1'entree 
interieure, avee le minaret de Kait-Bey. 


com* 


Bend ; M. Dickie 1 croit qu’on retrouverait une parti e de ces 
mosaiques exterieures, analogues a cedes de l’interieur, sous le 
crepissage qui les recouvre. Enfm le crenelage du mur de la cour 
etait aussi en mosaiques, mais tons les merlons out disparu. J’ai 
vu aussi en 1879, au tombeau de Da her Bibars a Damas 2 , 
cTautres mosaiques byzan tines analogues, elles represen tent des 
architectures et des verdures sur fond d’or. Thevenot les deceit 
fort exactement. 


L A, C. Dickie, The great mosque of the omeyades Damascus. Pat 
E.vpl. Fund, oct. 1897. . v v 

::,2. ; • K6ndakQy%-Reefierche$a ncMolQgiqnes' en Syrie et en Palestine, 
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Avec' ce splendide ..rev-element ex tori ear, la mosquee do Damas, de 
la coin*, de vail avoir un aspect magriifique. Lefa-sie-n’etaitpasmoindre 
aux mosquees du Caire. ; les palais n etaient pas moins rnerveil- 
leux ; si Ton en eroil les descriptions des historiens, par tout les 
Arabes cherchaien l a surpasser Je luxe supreme des empereurs 
byzan tins'. 

Mosquee d'Alep. — La grande mo 


Fij*. ,V2. — Com* intericure de la mosquee El-Azhar an Cairo, vue d eiiseimble 
ibnclee en 361 II. -1)78 J.-G.'. 

976. L se rapprocheprobablement, commeplan, de celle de Damas, 
a vec one cour oblon-gue (Thevenot l’a decrite (fig*. 50). La corniche 
qui couronne les murs est soutenue par des corbeaux d’une assez 
longue portee el eouronnee par des merlons en fleur de lys, qui 
me semblent daler de la restau ration de 1208 dont je parlerai plus 
loin. Dans la cour, dont le pavage a duet-re retail a plusieurs 
reprises, il y a deux fonlaines, dont la plus petite presente la plus 
grande analogic avec la fontaine byzantine liguree sur les porte.s 
de bronze de la cathedrale de Benevent i De Bey lie. Id habitation 
byzantine , p. 123*. 

I. La premiere mosquee avail ete cletruite en 962 par Nicephore Pliocas, et 
son minbar el sa tribune brules. 



. 
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Le Nilometre de Ikiuda. — En 715 (95 H.) i’ut lb rule sous i 
omayade Soleiman ibn Abel el-Malek le Nilomelre tie 
Mekyas ) el construit pres .do Ca ire 1 par un archil celt 


Fig. 53. — Mosquee El-Azhar, au Caire. Porte de -Kail-Bey el porte d» 
la medresse Tibarsiyeh (reconstruite par A bder- Rahman Kalkhoda 
2 e moitie du xviii* siecleh 


naire clu Ferganah. (Test essentiellemerit 
cju’une canalisation souterraine unit- au Nil 
une coloxme en forme de prisme a base 


un puils rectaiigulaire 
. Au centre de ce puils, 
octogonale se dresse et 


:I. II fut reconstruit sons Mamoun en 8.14, sous 
restaur A sous Mostanser, en 1902, par Bedr-el-Gemali qui 
mosquee qui avail une cour carree, trentc-huit colonnesei 
Mekyas (Van Rerehem, Corpus insert pt. arable I, p. 18 ss. 
lion de VEgy pie, vol. I, pi. xxii . Corbett-Bev, The life a 
ibn Toulonn Journal of Royal Asiatic Society, 1891 . 
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porte surses faces des di visions en eondeesrO m.510). Le re 1 eve de 
Foliage se fait ehaque jour .(fig. 48). 


'Mosquee cCIhn Touloiin ait ('Hire. — En 868 (25411. i A limed ibn 
Touloun i‘u( nomine par le ealife abbasside Motawakkil gouverneur 



de FEgypte ; Fannee suivante, ll se rendait independent de fait ; 
il unit sous son pouvoir la Syrie a FEgypte : sa cour etait d'un 
luxe mom. 11 abandonna l’ancien- quartier El-Askar et s’etablit 
<lans le nouveau faubourg, El-KataT, qu’il fonda en 868, et oii il fit 
batir son palais. Makrisi nous en a decrit les riehesses ; une salle 
<For et d'azur etait decoree de bas-reliefs en bois, de grandeur natu- 
re lie, qui le representaient avecsa cour; les figures etaient eouron- 
nees d’or, les turbans enrichis de pierres precieuses, les vetements 
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points el incrustes. Les palais de ses dignitaires cntouraient le sien 
Sur la colline cFYachkour, il batit sa mosquee 

La mosquee cFIbn Touloun est le type de la mosquee a portiques 
Des bailments annexes sent groupes autour cFelle, avee des cour 
exterieures, disposition qui rappelle les aneiens temples rgvptiens 


Fig-. 55, — Mosquee d'El-IIakem au Cairo, un des angles interieurs avee 
trompe on coquille (389-103 H. -990-1013 J.-C.: 

eelui d'Edfou., par exemple; comme dans les temples d'Egypte. 
d’Assyrie, de Chaldee, Fomentation est N.-O. S.-E.dig. 44 i. 

La mosquee elle-meme mesure cent vinyls metres de long- sur 
cent trente-huit de large ; a chaque extremite du sanetuaire se 
trouve un petit minaret 1 2 : le minaret veritable est en dehors de la 

1. Herz-Bey donne pour date direction de la mosquee 870: Stanley Lane- 
Poole donne 87s. Mais unc inscription retrouvee en deux fragments, deja 
public par Marcel Description de UEgypie, atlas du vol. 11 et relue el 
republic? par Max van Berchem [Journal a siatique, 1892, el Corpus, I, iv Ur, 
donne la date de construction en ramadan de Fan 265. (.ma'i 879V. Cost la plus 
vieilie inscription historique de l’Egypte musulmane. 

2. La grande mosquee de Sousse, en Tunisie, est isolee de menu* par des 
cours late rales eta de meme de pefci is minarets tres has. 
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mosquee sur la face N.-O. (fig*. 44). il est bati en pierre et sur plan 
earre. Des niches en arc outre passe, genii nees, en decorent les faces 
laterales. II remplace Fancien et a ete fait sur son module. 
Makrisi, cite par Prisse d’A venues, nous rapporte que Far- 
cin tecte primitif, en executant 
ce minaret el la mosquee, 
prit pour model e la mosquee 
de Samarra (f on dee a 48 kilo- 
metres de Bagdad par le calife 
Ouatek ibn Motassim en 
642) ; or {'architecture de eette 
region es t u n e arc h i tec tu re en 
briques ; celle de la mosquee 
cTlbn Touloun aussi 1 2 ; elle est 
habillee cFun enduit de platre 
(Og, 47) et il en est de meme 
en Mesopotamie ou le gypse 
est si beau et si abundant que 
les Assyriens y laillerent leurs 
hauls et bas-reliefs On re- 
tro live dans Fern pi oi des 
colonnes engagees eantonnanl 
un massif earre ou rectangu- 
laire, tel qiFil se rencontre 
a la mosquee cF I bn Touloun, la 
tradition des massifs de qua ire 
colonnes engagees dans un 
massif commun, que MM. 
de Sarzec et de Morgan ont 


Fig. 56. — Fenetre ciu minaret primitif 
de la mosquee d’El-Hakem, au Cairo, 
d 'a pres une photographic de M. Max van 
Berchem. 

reconn us a Tel lo eta Suze (Mu see 


1. Makrisi raconteque legouverneur voulait se procurer trois cents colonnes 
pour sa mosquee et qu’il fallait les prendre aux eglises des chretiens ; mais il 
craignait une re volte. L’architecte copte, qui etait en prison, lui proposa de 
b&ti.rune mosquee sans employer de colonnes pour soutenir les nets. Ce n’est 
la, sans doute, qu’une histoire trouvee apres coup, pour expliquer la construc- 
tion d’une mosquee ou Ton -n’avait pas eu besoin iS d’urie foret de colonnes 
antiques et byzan tines, mais si la mosquee ddbn Touloun fut construite en 
briques presque an pied des carrieres de Mokattam, il faut croire qu’une des 
raisons pour lesqueiles elle fut construite en briques, e’est que Varchitecte 
chretien et non pas copte, comme le dit M. Gavel, etait probablement clu-f- 
tien chaldeen, et peut-etre est-ce a cause de son origine qu’il a du cons- 
truire eette mosquee; avec. les materiaux dont rusage lui etait le plus familier, 

2. Je ne me souviens dependant pas d avoir vu mentionner dans les travau x 
publics, sur les mines de Nini ve on de Babylone, que les murs en spent ete 
revetus d’enduit de platreou mouiures ou decores d’lme fay on quelcoiique. 




du Louvre, Salle assvrienne et salle cle Morgan ). Les arcades 
des nefs dTbn Touloun, ou le tympan entre les arcs est allege par 
line arcade ajouree, presentent une forme dont Forigine nous est in- 
connue, rriais qu'on retrouve au-dessus des piles des pouts sas- 

sanides de Dizfoul et de 
Chouster; iln'est pasjusqifa 
certains details d’ornemen- 
tation qui ne rappellent la 
decoration des e foiles sas- 
sanides, cedes nolamment 
qui reproduisent le globe aile 
des chapiteaux de Tag-i- 
Bostan. Enfin, dans la mos- 
quee de Touloun paraissent, 
pour la premiere fois, les 
ogives rappelant les arcs des 
monuments d ’Amman 1 (fig. 
47). Si Ton songe que la 
pierre ne manquait pas au 
Gaire, cette preference pour 
la brique s'expliquera surtout 
par les traditions mesopo- 
tamiennes apportees au Gaire 
sous les Abbassides et qui se 
perpe tueren t encore dans Fa p- 
chi tect ure sous la dynastic 
des Fatimite.s chiites. 

La mosquee dTbn Touloun 
est main tenant bien appau- 
vrie; la fontaine qui se trouve 
au centre de la cour sur- 
m on tee d’une coupoie en 
briques, que sou lien nent des 
voussures en stalactites, a 
remplace Fancienne fontaine ou une vasque cFalbatre, entouree 
par une colonnade de marhre, etait surmontee cFun dome peint et 
close de grilles dorees. Entre les arcades cle la mosquee qui son! 

!. M. Dieulafoy (Art antique de la Perse , I, fig. 54 mention ne aussi des arcs 
ogive dans les arcaturesqui soulagentla face posterieure du niur dans lequel 
ere le grand arc du palais deCtesiphon. 


% JLULSJi $ w — 

Fig. 57. — Plan dela mosquee Talai 
Ahou Rezzik au Caire. Dessin de H. 
Saladin, d’apr^s Prisse d 'Avenues. 

A. Cour. 

It. Sanctuaire. 

C. Ailes. 

I). Entree au-dessus de Fen tree s'elevele 
minaret). 

E. Entrees laterales. 
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paralleles au murdu mihrab, les plafonds a solives qui formaieiil 
des caissons, sont aussi presque tons delimits. II en est de meme 
pour les mosaiques qui couvraient les murs, et pour la fpise ess 
bois seulple et dore ou se lisait le Goran tout entier. Le mihrab. 
que cantonnent quatre colonnes a chapiteaux byzantins, est decore 
de mosaiques de marbre ; sa coupole est en bois, son encadremenl 
forme de rinceaux de mosaique d’email ; au-dessus s el eve une 
petite coupole de bois soutenue par des pendentifs qui datent de 
la restauralion du sultan Lagin (xni e siecle), com me aussi le- mihrab 
de bois et les clotures a jour des fenetres (fig. -49). Ge ne sont pas 
ici des vitraux sertis dans une armature en platre, mais des dalles 
de pierre mince dont les decoupures presentent des figures geome- 
triques assez simples, mais Ires elegantes. 

2 . LES MONUMENTS.-. FATIMITES DU CAIRE. 

Mosquee El-Azhar au Caire. — La mosquee El-Azhar cons- 
truite au Caire, par Djohar, 1’eselave sicilien qui fut le general d’El- 
Moezz, premier souverain fa ti mite d’Egypte, avec sa nef centrale 
plus large et bordee de deux files decolonnes, presente deja unplan 
bien different de celui d’Ibn Touloun et d’Amrou, quoiqu’on ne puisse 
plus en juger quhmparfaitement : car elle fut transformee en 
medresse pen apres sa fondation et elle a ete Pobjet de refections 
et d’additions nombreuses. 

Ainsi, lorsqu’on penetre dans la mosquee par la porte des 
Barbiers (Bab-el-Mouzeinin), on passe d’abord dans une ruelle 
bordee d’un cote par la medresse Tibarsiyeh (xiv e siecle) (fig. 53) ; 
par la medresse d’Akboga (xiv e siecle) de I’autre ; toutes deux ont 
unbeau mihrab ; la premiere a ete reconstruite sous Abder-Rahman 
Katkhoda au xvm e siecle (figure 53, cote droit), Farchitecte employe 
par Abder-Rahman Katkhoda -avait.ua style particulier et original, 
et ses stalactites a pans droits, aigus, ses arcs en plein cintre, et 
ses gravures plates donnent une secheresse singuliere a toutes ses 
(Buvres encore assez nombreuses et bien reconnaissables au Caire. 
La porte d’entree proprement dite date de Kait-Bey, ainsi que le 
minaret dont on voit la base (1468-96) ; une cloture en bois qui 
datait de Kait-Bey, au fond du premier porlique, a ete restauree 
recemment. La mosquee elle-meme fut augmentee de quatre nets 
par Abder-Rahman Katkhoda, dont le tombeau se trouve dans une 
salle, a I’angle sud de la mosquee. 
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Malgre toutes ces additions, ii semble. resulter du plan de 
M . Her/ -Bey qae la dikka actuelle indique une nef centra le bordee 
dTme double ran gee de coJonnes, ce qui est une disposition ires 
aneiennc provenant peul-etre de la Tunisie iou elle se trouve dans 


Fi^'. 58. — Detail de s arcades de la mosquee TalaT Abou He/zik. au Gaire. 
(Pa pres une photographic de M. Max van Berchem (de <52 H.-106.0 J.-G. a 
555 H. -MOO J.-CJ. 


les grandes mosquees de Sfax, Tunis, Kairouan, Mehdia, Beja, 
Cialsa, etc.), qui fut le berceau de la dvnastie fatimite. Alors que 
les parties recentes sont en pierre, les parties anciennes cFEl-Azhar 
sent en briques eouvertes d’un enduit en platre assez epais ou 
sont graves les ornements ; il en est ainsi notamment dans la 
petite eoupole qui surmontait Tentree (fig. 54). 

On penetre darts la cour par un passage assez large. Cette entree, 
dominee par les minarets des medresses annexes, presente des 
eolo lines romaines ou byzantines remployees avec leurs chapiteaux 
Tig. 57). Le murde la courest surmorite d’une friseajour plus riche 
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oun i au-dessus cle laquelle s eleven t des merlons i 
telures evid.es aussi a jour (%/52). C’est une deco 
i cede dont les fragments suhsistent a El-Hakem 
ne je 1 ai dejadit, menlionne aussi des merlons dans 


log. o9. Facade de la mosquee El-Akniar, au Caire, avail t sa restauration 
(de 519 FI. -1125 J.-G. a 545 H.-1150 J.-C.j.' 


la coin* de la grande mosquee a Damas, mais ils etaient decores de 
mosaiques; peut-etre y aurait-il lieu de supposer que ces derniers 
avaient une forme analogue et que la rich esse des dessins dont ils 
etaient decores, correspondait a peu pres a la decoration des 
merlons d’Kl-Azhar ? Les arcades d’El-Azhar, qui reposent sur les 
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colonnes, ont une forme aigue toute partieuiiere, com me les ares 
des niches cjui ieur son! inlerposees *, e'esl la lorme de ! arc en 
1 >riq ues el surtoul cl t? I arc employe si souvenl eu i erse. I -a 



dynastie fatimite ayant ete chiite comme les Persans, eetle forme 
s’explique assez par des rapports avec la Perse, peul-elre meme 
par Tinfluence d’un arehitecte persan. Cette forme d'arc s’esl 
perpetuee longtemps auGaire, meme sous les Mamelouks bahriles 
quand Lous les monuments etaient en pierre de taille. Les niches 
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ligurees dans les eours hypoethres des mosquees de Kait-Bey, d’El- 
Ghouri, etc.-, la reproduisirent encore, et elle se rencontre jusqifaux 
premieres annees du xvt e siecle,'. 

La coupoie qui se trouve au-dessus de Ten tree (.fig. 54), sou- 
tenue par des pendeiitifs tres simples en forme de niche ogivale, 
do line one idee de ee que 
pouvait etre a 1 'origin e la 
decoration interieure de la 
mosquee. 19 i n se r ipti o n d e- 
vient un mo til* de decora- 
lion, un bandeau qui suit 
les iignes de Tare hi lecture. 

La coupoie elle-meme, de 
plan hellem.ent eirculaire, 

s-appuie sans transition . „ , , „ 

1 1 A. Bab el-Xasr. 

sur le tambour octogonal n Bab d-Fonhmb. 

determine par Tinsertion 

de quatre trompes en niche dans le carre de base. Les ecoin^ons 
de la partie octogonale sont ernes de dessins rappel an l des bro- 
deries soutachees qui sont un des premiers exempt es deces noukch 
hadidas (deeoupures de platrei dont les artistes du Mogreb 
devaient, du xi e an xv e siecle, hirer un si grand parti. 

'•Mosquee cTEl-Haketn au Crii re. — La mosquee du cable K1 -Ma- 
lvern tut ton dee par le cable El -Aziz et. son vizir Yakoub ibn Kas en 
980 H . , a e h e v e e e n ‘ > 93 p a r EL H a k e rh e t i n a u gu re e e ri 403 II. ( 10139. 
Elle se trouve a honest de la ville, tout contre les inurs du Cairo 
dig. 55). Elle est orientee N.-E. S.-O. Elle est aujourd’hui en mines ; 
il ne reste que bade de Test el des vestiges du portique nord. Le 
minaret est une reconstruction de Bibars el-Gachenguir (703 SI,), 
sur les bases de Fancien. 

Le plan de la mosquee d’El-Hakem ^qui a ete public autrefois 
dans le grand ouvrage de ia Commission d’Egypte est analogue a 
eelui de Touloun. C*esl une cour entouree de portiques, tous 
paralleles, comme orientation des nets, au mur du fond, ou se 
trouve le mihrab. Les piles des arcades sont analogues a celles de 
Touloun, inais les chapileaux sont reduits a leur plus simple expres- 
sion, et ne sont plus que de simples tailloirs plats, executes a 1’aide 
dhme assise de briques. (Test la une consequence de hemploi de 

1. Voir van Berehem ., .[Notes d'a rchwlogiv . arahe,.. 1 891 , pages 29 et 99. 

Manuel d’Art musulman. — L : , 7 ' 



Fig. (il. — Plan de Bab cl-Nasr el de Bab rl- 
Foutouh, au Pa ire, d’apres Franz Pacha. 




Hg.62. — Bab el-Foulouh au Gain?, detail de la porte (152 H.-1060 J . - ( ' 


a Amman. Les a 
passes ; leurs br 
platre (fig. 55) ; 
Au-dessus des 


ares d’EI-Hakem sent legerement aigus 
’iques a gros joints sont reconvenes d’un 
ils etaient chames par des tirants en boi 
* arcades de la cour, une frise ajouree ei 
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•formait to uj ours, commc a Touloun, un couronnement separe 
par des piles carrees 1 * * * . A Tinterieur, s’elevait au-dessus du 
mihrab une coupole en briques, portee sur un tambour octogonal 
sur quatre trompes, comme a Touloun, comme a El-Azhar, commc 
peut-etre a Samarra. Sous le plafond s’allongeail une inscription 
en eoufique fleuri ; les plafonds etaient en bois a solives apparentes. 
L’ornementation fatimite se montre deja dans cette mosquee mo ins 
fine, et avec des rineeaux dilFerant deja des rinceaux antiques 



Fig-. 63. — Bourdj ez-Zefer au Caire (forteres.se fatimite ?) 


et byzantins, et de rornementalion rudimentaire de la mosquee 
de Touloun (fig'. 55). 

Mosquee Talai Ahou Rezzik au Caire . — La mosquee Talai’ 
Abou Rezzik, eommencee en 1060, fut achevee en 1160. 
(Test une disposition deja eondensee du plan ordinaire (fig, 57) : 
Ten tree principale avec les dependanees en ailes ; les portiques 
lateraux avec leurs entrees ; la mosquee proprement dite avec ses 
quatre nefs, dont celle de mihrab est la plus large. Les arcades, 
portees par des colonnes dont les ehapiteaux furent assuremenl 
empruntesa des eglises chretiennes, sont armees de tirants en bois 
dont les faces sont sculptees et qui vont ainsi de nef en nef dans 
le sens perpendiculaire au premier (fig. 58). Les archi voltes des arcs 
sont en platre sculpte ; les tailloirs des ehapiteaux sont en bois 
sculpte ; ils sont "doubles en hauteur, Tun figurant le tailloir veri- 
table, Lautre un abaque supplementaire eorrespondant au niveau 

1. L’aspect de cette mosquee au commencement du xix 8 siecle nous a etc 

conserve dans un tableau de Marilhat conserve au musee du Louvre et dans un 

tableau de Langlois, conserve au musee Langiois, a Caen. La disposition des 

arcades, celle des inscriptions etde la decoration s'y reconnaissent facilement. 
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des tirants des arcs ; ceux-ci sont surluuisses el sembiables a ceux 
d’El-Azhar : com me a ceLte mosquee, les tympans sont evides de 
niches a peine defoncees ; au-dessous de ces niches el entre elles, 
se Irouvent des eviclemenls en losanges, en demi-spheres, en 
forme de cuvettes a douze cannelures; le tout est sur monte d’uii 
crenelage dentele. Des grilles en bois, entre les colonnes, isoiaieni 
l&sanctuaire de la cour. Le mihrab, canlonne de colonnes oelogo- 
nales a chapiteau bulbeux uni, montrail de magniliques mosaVques 



Kifr- fi4. — \ ue d'cusemble de la citadelle de Mamas vers 521 


-mi J.-C. . 


do nl Prisse d’Avennes a donne Tangle superieur gauche;. Les 
lenetres etaient doubles, de platre ajoure an dehors, de verre 
serti dans le platre au dedans L Le minaret se dressail au-dessus 
de la porte d'enlree. 

Mosq nee E l-Giiiouchi an Ciure. — La mosquee El-Guiouchi est 
situeesur le flane du Moquattam, colline au-dessus du Cairc. Elle 
est accompagne > d’un tombeau 1 2 qiTune coupole ovoid e recouvre. 
Le dome est sou term par des trompes simples comme a El-Azhar 
et El-Hakem. Le mihrab, autrefois can tonne de deux colonnes a 
chapiteaux bulbeux ou caliciformes, est decore de sculptures Ires 
meplat.es relevees de couieurs qui rappellent Taspect d'une tenlure. 
Le minaret de celte mosquee, sur plan carre, ressemble tin pen a 
celui de la grande mosquee a Kairouan et a certains petits clochers 
de Sicile. 


1. Cette disposition, generaleinenl employee pour les fenetres percees dans 
les murs, se justifie par la necessity de tamiser la lumiere avant qu’elle par- 
vie.nue a.ii vi trail ei de garnir aussi bien la face intcrieureque in face exterieure 
du imir en masquant l ebrasemeiit de la baie. 

2. Voir van Berchem, ,Vn//Vr snr le Garni el Goyushi % Be Caire, INKS ins- 
c rip (ion de construction I tic*. Moharrem, 49S . 




"1 01 



Fig, 65. — Interieur du d6me de la chapelle de l'imam Chafei au Caire 
de 567 II. -117 1 J.~C. a 60S H.-121 1 J.-C.) 

Cette mosquee est couronnee d’une inscription en coutique fleuri, 
Mais ce qu’il y faut surtout remarquer, ce sont les voussoirs qui 
Torment le linteau de la porte d ’entree el font prevoir les grands 
voussoirs du xiv e et du xv e siecle,etce sont surtout les niches de la 
fagade, fortementrenfoncees, qui sepresenteront desormais, plus on 
moms modifiees, dans toutes les mosquees egyptiennes L Elies 
sont couronnees d’uue sorte de coquille ogivale a coles saillantes, 
au fond de laquelle un medaillon circuiaire sertit une inscription a 
jour entre deux anneaux concentriques, decores de rinceaux tres 

1. La petite niche situce sur le contreforl central a des colonnettes A chapi- 
teaux buibeux cm cal id formes. L’origine de la forme de ces chapileaux semble 
devoir . &tre cherchee dans ceux du Martyrion de Constantin, A Jerusalem, qui 
etaient en argent et fa<?onn6s en forme d’hydries (Clermont-Ganneau, Becueil 
d\AnUquU4$'^rleht^te$. 17 eitrvj. : 
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Mosquee El-Akmai\ — La clerniere des mosquees fa ti mites du 
Caire est la petite mosquee El-Akmar, rue Nahassin, construite par 
le calife El-Amir bi-Akh.am Allah en 519 (1125) et resfauree par 
B ark o uk ; elle est en pierres, d’un echantillon move it et d’un ap pared 
assez bien execute J fig. 59). La decoration se ressent de la rnatiere. 







Fig. 67 . — Porte de la mosquee de la citadelle d’Alep (xiv e et xv # ). 
Cliche van Berchem. 

tites Ires simples superposees a deux ranges. Ge sont, je crois, les 
plus anciennes stalactites datees. 

Diarbekir ( Mesopoiamie ). — C’est aussi dans une pierre tres 
ferine qu'est executee la decoration de la facade de la grande mos- 
quee a Diarbekir (cf. Hommaire de Hell, Voyage , pi. XL! I et 
XLIfl), et on pourra, sous de nombreux remaniements, y distinguer 
les indications interessantes qui montrent ce que sera la decora- 
tion arabe plus lard. 
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fermes. A Tangle gauche de la facade, le pan coupe est rachete, au- 
dessus de la ligne de naissance des arcs, par une serie de slalac- 
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KCOLK SYROKGYPT1ENN.*: 

Les fortifications fat i mites au Caine L — C esi a Tinfluence 
syrienne que doit etre atlrihue au Gaire i’emploi de la pierre a la 
mosquee El-Akmar. Alors que la premiere enceinte elevee sous el 
Moezz etait en briques crues, la seconde enceinte du Gaire belie 
en 1060 est revalue de pierres de taille formant paremeni et dis- 
posees en parpaings et boutisses. Les fortifications sent disposees 
selon la melhode byzantine. Elies ont troisportes Bab el-Nasr, Bab 
el-Foutouh, Bab el-Zoueileh, qui furent baties par ordre de Bedr 
el-Djemali par trois freres, architectes svriens d'Kdesse (fig. 00, OK 
62, .'63). G’est done a Tinfluence syrienne que doit etre attri- 
bute Temploi de la pierre et son bel appareil. Chacune de 
ces portes est constitute par deux tours protegeani la porte 
proprement dite, carrees a Bab el-Nasr, rondes aux deux 
autres. Les deux tours de Bab el-Foutouh, ont, prafiquees 
dans leurs flancs, de grandes niches peu profondes, donf le cintre 
est decore de petits boudins juxtaposes qui feront plus lard, en 
Syrie et meme en Egypte, un ornement tres male aux archivoltes. 
Les machicoulis rTexistent pas, mais sont rappeles par des consoles 
d’un profil tres simple supportant unecorniche 1 2 3 4 . Dans Tangle des 
tours et des portes se trouvent une colonne ou un pilier engages. 
Pour faciliter la pose, les voussoirs du linteau de Bab' el-Foutouh 
sont appareilles en dents de scieK Bab el-Zoueileh etait precedee 
d’un glacis * pour rompre Telan des chevaux; ses deux ba Bants 
tournent, dit Makrisi, ,sur deux crapaudines de verre. On trouve 
le meme detail a la porte de Mehdia en Tunisie, qui avail etc eopiee 
sur celle de Racca. Or Racca ( Nieephorium) iTest pas bien loin 
d’Kdesse. Ce serait done un type de fortification a retrouver, dans 
cette region voisine de Tempire bvzantin et de la Mesopotamie, 
qui aurait inspire les architectes des belles portes du Gaire. Les 
caracteres de la fortification fatimite an Gaire sont, d'apres M. van 
Berchem, Temploi presque exclusif des tours carrees ou barlongues, 

1. Casanova, Memoire sur la citadelledu Caire (Memo ires de V I ns lit n l fran- 
ca is d'archeologie en figypte. 

2. AChella, au Maroc, on trouve la trace dame disposition qui per me l 
d’iniaginer des machicoulis (hourds) mobiles en bois. 

3. A la porte d’El-Akmar, les voussoires s'engr&nenl selon une ligne esinueu.se 
par un appareil plus complique. Peut-etre, d'ailleurs, cette partie de Bab-d- 
Foutouh cst-elle posterieure, car eile donne une proportion de porte, bien 
basse. 

4. Nous retrou verons ce glacis devaut la porte de Mehedia au Maroc (voir 
plus loin). 
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sauf pour deux portes ; seules aussi les portes oat’ un eommande 





I'ig. 69. — Mihrab du tombeau de la sultane Cliadjarat ed-Dorr au Cairo 
(648 H.-1250 J.-C.) 

menl eleve sur les courtines. Leur saillie inlerieure est. quelqu 
lois plus grande quecelle du dehors. I.eurs ouverlures sontenple 
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cintre. Lescourtines ontde'trois a cinq metres d’epaisseur, et ren- 
ferment des red u its sous le chemin de ronde. On a deblaye dernie- 
rement une des grand es tours de Penceinte du Gaire nommee 

M05QUEE D’EL - Dahsi\ 

f 'Ouc/ict - f furcc J 



Fig. 70. — Mosquee de Daher Bibars, au Gaire. Dessin de H. Saladin, 
d’apres Prisse d’Avennes. 

A. Sanctuaire. C. D. Portes laterales. 

1>. Cour. E. Porte et entree principale. 

Boudj-ez-Zefer qui presente, dans ses arcs et ses voutes, les carac- 
teres des fortifications fatimites (fig. 63). 

II en est de meme pour la porte de Damas a Jerusalem, si ce 
n'estqu'au lieu d'etre d’un acces direct comme les portes du Gaire, 
elle presente des coudes (atf) destines a briser Pelan des assaillants. 

Si nous resumons maintenant le caractere des monuments que 
nous avons etudies jnsqu'ici en Syrie et en Egypte, nous voyons 
qu’a Damas et a Jerusalem, les premiers edifices musulmans sont 
byzantins. I Is semblent au Caire, au contraire, subir une influence 
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directemenl mesopotamienne et sassanide elolles sassanides 
d’Antinoe,exposees au Musee Guimet ; louille? de M. Gayet), 

Sous les Fatimites, nous voyons a la Ibis la construction en 
briques, presque toujours employee pour les mosquees, et la pierre 
apparaitre dans les fortifications. Portail en iorme de niches, 
niches en coquille aigue, arcs de decharge, voussoirs decoupes, sta- 
lactites, trompes en niches aigues portant les coupoles legerement 
ogivales, tels sont les caracteres des monuments de eette epoque. 
Nous n'avons pas a parler ici de la decoration (emploi du coufique, 
des bois sculptes etlourn.es, apparition des ornements geornelriques 
aux mosai'ques du mihrab de la mosquee TalaY Abou Rezzik. 
tig. 57 . Le caractere precaire de la construction de briques nous 
explique la mine des palais fatimites ou le luxe eta it pourtanl 
inoui. Le premier emploi de la pierre nous marque le commence- 
ment, au Caire, de Finiluence syrienne dont nous suivrons plus 
loin le progres. 

3. MONUMENTS ABBASSIDES DE BAGDAD ET DE SAMARRA 

Bagdad et Samarra, ~~ II nous taut auparavant dire quelques 
mots de Bagdad et de Samarra, que nous n’avons pas etudiees 
jusqudci, puisque nous ne nous sommessoueie que des monuments 
qu’on pent visiter. On salt quelle fut la splendeur des Abbassides L 
Apres Koufaet Hachemiye, Bagdad fut ieur capitale. Haroun al- 
Rachid Fembellit de monuments. Le calife Molassem fonda 
Samarra a 48 kilometres de Bagdad et y resida. J'ai dit quelle 
influence j’attribue a la mosquee et au minaret de Samarra sur les 
monuments contemporains du Caire. Les cables construisirenl 
encore a Samarra les palais El-Machuka, El-GalTariye et le palais 
de Motawakkel. A Bagdad fut eieve en 855 le tombeau d’lbn Han- 
bal, dont Fetal actuelestdii aux restaurations turques En 1051, on 
y restaure le tombeau de Zobe/de, dont le parti du plan et Fexecu- 
tion sont completement persans. En 1055, les Seidjoueides rem- 
placent les Abbassides et Thogrul Beg eieve a Bagdad le Khan 
Or thm a 1 2 . * 

1. Von Oppenheim, V on miltehneer sum persischen Golf , 2 voL, Berlin 
1890. 

2. Decrit par M.Dieulafoy La Perse, la Chaldee, la Susiane et G4rf antique 
de la Perse'. 
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4. MONUMENTS DES AYOUBITES 

Nous n'avons pas a raconter id les. evenemenis qui amenerent la 
fin de la dynastie fa Li mile, ni comment Nour-ed-din s’empara de 
Daraas et d’Alep, non plus que la fayon dont Saladin lui succeda el 
tint sous son pouvoir FEgvpte et la Syrie. D’ailleurs, Fhistoire de 


Fig'. 71. — Pont de Bibars sur le canal d’Abou Menag$a> pres du Caire, 
d’apres une photographic de M. Max van Berchem (673 H.-1275 J.-C.). 


1 ’architecture ne suit pas exactement la succession des dynasties el 
Ton se tromperait a vouloir la com prendre ainsi. Gependant Sala- 
din restaura Forthodoxie et comme il fit place dans les medresses 
aux quatre rites de FIslam orthodoxe *, il apporta un plan nouveau, 
celui de la mosquee collegiale cruci forme. 

Nous croyons que Forigine de celte disposition est syrienne : on 
pourrait peut-etre en chercher le prototype dans le monument 
d’Amann et ainsi elleaurait ime premiere origine mesopotamienne, 
car le monument d’Amman, quoique b&ti en Syrie, n’est que la 
traduction en pierre d’un edifice mesopotamien en brique. Mais il 


1. Les quatres rites malekite, chafeilc, hanefite et hanbalite. 
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r2 ' Monstan do Kalaoun, an .Caire, ciapres 
Mosquee. 

Mausulee du fondateur 

ZTt IK r' UqUeS ,° U se lenai ™ 1 >«* malades. 

*— *•*•. * 

hachures indiquenl les resUiiratioiis. 
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semble suriout que lorsque Nour-ed-din ■construisit a Damas.des 
medresses, il dut naturellement sdnspirer, pour y loger les'etu- 
diants des quatre rites, de la disposition si commode des grands 
liwans ties maisons damasquines, avec leur grande arcade dont 


Fig\ 73. — Iriterieur du tombeau du sultan Kalaoun au Gaire 
(683 H. -1284 j.-C. & 687 H.-l 288 J.-C.). 


I’origine est peut-etre aussi mesopotamienne L II faudrait, pour 
assurer cette hypothese, retrouver les plans desmedresses de Nour- 
ed-din, a Damas, Alep, Hamah, Baalbek, Hims, Membedj et 
Emese. La demonstration serait faite si Ton pouvait en meme temps 
retrouver a Damas et a Mossoul de vieilles maisons offrant quatre 
liwans en plan et en croix, et ce ne serait peut-etre pas impossible. 

A Damns, Nour-ed-din Et reparer Tenceinte et la citadelle, que 
repara encore Melek el-Achraf en 1291. Ges murailles, d’apres la 
description qu’en fait Thevenot, etaient, coniine celles de Constan- 
tinople, formees de deux enceintes concentriques, flanquees detours 
rondes ou plus sou vent carrees (Eg. 60). Les murs etaient creneles 


1. Ne serai t-ee pas ime reminiscence de l’arc du Takht-i-Kesra & Qtesiphon ? 
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74 -- Ext^rieur ei minaret du tombeau du sultan Kalaoun 
(A droite, minaret du sultan Mohamed en-Naceri au Caire 
de 683 H.-128t J.-G. a 6K7 II .-1238 J.-C. 
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diamant 1 , avail des murailles 
fort hautes el de grandes tours 
carrees d’espaee en espace ». 

Saladin construisit au Caire la 
troisieme enceinte el la citadelle 
actuelle (1166) 2 . Son neveu EC 
Kamil y ba tit des palais don l Pun, 
deja mine lors de la conquete 
de Bonaparte, presentait encore 
des restes fort beaux. On voit 
dans Pouvrage de la Commission 
d’figypte, la grande salle, appelee 
paries Arabes salledes colonnes, 
qui est figuree sous le nom de 
diwan de Joseph. Elle est entou- 
ree de portiques de colonnes 
sou tenant des arcades et couverte 
d’une coupole qui porte, aux 
angles du carre, d’enormes 
pendentils en stalactites. L’autre 
palais, vulgairement nomme Beit 
Youssouf Salah-ed-din,etaitd’une 

grande magnificence. G’est sous 
le regne de Saladin que fut res- 
tauree la mosquee d’Amrou. De 
son regne semble dater auss.i le 
dome du mausolee de Pimam 
Ghaf6i‘, construitau moyen d’une 
charpente recouverte par des 
lattes et des roseaux hourdes en 
pla tre (fig. 65). 

A Jerusalem, il lit restaurer 
pourladeuxieme foisla Koubbet- 
es-Sakhra. 

Alep . — A Alep, Nou-r-ed-din fit 


1. G’est-A-dire en poin tes de diamant. 

2. Voir Paul Casanova, Memoiresur 
la citadelle dn Gaire , d’apres Makrisi 
(Memoires de la Mission a rc heo logiq u e 
du Caire , t. VI, 4 e et 5 e fasc.). 

Manuel d’Aht musulman. — I. 


F%. 75. — Minaiet de la medresse de 
Mohamme den-Xasser au Caire (com- 
mence 698 H.-1299 J.-C., (ermine 
703 H.-1303 J.-C. par Bibars-Ga- 

chenguir . 
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refill re la citadelle L sans doute par les memes architectcs qui 
4 avaient travaille a ceJle de Da- 

J mas; restauree ensuite par Malek 

son etat acluel, lYruvrede Bibars 

[ voussure ogivale au fond de la- 

ornee de sculptures. La facade 
j Bf est ornee d’une grande inscrip- 

WM tion commemorative. On re- 


l. D’autres parties ont ete forti 
iiees par Seif-ed-Daoula, term i nee 
par Nour-ed-din-ibn-Zengui, embeliie 
par Ghaias-ed-din, detruites ensuit 
par les Tartares, puis incendiees 
Tamerlan 


par 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ res t^urees par ^ord re ^ ^ 

d’Egypte sont ceux que Kansou-el- 
trel de la mosquee du Gliouri y fit executer (951 H.) (D r T 
Gachenguir, au Cairo,. Bischoff, Notice' stir Alep). 

.-C. j. 2. Une autre tour c\ cinq etages de 

bales se trouve sur la face opposee k 
’ reiriarquable par ses hourds d’angle, ses archies inclinees et 
•atre rondelles decoralives. 
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elle est couronnee d’un hourd en pierre. Trois autres hoards a 
trois machicoulis chacun, dominent la facade; des hourds 
simples munis d’une meuririere et converts d’un petit toil 
conique sont disposes de chaque cote dela baie : il sernble que ces 
hourds soient copies sur ceux dont les croises^armaient leurs forte- 
resses et qui, de bois en France ou enAllemagne, etaient coristruils 
en pierre en Syrie, ou ces maleriaux abondaient. Peul-elre aussi 
ces hourds datent-ils de la res l aura lion de Bibars, car sur la 
seeonde porte sont sculptes des leopards ou des lions, qui etaient 
le blason de ce sultan. G’est peut-etre aussi a Finfluerice des eroises 
que Ton doit ces enormes talus en maponnerie de pierre de tai lie qui 
rendent impraticable Fapproche de la ci tad elle ; on les retrouve a 
Kerak, a Kalaat-el~Hosn, a tous les grands chateaux des croi- 
ses 1 . Peut-etre aussi peut-on voir dans ces talus une survivance 
des grands remblais figures sur certains bas-reliefs assyriens 2 . 11 
taut enfin noter, que dans les parties ornees de cel edifice, appa- 
raissent les voussoirs decoupes, a rarchivolte de la porte d’en- 
tree de la mo.sq.uee (fig. 67) et au linteau de decharge qui le surmonte, 
et enfin l’application a la decoration architectural© des pierres de 
diffe rentes cou leurs. 

Porte de la grande mosquee d' Alep. — Nous retroiivons'ce meme 
decor dans la porte de la grande mosquee d’Alep, qui neparait pas 
au moms pour la par tie qui surmonte Finscription, posterieure au 
xm e siecle au plus tard, car elle n’a pas encore de stalactites (fig. 50 ). 

Son archivoite est decoree par des demi-circonferences enlacees, 
accompagnees de deux ecoinpons a bandes rectilignes entrecroisees 
et entrelacees et le caractei’e de ce decor est Femploi de pierre de 
deux ou trois couleurs diflerentes, mais notamment d’un calcaire 
rougeatre et d’un autre d’un ton jaunatre du plus bel effet. Cette 
decoration a larges entrelacs se retrouve a Alep dans la mosquee 
de Firdaous, dont M. van Berchem m’a obligeamment communique 
une photographie (la polychromie y est d’ailleurs tres attenuee). 
Mais cette ornementation est si frequemment employee a Damas, 
dans les portes et meme dans les fayades, que je crois pouvoir lui 
attribuer un caractere specialement damasquin. Nous la retrouvons, 
en ellet, k la porte de la mosquee d’Ala-ed-din Kaikobad en 1220, a 
Konieh, et elle y est signee du nom de Farchilecte Mohammed beu 

1. Hey, Architecture militnire des Croises, due cle Luynes, Explo ration de la 
mer Morte. 

2. Perrot et Chipiez, Histoire de Vart , t. II 
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Khan] an ed-Dimachki (le damasquin). La porLe du college Karalai 
(1251) reproduit encore a Konieh le me me motif (voir plus loin}. 

Si la decoration syrienne, d’un cote, apparaita Konieh an xm e 
siecle de noire ere, ety porle la marque de son origine, la poly- 
chromie damasquine apparait aussi tardivement an Caire, ou elle 
devient artificielle, car le calcairey est naturellement d une teinle 
uni forme : avant de la trouver appliquee aux encadrements des 
fenetres de la facade posterieure de la mosquee de Hassan, nous la 
rencontrons, appliquee timidement, au portail de la mosquee 
de Bibars (1*265). L’art local subsiste alors encore forte- 
ment en Egypte ; non seulement la construction en briques conti- 
nue a etre employee, seule ou accompagnee de pans de hois fee 
dernier mode de construction, comraun surtout a Rosette, Damiette 
et a Alexandria,.. s’appelle encore aujourd’hui hagdadi et ce nom 
indique peut-etre son origine mesopotamienne), mais encore dans 
la decoration , des monumen ts com me le mihrab de la mosquee 
funeraire de la sultane Chaggeret-ed-Dorr (1250) 1 [fig. 69 
conservent le style local qui persistera dans les monuments 
de Kalaoun. Cependant, Tinfluence de la Svrie se faisait 
deja seiitir au S.-O. coniine au N.-O., en Egypte com me 
a Konieh. Cette influence, anienee par les luttes c.ontre les 
croises et par le regne des Ayoubites, se marque dans Lemploi de 
plus en plus frequent de {’architecture en pierre. La Syria fuL.tou- 
joursjle pays des materiaux magniflquesetdesappareilleurs savants. 
La construction en briques s’emploie encore frequemment, il est 
vrai, au Gaire jusqu’au debut du xiv e siecle, avec la decoration 
qui en depend (enduits decoupes en creux ou en relief, stalactites 
rectilignes, etc.). Mais {’architecture en pierre, avec assises et vous- 
soirs colores, devientaussi de plus en plus en vogue, jusqu’a triom- 
pher a la mosquee de Hassan. La decoration qu’elle comporte (deja 
sensible a Larchivolte de la mosquee de Bibars, avec ses dents 
de scie apparaissant si nettement et avec son bandeau aux fleurons 
presque classiques) va se melanger de plus en plus a Tart local, 
jusqu’a se fond re avec lui dans les monuments du xv e siecle. 

1: Ce mihrab est un des rares monuments ou fut employee la mosaique 
byzantine d’email et d’or, au Cairo. Herz-bey n’en connait d'unalogues 
au Caire, qu’a Ibn-Touloun et aux minbars des medresses Tibarsieh et 
AkbogaTeh, adjacentes k El-Azhar Comile de conservation des monuments 
d'art am be , tasc. 17-1900). 
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5. MONUMENTS DBS MAMELOUKS EN EG V PTE 

IFEgypte, ayant encore change de maitre, resta, jusqu'au debut du 
xvi e siecle, sous la domination des Mamelouks, esclaves d'origi'ne 
blanche qui finirent par e.i devenir les maitres, et dont la pre- 
miere dynastie (les Balanites) etait de race turque, la seconde 
des Bordjites) de race circassienne. Quelques-uns furent 
des souverains remarquables ; tons, ainsi que leurs emirs, 
eurent un luxe elFrene ; comme FEgypte, par sa situation, 
profitait aussi de tout le commerce entre FEurope et les 
Indes, comme cette situation lui valut aussi d’echapper aux 
pillages de Gengis-Khan et de Timour, on comprend quelle fut 
sa richesse etcombien Fart en prolita. Les monuments s’eleverent 
surtout au Caire dans le quartier qui est compri-s entre les rues 
Beit el-Kadi, Nahassin et Gohergieh, et box's du Caire dans la 
necropole fameuse des tombeaux des Mamelouks, appelee les tom- 
beaux des califes L 

La mosquee elevee par le sultan mamelouk Bibars est en mines; 
mais il y a de lui, pres du Caii'e, un fort beau pont (fig. 67*) avec 
one [rise de lions a la hauteur de la balustrade (canal d’Abou- 
Menagga), II en construisit d'autres en Palestine, ainsi a Lydda, pour 
transporter ses machines de guerre. 

En 1284-85, Kalaoun commenga au Caire la construction d’un 
remarquable ensemble cFedifices, que termina son fils En-Nasser. 
Ce sont deux mosquees, deux tombeaux et un hopital. La partie 
la plus interessante est le groupe de la mosquee du tombeau et de 
F hopital. J’en donne ici le plan d’apres Fouvrage de Franz-Pacha 
(Jig- 7-2). 

On entre d’abord dans un large couloir, et Fon a la mosquee a sa 
gauche, le tombeau et le minai'et a sa droite. La mosquee presente 
une disposition originale que nous retrouverons a la mosquee Bar- 
kouk. C’est une salle oblongue bordee de deux nefs a colonnes et 
dont les plafonds sont aussi eleves que ceux de la mosquee elle- 
meme. Le tombeau ou Fon peut entrer par le couloir ou par une 
eour posterieure, a un plan curieuxqui est une reminiscence incom- 

1. J-e ne puis que eonseiller a mes leeteurs detudier dans le detail Lous ces 
edifices (Publications du Co mite de conservation des monuments arabes du 
Caire, de l’Institut frangais d’afcheolog-ie orientate, van Berchem, Corpus ins- 
criptioniim arabicaram ; Prisse d’ Avenues, L'art arahe ; Bourgoin, Les arts 
arabes , et Precis de L'art arahe). 
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plele de la Koubbel-es-Sakhra qui, ainsi que je Fai dit plus haul, fut 
restauree par Kalaoun. G'esl un oclogone soutenu par quatre piliers 
el quatre grosses eolomies, inscrit dans un earre dont les diago- 
nales determine nl a pen pres le diametre de la salle. Les grandes 
baies exterieures, eommeeelles du tambour octogonal de laeoupole, 
ont un caractere ogival qui marque Finiluenee des cruises (lig. 69 . 
Les arcs des baies de Finterieur du tombeau sont legerement outre- 
passes elaigus, ceux du minaret sont franchement outrepasses et en 
plein eintre 1 (fig. 74 . La coupole du tombeau n’existe plus. Mais le 
plafond place au-dessus du mihrab demeure encore et c'est un des 
plus anciens specimens de ce genre de decoration. La cloture en bois 
du tombeau lui-meme est remarquable. Les fenetres, closes a Finte- 
rieur par des vitraux sertis en platre, et a Fexterieur par des claires- 
voies ne laissenl passer que peu de jour; elles sont encadrees au- 
dedans par des frises de platre decoupe, tendues comme des nappes. 
Le mihrab du tombeau, encadre par une large frise qui pourtourne 
Fedifice, estcantonne decolonnesa chap i tea ux calicil'ormes et pour 
une des premieres fois decore, dans ses niches et dans ses colon- 
nettes, de ces mosaiques de niarbre, de ces lambris et de ces pla- 
cates demarbre et de porphvre, qui sont encore d’origine syrienne 
et dont les architectes du Caire, au xv e et.au xvi e siecl.es, feront un 
usage si remarquable. Dans le tombeau comme dans la mosquee, au 
dedans comme au dehors, on a employe beaucoup de eolonnes de 
marbre ou de granit d’origine antique ou byzantine. 

Apresces deux edifices on arrive au Moris tan (hopital) 2 aujour- 
d’hui ruine, mais releve autrefois par Goste et Franz- Pacha. 11 com- 
prenait Fhopital des fous, divise en petits cabanons, et. Fhopital 
des malades proprement dit ; celui-ci presentait une excellente uti- 
lisation du plan cruciforme, avec des liwans plus profonds que 
dans les edifices reiigieux. Une de ces salles etait reservee aux 
infirmiers ; les lits des malades etaient ranges cpntre le mur dans 
les trois autres ; un ruisseau passait au milieu, comme dans les 
palais des emirs. Au centre, se trouvait -une-eour, entoureede por- 
tiques, avec un petit oratoire au milieu. Deux salles etaient 

1. On trouve ausu Fare outrepasse au minaret de la mosquee el-Gaouli 
(732 H.) et au minaret d’Ibn Touloun, reconstruit par Lagin. 

2. Des fragments des boiseries et des portes de ce monument ont etc dessi- 
uees par Prisse d’A venues, ou sont couservees au musee arabe du Caire ou 
au musee du Louvre, a Paris ; on y voit, chose assez rare pour un lambris 
decot‘6, des auimaux et des personnages se jouer au milieu de rinceaux chHi- 
cats. 
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aimexees a l’hopital, Tune pour les femmes malades, Fan Ire pour 
ies convalescentes. Et c’est assez touchant cle voir par quel senti- 
ment cle clelieatesse on avail eherche a me tire un certain luxe dans 
la construction de cet etablissement hospitalier, com me pour en 
rendre ie sejour plus agreable aux malades. 

La mosquee de Mohammed ea-Nasser ( 1 299), a cote de ces monu- 
ments, est en ruines ; il en reste .le mihrab decore de platres decou- 
pes a jour, d’un travail tres gras et un pen epais. La meme deco- 
ration entoure au-dessus de lui un vi trail qui n'est peut-etre pas de 
la meme epoque. La porte du medresse, qui subsiste aussi, est cede 
d’une eglise de Saint-Jean-d’Acre, rapportee en trophee au Caire : 
elle est d’un style ogival pur; ce fait meme montreen quelle estime 
les musulmaris tenaient les omvres des architectes francs en Pales- 
tine et permet de pressentir quelle influence les monuments des 
croisos purent exercer sur I'arehitecture syro-egyptienne. 

Le minaret de cette mosquee est reste debout; ilest d’une beaute 
remarquable (fig. 75). 11 est decore de noukch-hadidas (platres decou- 
pes) comme au Mogreb et en Espagne, mais dans un tout autre esprit . 
11 presente au premier etage des niches a angles recLilign.es comme 
cedes des monuments fa ti miles avec leurs renfoncements en forme 
de coquilles a cotes saillantes ; mais on y voit aussi des profils con- 
tournis d’arcatures, qui rappellent les formes des bois decoupes ; 
les resea ux qui tapissent le fond des niches rappellent les guipures 
ajour£es qui sent lendues aujourd’hui encore dans les niches des 
palais persans. Des losanges et des medallions en creux completent 
cette ordonnance au-dessus de laquede une frise d’arcatures legeres, 
decorde aussi de noukch-hadidas, est surmonte d’une inscription 
qui n’est plus coufique ni karmatique (rectiligne) mais ressemble 
a 1’ecriture cursive L Une corniche de stalactites, par deux groupes 
d’alveoles etages surchaque face, permet de passer du plan carre 
au plan circulaire avec une grande elegance. Malheureusement, 
la coupole a cotes, qui terminal t sans doute ie minaret, a ete rem- 
placee par un disgraeieux cylindre surmonte d’un cone. 

La mosquee de Bibars-Gachenguir . — - La mosquee du sultan 
Bibars-Gachenguir est le type complet de ces convents accompa- 
gnes du tombeau de leur fondateur, dont la mosquee funeraire de 
Barkouk est le plus bel exemple. Son architecture est d’un ires 
beau caractere. Les grandes baies des liwans font pressentir les 

1. La deformation tie t’ecriture a cette epoque a etc signalee a plusieurs 
reprises par M. Max van Berchem. 
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^randes voussures des monuments posterieur 
ente cetle Ires riche decoration de pierres < 
daeage mosai’que, qui va se general iser et qui 


77. — Minaret de Bibars-Gachen^uir a la mosquee d'EL-Hakemau Caire, 
l et If. Minarets de la mosquee de Moiiammed en-Nasser ^ la citadejle 
du Caire. 


severe. Le minaret est plus simple que celui de la medresse d’en 
Nasser ( Hg*. 75), 

Les minarets' cV El-Hake m et de Nagm-ed-din. — Deux autre: 
minarets sont de la meme epocjue, mais represen tent un type sin 
gulier .qui n'est que la parfaite expression de la construction er 
briques ; ce sont les minarets d’El-Hakem etde la mosquee Nagni ed- 
din. Us out des coupoies en forme de bonnets a cote, forme bier 
persane et peut-etre meme d’origine armenienne (fig 77). Ces cote: 
cylindriques sont toutes egales a El-Hakem et alternent de grandeiu 
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compos.de ainsi ; elles se retrouvent a Konieh (convent des der- 
viches) et au mausolee du seid Mahmoud Kheirani a Akchehir, 
Ces coupoles sont supportees par une co'uronne de stalactites (il y 
en a un etage a Nagm ed-din, deux a El-II akem) fai.tes par des 
combinaisons de briques recouvertes d’un enduit (des stalactites 
du meme caractere se voient a Konieh, aux consoles en briques et 
en terre cuite qui portent le balcon du kiosque d’Ala-ed-din). 
Cette couronne de stalactites est ajouree par places de petites baies 
et soutenue par huit retombees singulierement expressives, entre 
lesquelles s'ouvrent les grandes baies avec des accolades contour- 
nees en forme de consoles decoupees, qui sont, comme je Fai signale 
au minaret d’En-Nasser, une reminiscence de la construction en bois. 
Au-dessous des baies s’ou'vrent de grandes fenetres a jour que sur- 
montent des niches meplates a cotes creuses. Ces minarets ont des 
tours octogonales. 

Des tombeaux. — On retrouve les mernes caracteres d’architec- 
turederivee exclusivement de la brique dans un certain nombre de 
tombeaux hors du Caire, qui me semblent de l’epoque que nous 
etudions ici. 11s ont de grandes baies qui ne sont pas cintrees, 
mais bien fermees par deux lignes inclinees Tune sur Tautre de 
maniere a former un angle de pres de 60°. Ces grands berceaux 
sont peut-etre, non seulement persans, mais mesopotamiens 
d'origine ; leurs coupoles sont generalement tres oblongues. 
Quelques-unes de ces coupoles ont leurs cotes depassant le nu 
du tambour sur lequel elles posent ; cet encorbellement qui est 
rachete par des stalactites, est en quelque sorte le motif original 
qui a plus tard amene a construire les coupoles bulbeuses en 
Perse. Le tombeau de Tamerlan a Samarcande, que nous etu- 
dierons plus tard, presente ainsi une coupole en briques email- 
lees, dont rencorbellement repose sur des stalactites emaillees. 
Cel emploi de la faience emaillee se retrouve aussidans certains de 
ces tombeaux dont l'inffuence persane determinait deja la cons- 
truction et rarchitectiire. Un de ceux cites plus haul a une cor- 
niche en faience surmontee d’un crenelage de meme matiere, et 
couronnant une grande inscription en faience aussi, blanche surfond 
bleu. C’est de la marqueterie de faience dont les moreeaux decou- 
pes sont assembles avec une grande precision. C’estla forme la plus 
anciennede la decoration musulmane emaillee, cede qui se produit 
concurremment des le debut en Perse, par exemple, avec la brique 
emaillee; c’est la traduction en ceramique de « Fopus sectile » des 
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Remains. Cette decoration est employee au xiv e siecle, an Caire, non 
seulement dans les frises et les corniches des tom beaux, mais 
dans les deux minarets dela vieille mosquee Mohammed en-Nasser 
(1318) alacitadelle (fig. 77, n° I et n° II I. Le plus beau des deux (n° 

1 )a, contra ire ment a l’usage pounces monuments en entierrevetus de 
faience, une ossature en pierre. 11 presente des baies fermees par 
un triangle et non parun arc, ce qui est essentiellement persan, eL 
une corniche, soutenue par des stalactites, porte la plate-forme 
terminale, d’ou s’elance un fut. cannele a cotes demi-cylindriques 
coilFe d'un dome cotele, sous lequel une frise bleue porte une ins- 
cription blanche. Le dome, le fut, sont revetus d’une faience verte, 
les stalactites, le rebord de la corniche terminale sont d’une har- 
monic en vert, noir et hlanc. L’influence asiatique dont ces details 
temoignent au Caire s’expiique assez, si Ton se rappelle que, des 
1’epoque de Gengis-Khan, beaucoup d’asiatiques, nous dit Makrisi, 
etaient venus se fixer en Egypte, que beaucoup de Mamelouks 6taient 
d’origine tartare, que Kalaoun avail epouse une fille d’Esbek- 
Khan, et que, d’apres Makrisi encore, un architecte de Tauris 
avait bati la mosquee de Nesfi-Keissoum et copie clans ses mina- 
rets la mosquee d’Ali-Chah de Tauris. 11 faut enfin toujours son- 
ger a Forigine m 6 sopotam i en ne et asiatique de [’architecture en 
briques, et se rappeler que cette architecture, encore si vivace au 
Caire, s’enrichissait naturellement des elements decoratifs qui pou- 
vaient lui venir d’Asie. 

La tour des quaninte martyrs k Ramleh. — Nous retrouvons toute 
[’influence de Tarchitecture syrienne melee au contraire a celle 
des monuments des croises, dans la tour que lit construire a 
Ramleh en 1318, Mohammed ibn Kalaoun (fig 78); e’est le 
minaret de la Mosquee blanche. 

6. MONUMENTS DE DAM AS 

Dumas. — A Damas, au xni° siecle, les monuments out deja ce 
caractere de force et de franchise qui les rend classiques et qui 
ieur a fait exercer a Konieh comme au Caire cette influence que 
nous avons constatee. L’entree deFecole de Malek-Adel (Bourgoin, 
Precis de Part arabe, 1, pi. l9),montre cette simplicity et cette vigueur. 
Elle est encadree d’une double inoulure bordee d’une sorte de 
dentelure constituee par des demi-etoiles octogonales (carres egaux 
gironnes sur leur diagonale) que Ton retrouve a Konieh et dans 
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beaucoup de monuments seldjoucides. (die grande 
cadre, formee par un arc plein einjre a double a: 


el-K a ttanin facade sur )e Haram-ech-Cherlf £ Jerusalem 
(728 H.-1327 J.-C.). 
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reilleurs syriens. Bo urge in, dans la planche suivante, donne une 
voussure plus singuliere encore, empruntee a la porte d’une 
medresse de Jerusalem. Voici enfin (figure 79) une des portes qu 
donne nt entree, a Jerusalem, dans le Haram-ech-Gherif; la porte 
des cotonniers, Bab-el-Kaltanin. Elle se presente en plan sous 
forme d’une grande niche rectangulaire dont la face la plus large 
s’ouvre sur le Haram, la porte propremen t dite s’ouvrant sur le 
bazar des cotonniers, tandis que deux petites portes en arcades 
ornees de stalactites communiquent de chaque cote avec les por- 
tiques lateraux voutes en voutes d’arete. On voit dans cette porte, 
com me dans beaueoup d’autres monuments, quel est le caractere 
particulier des stalactites syriennes, on v saisit la genese de cet 
element essentiel de rarchitecture arabe, c’est une succession de 
coupoles engendrees par une courbe ogivale, soit que la coupole 
soil de revolution, soit qu’elle resulte de la penetration deplusieurs 
berceauxogivaux qui formeraientcornme une vouteen arc de cloitre 
sur plan polygonal. Cette conception est toute dilferente de celle 
de la plupart des stalactites que nous avonsdeja etudiees au Caire 
(sauf les stalactites en pierre, par exemple celles des minarets 
de la mosquee d’En-Nasser a la citadelle (Bourgoin, pi. 
3.5.6) qui datent du xiv H siecle. Les stalactites du Caire sont g-ene- 
ralement executees sur une ossature de briques formant des angle, 
et non des arcs, et des encorbellements rectilignes et non courbes. 
Les stalactites mogrebines, bien que participant plutdt du principes 
des syriennes, ont aussi un caractere special, et au lieu de pou- 
voir se decomposer, comma en Syrie, par des assises qui se super- 
posent et viennentse supporter par encorbellement, elles peuvent 
s’obtenir en faisant glisser des prismes juxtaposes et s’etageant les 
uns au-dessus des autres ; c’est ce que permettent de comprendre 
les corniches ou voutes a stalactites en bois, espagnoles ou mogre- 
bines, quand on les regarde par leur extrados L Quant aux stalac- 
tites persanes, nous verrons qu'elles sout parfois rectilignes, si elles 
sont en briques, ou curvilig-aes comme les syriennes, si elles sont en 
terre euite moulee (a Ardebil, a la mosquee du cheikh Sell et a 
Samarcande, dans les chapelles de Chah-Sindeh). D’un tout autre 
caractere, les stalactites turques tres exactement comparees par 

1. A la premiere exposition des arts musulmans, on voyait deux coupoles 
en stalactites en bois venant de Seville, qui presentaient k I’extrados cette 
disposition de prismes juxtaposes. 
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les auteurs cie Y Architecture ottomane 1 a des crislaux peuveot 
etre considerees comme rectilignes ; avec cette remarque qu’elles 
comportent aussi bien des parties con vexes que des parties con- 
caves. 

7. MONUMENTS DU XIV e S1ECLE 

La mosquee de II ass an au Caire. — Si lesmosqueesdu Caire offrent, 
au debut du xiv e siecle, une tendance de plus en plus marquee dans 
{’adoption de la construction en pierres, comme, par exemple, la 
mosquee Ak-Sonkor (757 FI. 1346 J.-C.), il faut arriver a la mos- 
quee du sultan Hassan (fig . 83) pour trouver un ensemble ou se 
remarquent les apports syriens meles a d’autres influences plus 
orientates et plus septentrionales dans un monument capital. Cette 
mosquee commencee en 757 II. et terminee en 764 (1356-62 J.-C.) 
par le sultan Mohammed Hassan, septieme fils d’En-Nasser, 
est la plus belle des mosquees k plan cruciforme. Elle presente au 
centre une cour decouverte avec la Fontaine aux ablutions, et sur 
Test de cette cour, s’ouvre l’enorme liwan ogival qui forme le sane- 
tuaire proprement dit : derriere le mur du fond est la salle du tom- 
beau dont la eoupole refaite date du xvn e siecle ; les trois autres 
liwans complete.nt le plan et entre les bras de la croix se placent les 
colleges des quatre rites orthodoxes, comprenant chacun une cour 
avec un liwan et des chambres pour les etudiants. Vue du 
dehors, la mosquee se presente sous un aspect de grandeur et de 
sever! te, dressant vers le ciel ses deux minai'ets, dont le plus 
haut a ti'ois etages et cinquante-cinq metres '-.de haut ; les murs de 
la mosquee n’ont que de raises fenetres : de longues rainui'es en 
marquent toutela hauteur. Une histoire, que nous l'aconte Khalil 
Zahiri s , nous montre que, parmi toutes les influences qui 
agirent sur la composition du plan de la mosquee de Hassan, il faut 
tout d’abord relever une influence asiatique et mesopotamiemie, 
D’apres ce recit, en effet, le sultan Hassan convoqua des arehiteetes 
de tons les pays et voulut savoir quel etait le plus haut edifice du 
monde pour que sa mosquee le depassat. On lui dit que e’etait le 
liwan de Kisra-Anouchai'aouan (Khosroes Anouchirwan). Il le lit 

1. V Architecture ottomane , publiee parordre deS. E. Ed hem Pacha (voir la 
bibliographic). 

2. Cite par Ilerz-Bey, Monographie de In mosquee du sultan Hassan. 
Le Caire, 1899. 
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mesurer et dessiner, apres quoi sa mosquee fat faite de ciix pieds 
plus haute. II s’en faut, en verite, de neuf metres que le liwan est, 
le pluselevede la mosquee de Hassan, atteigne ies trente-deux metres 
de Fare de Ctesiphon, a mains qu’on ne compte cette hauteur du sol 
de la rue an sommet de la corniche du portail. Mais il iFen est pas 


Fig. 81 . — Gour interieure du palais Bechtak (?) au Cairo, 


moins important de constater cette influence asiatique 1 . D 'a litres 
influences dans le monument, nombreuses et variees, apparaissent, 
Farchitecte semble n’avoir fourni pour ainsi dire que les 
grandes misses largement dessinees a Farmee des decora teurs. 
Mais on peut croire que cet architecte lui-meme etait syrien, a 
voir la polychromie employee dans Ies archivoltes des liwans inte- 
rieurs et dans les encadrements de la grande voussure de la porte 
d’entree ; a voir aussi sur la facade posterieure les encadrements 
des baies, des voussures a stalactites qui les surmontent et celui 
de Foculus qui les separe ; toutcela se retrouve a Damas au xm e el 
an xiv e siecle et a Konieh venant de Damas. (Test un motif tres 




129 


MONUMENTS DU XIV* SIECLE 

damas quin que ce lacis de demi-cercl.es entree raises qui sembie un 
ornement en soutache, comme aussi cette decoration de lambris de 
inarbre employee a la mosqueede ilasSan, au.fond de la niche du pas- 
sage interieur, et que j’ai retrou veea Jerusalem et a Damas, sur cer- 
tains murs de mihrabs ou au-dessus des linteaux de certaines portes 
de mosquees (i'l sera facile d’en faire 1a comparaison avec les repro- 
ductions d’ Herz-Bey et les dessins de Bourgoin) Les niches lalerales du 



Fig. 82. — Mosquje du sultan Hassan au Caire. Prise en slue du grand 
litvan, inscription coufique h 


portail d 1 entree(%. 85, 88) me sembleht encore d’origine syrienne ; 
elles sont aussi frequeniment employees dans les monuments sel- 
djoucides de Konia au xm e siecle. (Echref Roum Djarni a Beichehr, 
Sirtcheli Medresse a Konieh, Ivhatounie Medresse a Karaman, 
Ak-khan a Gondjarii etc. (CL Same, Reise in Klein-aaien ). 11 test 
pasjusqu’aux stalactites de certains chapiteaux de ces niches qui ne 
rappellent les stalactites seldjoucides empruntees elles-memes, a 
mon avis, pour cet element caracteristique de cavite recreusee de 
trois ou cinq cannelures, au style des monuments d'Alep. Les deux 
medallions circulates qui se trouventdans les tympans de la grande 
voussure d’entree se retrouvent aussi sur les portails syriens ou 
seldjoucides. Dans les motifs polygonaux des panneaux carres des 
piedroits, sur la facade, on retro uve aussi un rappel d’ornements 
analogues employes dans la facade du Sirtcheli Medresse a Konieh 
cornme cette riche bande d’ornement qui horde interieurement les 

1. Comparer le style abundant et gras de cette ornementation avec cel'ui des 
mosquees seldjoucides de 1a region de Konieh, la mosquee’ d’Hamadan et 
celie de Veramine (Perse); 

.. . .. Manuel d’Art musulman. — I. 


9 





f < 




MONUMENTS 1)U XIV W SIKCLl- 131 

deux piedroits et pend coniine une broderie sur la facade. Les 
colon nes torses qui epaulent les angles exterieurs du portail sont 
peut-etre d'origine non plus syrienne mais armenienne, on persane 


Fig, 84. — Corn* decouverte avec fontalnes et dikka de ia mosquee 
de II assail au Cairo. Cliche Gerimis-Co u r te l lemon l . 

car on en voit d’identiques dans la eathedrale d'Ani bien ante 
rieurement au xiv e siecle, et que leur emploi comme membre 
essentiel des encadrements des grandes voussures est frequent 
en Perse et au Turkestan. Au haut et au bas, ces eolonnes 
torses engagees out, sur une hauteur de deux assises, leurs canne- 
lures paralleles aux generatrices de la colonne, puis celle-ei devient 



132 ECOLE SYRO-EG VPTIKNXE 

lisse et se termine par un chapiteau ou une base ou des stalactites 
et des portions de pyramides forment la transition entre les faces 
de Tangle ou lacolonne est engagee, et la forme eylindrique de 
celle-ci. Les cannelures brisees se retrouvent ici, n 'occupant que le 


tiers de la colonne, dans les colonnettes des niches laterales, et Tori 
en rencontre de pareilles a Damas, a Jerusalem et a Konieh* Sur la 
facade encore, au-dessous de Fencadrement general de la baie, sont 
figurees deux enormes rosaces sculptees dont le faire abondant et 
gras rappelle encore Fornementation epaisse d’Echref Roum Djami 
et de Sirtcheli Medresse. Sur le cote droit du soubassement, un 
sculpteura figure, dans des arcatures allongees qui resseniblent 
etrangementa des bas-reliefs de la fin de noire xni e siecle, des cdi- 


Kig. N5. — Porch e du sultan Hussan. 
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Fig-. 86. — Mosquee du sultan Hassan, vue generate 
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fices, a ce qu’il semble, chretiens. L’un d'eux est une eglise a trois 
nefs avec facades a pignons ; Tautre, qui semble une eglise octogo- 
nale avec un dome, rappelle la Ivoubbet-es-Sakhra ; ce serai t peut- 
etre la la signature d’un sculpteur peut-etre chretien, peut-etre origi- 
nate de Jerusalem, svrien sans nul doute. La porte elle-meme dig. 
85), au fond de son immense niche, est encadree par un large ban- 
deau orne d’ornements graves geometriques, et au-dessous de eha- 
cune des parties verticales de ce bandeau son! figurees des sortes de 
pendeloques fleuronnees au haut etarrondies au has, qui rappellent 
singulierement, avec un style plus chatie, certains ornements sel- 
djoucides (clef de la porte d’Ech-ref Roum Djami a Beichehr, decora- 
tions de Indje-menare a Konieh, porte de la grande mosquee de 
Divrigui) et mieux encore des motifs de broderie sur cuir ou de 
decoupures sur metal comme pour les heurtoirs de porte. 

Les facades laterales de la mosquee de Hassanont comme unique 
decoration, jusqu’a Penorme corniche de stalactites, de longues 
band.es pleinesseparant les series verticales de fenetres. L’architecte 
inconhu obtint ainsi, par les movens les plus simples, un inou- 
bliable eifet. 

La coupole qui couvrait le tombeau etait bulbeuse, comme ces 
domes a cbtes supportes en eiicorbellement par des stalactites 
(mosquee Sirghatmich 135.6-7, par exemple), Pietro della Valle 
(Herz-Bey, op. cit . jdit en eifet : « Sopra tut to mi piacque la cupola, 
« laqual e di una forma che io mai non ho veduto la simile, eioe, com 
« mincio stretta, poi si allarga, et poi si va rislritigendo di nuovo- 
« nella forma a punto di un uovo di gallena. » 

La mosquee devait, a Porigine, avoir quatre minarets. Celui qui 
dominait le porche s’ecroula en 1360 et ne fut pas reconstruit. Des 
deux qui restent, celui du S.-O. est le plus beau. Par un simple 
glacis triangulate il passe du plan carre au plan octogonal; la pre- 
miere partie du fut octogonal a sur quatre de ses faces une fenetre 
longue avec baicon soutenu par des stalactites; sur les quatre 
autres, une niche meplate, et fenetres on niches sont encore fer- 
mees par un angle a cotes rectilignes, ce qui est la forme la plus 
simplifiee de Tare en briques a courte portee ; une corniche a sta- 
lactites soutient un deuxieme etage octogonal plus has, surmonte 
lui-meme d’une seconde corniche encore plus riche portant la der- 
niere plate-forme ou sur huit arcades a greles colonnettes s’eleve le 
bulbe soutenu par un piedouche qui sera au Gaire, jusqu’au xvn* 
siecle, le motif terminal le plus frequemment employe dans les 
minarets. 



. ' 


et minbar de la mosquee du sultan Hassan au Caire 
Cliche Gervais-Conrtellemont. 
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Ldnterieur de la mosquee eta it crime richesse qui repondait a la 
majeste de Fexterieur. La porte cFen tree etait en bronze, avec tie 
grands panneaux remplis d’un reseau polygonal, dont les elements 
prineipaux etaient figures en relief ; les deux panneaux etaient ser- 
tis dans une bordure meplate de bronze, avee d’enormes heurtoirs 
decoratifs ; cette porte d'un art souverain devait former avec le 
portail un ensemble incomparable. Le sultan El-Moyed la init a sa 
mosquee ou elle est aujourcFhui. 11 s’empara aussi du lustre de 
bronze qu’il trouva a la mosquee de Hassan, et qui etait posterieur 
a cette mosquee ; il est conserve aujourcFhui au musee du Caire, 
ainsi que quatre-vingt-quatre lampes en verre emaille et dore, pro- 
venant aussi de cette mosquee. II suffit de regarder toutes les 
ehaines qui pendent encore de la voute du grand liwan el qui sou- 
: tenaient chacune une lampe, pour se figurer quelle pouvait etre 
autrefois la splendeur interieure du monument. Le liwan etait 
decore d’un lambris bas en marbre ; au fond du sanetuaire, ce 
lambris s’elevait jusqu'a la magnifique frise en slue decoupe ou 
court une inscription coufique, et qui accuse la naissance de la 
voute (fig. 8*2). La clikka, le miribar en marbre, aux portes de 
bronze cisele, le mihrab incrustede marbrescompletentcet ensemble 
cFune richesse severe et presque austere. 

La fontaine octogonale (fig. 84) etait purement decorative, car le 
lieu d'ablution (mida) est en sous-sol (Herz-Bey) ; elle est surmontee 
d’un dome outre-passe dont Fequateur est ceint cFune inscription 
en relief autrefois doree. Le dome lui-meme estpeint d'azur. 

Les passages qui donnent acces aux cours des colleges sent ornes 
de marbres varies et de coupoles a stalactites (voir Herz-Bey), La 
salle du tombeau, de ving-et-un metres de larges sur vingt-huit de 
hauteur, a ete achevee en 764 H. d'apres Finscription monumentale 
de la frise en bois qui supportele depart dela coupole surpendentifs 
en stalactites. Ces pendentifs sont lattes sur une carcasse en bois; ils 
tombenten ruines. La salle carre e est eclairee par desfenetres sur ses 
quatre faces. Les lambris de marbre de cette salle etde son mihrab 
sont ires beaux, le mihrab a des colonnes antiques, sur des pie- 
destaux antiques; deux de ces colonnes ont aussi des chapiteaux 
antiques, singuliers, a corbeilles canneiees, avecun rang de feuilles 
dans le bas, comme ceux du tombeau antique de Mylasa (Texier, 
Voyage en Asie Mine nre et Antiquities of Ionia , publiees par la 
Societe des dilettanti). La porte de la salle du tombeau a des van- 
taux revetus de plaques de bronze decoupees suivant un dessin 
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Mosquee du sultan Hassan au Caire. 
couloir d'entree 1 . 


toirssont finement damasquines d’or et d'argent, comme les reliefs 
de bronze. 

En resume, la mosquee de Hassan presente tous les elements 
etrangers qui vont se fondre avec les elements locaux pour former 
Tartexquis des monuments de Kai’t-Bey/Mais la mosquee de Hassan 
elie-meme ou ces elements sont encore un peu disparates, n'en 
est pas moins F oeuvre d'une forte conception, et n'en presente pas 
moms un ensemble magistral. 

Une autre mosquee contemporaine de la mosquee de Hassan, 


1. Le fond de la niche mepiate est orne d’une mosa’ique de marbre de style 
damasquin. 
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A pres avoir cite parmi les beaux monuments clu Ga'ire, au'xiv® 
siecle, les mosquees de Saiar et Sin gar el-Gaouli, de Beloul el 
Almaq, de Fernir Koussoun, d’El-Mardani, d’Ak-Sonkor, de Sir- 
ghatmieh, etc., nous arrivons aux monuments el eves par Barkouk, 

1 : lOOu 

MS 8 4 2 O 10- 80 38 41) SO"* 

Kh +H h+ H j +— \ 1 1 


qui doivent etre ranges au nombre des plus interessants. Nous y 
retrouvons les caracteres principaux dela mosquee de Hassan, sauf 
ces elements si nettement seldjoucides que nous ne pouvons consi- 
dered au Caire, que comme exceptionnels. 

Mosquee de Barkouk intra mufos . — La mosquee Barkouk intra 
muros est situee rue Nahassin ; elle a ete Fobjet pour Fexterieur 
et Finterieur, d’une excellente restauration de Herz- Bey. Son mina- 
ret, plus elance queceux de Hassan, a trois etages octogonaux (dont 
un a jour sur colonnettes), superposes a un fut car re. La facade 


Fig-. 91. — - Couvent de Barkouk au Caire {extra muros). 
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bordee comme la cour interieure d’un erenelage fleuronne, pre- 
sente un grand parti de grand es niches meplates couronnees de 
stalactites ou sont percees les fen e Ires ; elle est couronnee d'une 
grande inscription neskhi, interrompue par la porte qui a la forme 


d’une haute voussure ; au-dessus de la porte, le linteau et son are 
de decharge sont incrustes de voussoirs de marbre decoupe noir 
et blanc. La porte elle-meme a des vantaux de bois sur lesquels 
sont fixes des motifs de bronze decoupes et ciseles, analogues a 
ceux des portes interieures, mais ici, comme a la porte interieure 
de Itassan, ces motifs sont damasquines et incrustes d argent f ils 
ont ete tres habilement restaures). 

, Cette mosquee alfecte le plan cruciforme, avec ce caractere 
exceptionnel que le livvan plus specialement consacre au culte est 
presque aussi large que la cour elle-meme etest divise en trois nefs, un 


93. • \ ne interieure cte la salle principale des bains pres cle la rnoscpiee 

el-Moyed (actucllement detruits), vers 823 H.-1420 J.-C. 
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pen comme une chapelle chretienne, par. deux rangees de colonnes 
(fig. §(|. )". Ges colonnes sont d’une belle proportion, couronnees de 
chapileaux un pen bizarres. Les lambris de marbre sont fort beaux 
ainsique quelques vitraux anciens qui existent encore dans la tra- 
vee centra !e du grand liwan. Les plafonds, qui ont ete restaures 
avec le plus grand soin, nous donnent un des premiers exemples 
de ces decorations si elegantes. Ils sont hordes d’une corniche en 
quart decercle, avec des re tom bees d’angles a stalactites, et decoree 
de grandes inscriptions en leger relief et dores sur fond d’azur. Les 
gorges des corniches, les elements courbes des ornements en bas- 
relief, les caracteres des inscriptions, sont obtenus par des fibres 
de palmier on d’alfa agglutines avec de la colle forte et du blanc 
d’Espagne; les stalactites sont, comme au tombeau de Hassan, cons- 
truites au moyen de batis en planches assujettis sur des bois plus 
on moins gros, et la forme est obtenue en clouant sur ces carcasses 
des lattes joi ii lives ou des planchettes de bois tres mince. Le pla- 
fond lui-meme, d’unsi somptueux elfet, estobtenu par des moyens 
elemental res ; il se compose de grandes rosaces entrelacees ; la 
carcasse est en tronc d’arbres qui forment solives ; ces solives, si 
elles sont apparerites, sont arrondies dans leur portee, et aux extre- 
mites qui restent de section carree ou rectangulaire, le passage de 
la section carree a la section circulaire est rachete par des stalac- 
tites. Des entrevous sont cloues sur ces solives et leur subdivision 
est obtenue par des planches decoupees ou des lattes formant relief 
surle fond, II est rare que le bois reste apparent. 

Presque tout estrecouvert d’une couchede peinture dont le blanc 
d’Espagne forme le fond general, et qui doit etre a base de gomme 
arabique, comme les peintures de Sidi-Okba a Kairouan. Les dorures 
sont appliquees au moyen de blanc d’oeuf. G’est encore ce procede 
qui est employe par les artistes tunisiens ou marocains ; c est celui 
qu’indique le moine Theophile L Ilya interet a comparer ce pla- 
fond avec certaines pages initiales de Gorans a la Bibliotheque khe- 
diviale du Gaire : on y retro uve les memes harmonies. Si la tona- 
litede ces plafonds parait d’abord un peu trop vive, il faut songer 
que pour faire de Pellet dans Tombre, il leur faut cette vigueur, et 
que nous avons peut-etre trop pris Phabitude de ne gouter que des 
tons gris et sans franchise. 

Cette mosquee est aussi une ecole et sur la cour interieure 

1. Theophile, Diversarum artium Schedula. Traduct. par l’Escalopier, 
p. 12, Paris. 


144 


KCOLE SYRO-KGYPTIENNE 


s’etagent les logements ; leurs fenetres s'ouvrent dans de longues 
area tu res dont Farchi volte est decoree de mo u lures en chevrons. 
Les assises sont alternativement claires et foneees ; les portes out 
un arc de decharge execute comme aux portes de la medresse tie 

Hassan, avec unlinteau orne 
dhncrustations de marbre sui- 
vant des dessins d'arabesques 
svmetriques encore relative- 
men t simples. Les vanlaux 
des portes en bois, revetus de 
plaques decoupees de bronze 
appliquees par de gros clous 
arrondis, rappelleni par la 
disposition d'un medaillon 
central, des ecbin^-ons, d'un 
encadrement, les reduces de 
certains manuscrits. Ils don- 
nent , par le manage du 
bronze poli et du bois, une 
impression de richesse au 
moinsaussi distinguee que les 
portes tout entieres revetues 
de bronze. A cdte du grand 
Ihvan, se trouve le tombeau 
de la fil'le de Barkouk, sous 
un dome ogival, uni, qui, 
comme les domes turcomans. 
Fig. 9i. Un des deux minarets de la repose sur une corniche de 

truiU sup les lour* de Bab-Zoueila stalactites a peine saillant.es. 
au Cairo, de sis II. -1416 J.-C. a 823 Mosquee Barkouk « extra 
It. -1423 J.-C. muros ». — Barkouk est 

enterre dans la mosquee Bar- 
kouk extra muros , achevee par son fils Farag i 1399) et qui est a la 
fois une mosquee, une fontaine, une ecole, u i convent et un tom- 
beau (fig. 91). Sur sa facade, se dressent deux beaux minarets, 
malheureusement decouronnes (fig. 92). Le tut a base carree, assez 
eleve, presente sur ses quatre faces des fenetres a ba icons et a stala- 
tite ; la plate-forme carree, soutenuepar une corniche a stalactictes 
bien composee est bordee d’une balustrade a panneaux pleins. De 
cette plate-forme s’eleve un fut cylindrique dont la plus grande 
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partie est decoree d’une sorte d'entrelacs a larges dispositions. 
C'estde la que s'elangait le couronnement a arcades, surmonte cTun 
■bulbe. que j’ai encore pu dessiner en 1879. L ’’entree de la mosquee 
est moimmentale, composees d'assises claires et foncees alternati- 
Yemeni, peinies pour la plupart ; elle s’ouvre sous une voussure 
a stalactites. La porte elle-meme est couronnee par mi linteau 
soulage par un arc de decharge a claveaux alternes et decoupes. A 
droite est une fontaine (Sebil) au-dessus de laquelle se trouve une 
petite ecole (kouttab) selon une disposition tres frequente au Gaire 
depuis la tin du xiv e siecle. Cette ecole forme une petite loggia 
ouverte sur deux cotes par un portique de trois arcades ogivales, 
surhaussees, a claveaux alternes blancs et de couleur, autrefois 
abri tees par un auvent en charpente niaintenant ruine. Lorsqu’on 
a penetre dans la cour rectangulaire, on y voit. au centre une foil- 
laine ; sur les quatre faces s'e ten dent quatre grands liwans formes 
de quatre grands portiques a arcades ogivales voutees de briques 
en coupoles spheriques sur pendeutifs, ce qui est au Gaire tout a fait 
exceptionnel. Derrierele liwande droite, sontmenagees des pieces de 
service, les lieux d’ablutions et les latrines ; a gauche se trouv'ent 
des chambres ; celui des li wans qui est oppose a Pen tree constitue 
la mosquee proprement dite ; il a trois travees de profondeur; il 
renferme un mihrabassez simple, surmonte d’une coupole cdtelee 
te d'un prolil allonge, qui n'a plus aucune decoration ; mais le min- 
bar de pierre sculptee, don du sultan Kai’t-Bey en 1483, est d’un, 
merveilleux travail. De chaque cote de ce liwan sont les deux salles 
carrees qui renferment les tombeaux. Des claires-voies en bois les 
ferment sur le liwan. Dans ces claires-voies s’ouvrent des portes 
serties dans un chambranle simple et formees de deux vantaux dont 
les panneaux carres sont composes de pieces de bois assemblees 
suivant un trace geometrique qui derive du carre et de Loctogone. 
La partie superieure du chambranle porte une grande inscription 
sculptee. La disposition reticulee de ces claire-voies, qu'on retrouve 
a la fontaine de la mosquee deGhaban,est touteautre que celle des 
moucharabis ordinaires, ou des clotures de Tala! Abou Rezzik, 
de Kait-bey extra inuros, Kalaoun, etc... Ce ne sont plus des 
pirouettes, ou des diminutifs de baluslres tournes, assembles a 
angle droit ou a 60°. G’est un vrai treillis geometrique a jour, com- 
pose de polygones con vexes ou concaves de seize cotes et de poly- 
gones etoiles ; cette disposition, rare au Gaire, est au contraire tres 
'frequente en Perse, doii elle a passe en Turquie ou elle a ete par- 

Manuel d’Art MUSULMAN. I. 10 




Fig. 95. — Mosquee fun£raire de Ivait-Bey ex/ra mnros 
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* : on la rencontre aussi an Turkes- 
de Chine, ou on la trouve frequem- 


Fig. 96. — Vue de I’interieur de la mosqu^e s^pulcrale de Kait.-Rey extra 
muros an Gaire (au fond le minbar et le mihrab), 877 H.-1472 J.-G. 


ment employee encore de nos jours. La salle carree du sud abrite 
les tombes des femmes du sultan, celle du nord couvre les tom- 
beaux du sultan lui-meme et de ses deux fils. Ces deux salles sont 
couvertes de deux coupoles ogivales dont, a Finterieur, les penden- 


1. A la mosquee Sitta Nafissa au Gaire (xvir siecle), le minbar presente dei 
treillis de marbre decoupe semblables k ceux des min bars turcs. 
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tifs a stalactites sont tres simples et Ires clairs, sans l'inutile com- 
plication ou se plaisaient sou vent les artistes arabes. A Texlerieur, 
ees pendentifs sont accuses par une succession de moulures profi- 
lees parallelement a la face de Toetogone inscril, correspondaat a 
Tangle oil se trouve le pendentif. Ce mode de raccord, qui n’est pas 
disgracieux en geometral, le devient beaucoup pour pen qu'on 
regarde Tedifice sous un angle un peu prononce. II est no tablemen l 
mo ins heureux que le raccord par pyramides echelonnees, employe 



Fig. 97, — Mosquee Ka'it-Bey extra mures au Caire. 


par Tarchitecte de la mosquee Ak-Sonkor, aux tombeaux des califes 
1 %, 100) etau tombeau de Temir Soliman ben Selim (fig. 108). La 
surface exterieure de ces domes est deeoree de chevrons en relief; 
ils sont couronnes par un epi en bronze, a boules et a croissant. 

Mosqueedu sultan El-Moyed. — La mosquee que lit construire au 
Caire El-Moyed ( 1414 J .-C . ), pres de Bab-Zoueila, reproduit le pi an 
carre et les portiques de la mosquee funeraire de Barkouk. La 
porte d'entree s’ouvre sous un beau porche aux assises alternees 
uoires et blanches. Les montants de la porte sont en granit et son 
linteau, dont les voussoirs sont decoupes d’arabesques de marbre, 
est, en outre, decore de petits medaillons de faience bleue et de 
marbre rouge. Je ne parlerai pas de la cour ni de ses portiques. 
mais seulement du liwan est qui constitue la mosquee propremen t 
elite, et pres duquel se trouve la salle du tombeau du fondateur. Ge 
liwan a trois nefs paralleles au mur du milirab sur huit travees de 
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Fig. 9$. — Mnsquee funeraire de Ka'it-Bey au Gaire. 

Detail de la eoupole. 

pour la richesse a ceux de Barkouk infra, tnnros , ont des entre- 
vous alternativement longs et carres etdes solives apparentes, alter- 
naiivement cylindriques et octogonales, peintes dans une harmonie 
bleue et or 2 , avec peu de blanc mais tres accentue ; les caissons, 

1. La description que je donne ici est faite d’apres mes notes de 1879, avant 
la restauration qui a, d’ailleurs, scrupuleusement respecte l’etat ancien. 

2. II serait interessant de comparer, au point de vue de Fharmonie des cou- 
ieurs, les pages initiales des Gorans enlu minxes pour les mosqu^es des sul- 
tans et dont la plupart sont conservesa la Biblioth&que khediviale, au Gaire, a 
celle des plafonds peints des edifices qui leur sont contemporains, on y trou- 
vera la plus grande analogic, si j’en juge par mes observations personnelles. 


MONUMENTS DU XlV e SlECLE 

larg*e 1 . Les arcs interieurs reposent sur des colonnes un pen dispa- 
rates ; ils sont allonges, appareilles en assises de marbre alternees 
blanches et de couieur, et alleges dans leur axe et a Paplomb de 
leurs colonnes par des arcades ogi vales. Les plafonds, bien superieurs 
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ayanl pour fond le ton nature! clu bois presentent une ornementa- 
tion ires distinguee en blanc et or. Les murs iateraux sont decores 
de lambris de marbre monochromes, ires ressemblants, comme 


Fig. 09. — Detail de la eour hypiHre de la mosquee de Kai'-Bey intra 
maros au Caire (de 840H.-1436 J.-C. k 873 H.-1468 J.-C.). 


parti, aux lambris byzantins, de Sainte-Sophie par exemple. Le 
mur du fond est decore dun lambris d’applique, en dalles de marbre, 
de granit ou de porphyre, surmont^ d’arcades feintes en appliques 
de marbre decoupe, dans les ecoingons desquelles sont des medail- 
lons ou des decoupures de marbre, de porphyre ou de granit. Le 
tympan de ces arcades est aussi decore de medaillons circulaires en 
marbre. G est au-dessus de ces arcades, dont Fimposte estformee 
d arcatures en faience bleue, que sont percees les fenetres avec leurs 
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Deux to ni beaux dans la necropole de Kait-Bey dits les tombeaux 
des Galifes. — Cliche Gervais-Courlellemont . 


depuis le xm e siecle ; ici cet emploi se generalise, au linteau de la 
porte cl’en tree, aux torsades du contre chambranle, dans Limposte 
des arcs du mur du mihrab, enfin dans le mihrab lui-meme oil de 
petits medaillonscirculaires bleu turquoise rdveillentle marbre blanc. 
C est deja le style tres lleuri, un peu trop ratline, un peu mievre, 
qui va s epanouir dans les monuments de Kait-Bey et d’El-Ghouri. 

Les minarets d’El-Moyed sont du type de Barkouk extra muros , 
mais plus precis dans Lexecution (fig. 90). L'etage des fenetres a bal- 
cons est decore de colonnettes chevronnees; des rinceaux meublent 


dalles de platreajoure garnies de verresde couleur. Mais la merveille 
de la decoration est le mihrab, plus decore que tous ceux quo nous 
avonsvuset meme d r une richesse presque excessive. Deja desbandes 
de faience bleue et de nacre se melaient aux mosaiques de marbre 
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>s e ntre les sommets ties niches, et une inscription forma ill 
?oit les premieres stalactites du balcon de la premiere 
rme. Le raccord de 1 oetogone au carre se fail par une 
yrannde et cette partiecarree pose elle-meme sur la plate- 


Palais de Ka'it-Bey au Caire. 
photographic de M. Max 


— Coin* interieure d 
van Berchem. 


forme des tours de Bab-Zoueila dont les assises rouges et jaunes 
s harmomsent avec les assises colorees du minaret. 

A cdte de cette mosquee, se trouvait autrefois uu bain dont la 
salle centraleetait carree et couverte d’une grande coupole supports 
par des pendentifs a stalactites ou certaines parties, forman t des cles 
pendantes et isolees, etaient de vrais tours de force de faille de 
ffiTSi ^ d ° nneiC1 la P llot °fe rra P hie ^ cette salle qui n'existe plus 
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: us voici arrives aux monumen ts de Ka'it-Bey o ii lous leselements 
ents sont fondus^ dans un art homogene, non seuiemeut au 
, mais meme en Syne : Si a Damas, par exemple, le minaret 
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de la grande mosquee du a Kait-Bey presente, mele a rarchi lecture 
du Caire, Felement purement datnasquin du balcon abrite d’un 
toil octogonal que soutiennent des colonnes appuyees sur la 
balustrade, le petit sebil du Hara.m-el-Cherif, dit de Kait-Bey, 
batie en 1445, esl touteegyptienne, 
avec sa coupole allongee couverte 
d’une broderie d’ arabesques. 

La mosquee de Kait-Bey extra 
muros , au Gaire, est le type com- 
plet de la mosquee funeraire duxv e 
siecle : elle reunit line mosquee, 
un tom beau, une fontaine et une 
ecole, et groupe tout un petit vil- 
lage autour d’elle (fig. 95). Son 
plan avec cour hypetre, est une 
condensation du plan cruci forme 
(fig. 96). Le sebil et le kouttab se 
trouvent a droite de Ten tree, le 
minaret a gauche; la cour a, sur 
deux cotes, les petits liwans qui 
conduisent aux dependances, sur 
un autre cote, iesanctuaire, avec la 
salledu tombeau, et uriliwan aussi 
large que le sanctuaire, mais moins 
profond, se trouve en face de lui. 

Ge qui frappe d^abord, ala vue 
de ce petit chef-d’oeuvre exquis, 
c’est le parti de la decoration des 
assises blanches et rouges (une 

parti e seulement des materiaux out naturellement une coloration 
propre, les autres sont peints). La porte eile-meme a un linteau de 
granitbord^ d’une grecque de marbre noir incrustee dans le marbre 
blanc (fig. 96). Au-dessus, se trouve un arcde decharge aux voussoirs 
noirs et blancs, lies par des decoupures un peu trop detaillees quise 
penetrent reciproquement ; c’est la encore un de ces tours de force 
de metier dont abuserent un peu les Arabes. Cette porte dont le 
vantail est orne d’applications de bronze ajoure est surmontee, 
comine a EI-Moyed, d’une petite fenetre, et la voussure est sou- 
tenue par une serie de berceaux et de portions devoutes d’arete 
et de penetration qui forment un support bien plus logique a la 


Fig. 102. — Okel de Kait-Bey pres de 
Bab-el-Nasr au Caire (873 II -1468 
J.-G.). 


1 5 i EG OLE SVHO-KGYPTIENNE 

trompe superieure que les entassementsde stalactites que nous avons 
isouvent rencontres. Les stalactites sont ici reduites a tin role 
plus modes te et mieux delini; elles servent de transition entre la 
trompe superieure et ses supports, en formant comme tine demi- 
couronne etoilee. Dans les angles, elles raehetent le pan coupe du 



Fig. 103. — Plan de la mosquee d’Ezbek au Cairo, 
d’apres Franz- Pacha. 


pendentif et se presentent plutot alors comme des eneorbellements 
successifs tres habilement etages. A gauche de la porte s'eleve la 
fontaine aux larges baies grillees de bronze : un perron sur la 
facade, un autre sur le cote permettent d’acceder a la partie infe- 
rieure de la fontaine oil Ton pent presenter les gargoulelles aux 
robinets. La petite ecole qui esl au-dessus se presente comme tine 
loggia a deux arcades sur la facade et trois sur le cote. En pendant 
au sebil-kouttab est la base du minaret. La masse de celui-ci 
■ repond merveilleusement a celleclu dome (fig. 98). La decoration des 
coupoles de ce genre, compareesjuslementa des casques sans visiere, 
fut d’abord empruntee au Gaire aux procedes de construction ; les 


1. S4bil“kouttab, fontaine eeole. 
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cotes creases en brique permettaient d’obtenir 
rig-ides ; plus lard, on essaya d’i miter par zig-zags 
lants rasped de ces voirtes construites en opus si 


Fontaine & la mosquee Oum-es-Sultan Chaban au Caire 
vers 764 H.-1363 J.-C. 


Barkouk extra muros); puis la coupole de la mosquee funeraire 
El-Achraf-Inal montre la transition entre Temploi des ornements 
chevronnes et du resea u geometrique ; a la base des chevrons ont 
ete executes des losanges entrelaces ; cette solution elegante mais 
monotone, est depassee dans la mosquee de Kait-Bey ou l’archi- 
tecte, avec une grande habilete, a mele des rinceaux et des rosaces 
a I’ornementation geometrique, et les a detaches les uns des autres 
par un tonblane d une grace charmante. C’est la un chef-d’oeuvre 
depression dans la decoration. Le minaret fait ressortir cette 
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clelicatesse par {'opposition des ombres vigoureuses produitespar 
sa silhouette bardie et ses reliefs accidenles, auxquels la coulem 
prete un charm e de plus. Alors que les pendentifs d'angle de la mos- 





LES MONUMENTS L>E K AIT- HEY 


,e earactere de 
on (.ache, band 


s toiites ces formes est souligne 
eau mou hi re compose de deux 


106 . — Okel Koussoun a Mehalla el-Kebir. 


u xv u siecle 


ivet, qui, de distance en distance, s'enroulent pour 
n sous 1 autre, autour d'une sorte de bouton aplati. Nous 
a vu employer cet element d’archilecture. Mais main- 
epoque que nous etudions, il est d un usage constant et 
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Tombeau de 1’emir Soliman ben Selim i au Caire (aux tombeaux 
des Califes) 93J H.-1525 J.-C. 
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serl a exagerer certains eilets, a en attenuer ci'autres, et a donner 
a Fediflce encore plus de franchise et.de elarte d 'ex press ion, (Test 
au minaret surtout quit donne une nettete d’accent remarquable ; 
celui-ci presente trois elages de galeries a stalactites. Le premier, 
oc to go rial, se raccorde au plan carre par des glacis triangulaires; 
nous v retrouvons ces niches couronnees d'arcs a elements droits et 



Fi<i'. 109. — Plan dome maisbn au Ca Ire, 
d 'a pres Prisse d ’Avenues. 


decores de cannelures creuses qui sont bien un des elements les 
plus caracteristiques de Farchitecture du Caire, les colonnettes 
groupees par trois, le balcon a stalactites, les fenetres comme au 
minaret d’El-Moyed ; mais tout cela bien plus orne, bien plus rat- 
line encore. Le second etage est trylindrique, orne de broderies 
etoilees en relief et rehaussees de couleur ; le dernier etage, entin, 
ajoure de baies longues comme des barbacanes, porte le gracieux 
eouronnemei.t en forme d’ovoide sur un piedouclie. Le minaret 
comme le dome est surmonte d’un epi en metal. 

La mosquee iFest pas moins interessante au dedans : la cour 
etait autrefois couronnee d’une corniche en bois portant un lanter- 
non ajoure 1 (j’en ai dessine a El-Ghouri une analogue dont les 
stalactites en bois etaient ires bien proportionnees comme couron- 
nement). Les deux faces principals sont ouvertes par de grands 

1 . Coste la encore, trouvee en place et- en a donne un dessin. 
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arcs a voussoirs allernativement blanes et colores ; les consoles de 
re tom bee decorees de stalactites sur leur face prineipale, son! 
ornees d’arabescfues sur les cotes. Larehivolte, les consoles son! 
redessinees par cette double moulure a ceil circulaire ; il en est de 
me me des lignes des faces late rales, qui se composent cFun grand 
arc flanque de deux portes qui sont surmontees de petites fenetres 



ouvertes au fond d’une niche meplate. Le pavage de la cour est 
compose d’un grand motif de ces medallions circulaires, sertis dans 
des encadrements geometricjues qu’il etait si facile d’obtenir en 
sciant des colonnes antiques et dont les artistes du Caire.au ,xv e 
siecle ont un peu abuse. Lemur du mihrabest percee de deuxetages 
de fenetres profondes, dont celles du haul ont encore leurs char- 
inants vitraux. Le plafond de la mosquee a ete refait au xix e siecle, 
mais le plafond du li wan oppose s’est conserve intact, dans toute 
sa splendeur. 11 est divise en trois travees : ce sont des solives demi- 
cylindriques, dans leur longueur, de section carree a leur portee, 
avec deux series de stalactites rachetant la transition du carre au 
demi-cercle ; ces solives supportent des caissons rcctangulaires 
separes par des caissons carres, ou subdivises en caissons 
carres, dont la decoration sur le fond Ires chaud du bois 
naturel est en or et blanc aux rehauts et fleurons bleu outre- 
mer. Les flits des solives sont bleu clair et cl ores ; les stalactites 
dorees avec des lilets bleus, et tous les ornements modeles d’un 
tres faible relief en pates rapportes. Les frises concaves qui sup- 
portentles plafonds ont des inscriptions en relief dorees sur fond 
Manuel d'Aht musulman. — I. 
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bleu. l)e longues .chutes de stalactites dorees accusent les angles 
et les axes, entin les grosses pout res qui separent les travees son! 
soutenues par de longues crosses richement decorees dans le me me 


Fig. ill. Tombeau de l’emir Vachbak appelc vulgairemenl Koubbet-eL 
Paclaouiye au Cairo, fonde en 885 H.-l 470 J.-C. par Femir Vachbak, termini 
eu 886 Hv -1480 J.-C. par Kait-Bey (detail cFtm des angles). 


ion, qui s'amortissent sur une chute de stalactites. La decoration 
de ces plafonds est merveilleuse. 

Tombeaux . — La richesse et le gout infinis de la mosquee fune- 
raire de KaE-Bey se relrouvent encore dans ses annexes, com me 
aussi dans nomhre de tomheaux (fig. Ill), dont le plus charmanl 
est connu sous le nom de Ko ubbe t-el-Fadao uiye, et le tombeau 
de Feniir Vachbak (-j- 1480)L Ses voutes sent re vetoes d'un enduitde 
chaux coloreeou Lon a decoupe une veritable guipure d'ornements ; 
les angles de la salle.re90ive.nt des trompes qui, au lieucFelre formees 
dc demi-coupoles, sont des demi-coupolesa stalactites que regoivenl 
des portions de voutes formant pendentifs et dont toute la surface 
est brodee d’ornements decoupes dans Fenduit el points. Bourgoin a 

l. Cf. van Berchem, Corpus, I. A. I., p. 511 et sq. e( 7 18 et sq. . . . . 



Uiii’c d'apivs Franz-PacJia 
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public une serie d’excellents dessins do cello ornementation qui esl 
oxquise el semble detachee cFun manuseril enJumine. Celle rich esse 
se re trou ve a Fexterieur du lombeau de Femir So liman ben Selim 
. 1526). 

KaXt-Bey intra muros . — I/inlerieur de la mnsquee de Kail-Bey 
intra muros presenle plus de richesse encore que celui de sa mos- 
quee funeraire, car tou'te la surface de pierre blanche y esl decoree 
d’arabesques et d’ornemenls geomelriques, tandis que les assises 
restent lisses (fig. 99). G’est ainsi quesur la hauteur des qua tremors 
de la cour, Louies les pierres au-dessusdes arcs son t allernali Yemeni 
rouges ou sculptees, et e’est peut-etre par un souvenir de ee genre 
de decoration qu’un architecte de la Renaissance aura pense a 
decorer de vermicides ou d ’arabesques cerlaines assises on certains 
tambours de colonnes. 

Les Okels, — Kail-Bev a laisse de nombreux edifices au Cairo, 
parmi lesqueis deux okels (ou caravanserai Is) silues Fun pres de 
Rab-el-Nasr, Fautre pres d’El-Azhar. Ce dernier a ete en grande 
partie denature ; neanmoins sa porte a voussures avec pendentifs 
({’angles a stalactites esl encore plus belle que celle de Kait-Bey 
extra muros , car elle possede une archivolte decoree d'ornements 
sculptes et de stalactites de la plus grande beaute 1 . Les tympana 
de Fare so nt ornes de motifs peints en rouge. On re trou ve j usque 
dans la eoupole ogivale qui couronne la voussure, cetle allernance 
de elaveaux colores et de claveaux sculptes, ici en tres bas relief 
et selon des formes tres compliquees. Les baies des boutiques out 
des linteaux lisses soulages par des arcs de decharge don't les vous- 
soirs sont sculptes, ou des linteaux sculptes decharges par des arcs 
lisses, les oppositions des parties sculptees et des parties lisses etant 
toujours menagees avec un gout exquis. 

L’okel qui est situe pres de Bab-el-Nasr, est mieux conserve, 
mais son architecture est plus simple; e’est une grande eourentou- 
ree de bailments a quatreetages, avec les entrepots au rez-de-chaus- 
see (fig. 102) . Les etages de la facade, en surplomb les uns sur les autres, 
soutenus parde puissants encorbellements qui rappellent ceux de 
nos maisons de la fin dumoven age, presentent un aspect monumen- 
tal. La porte assez simple estenterree de pres de deux metres ; elle 
est couronnee d’une voussure que soutiennent deux trompes ogi- 
valesetdeux pendentifs rachetant la eoupole ogivale superieure. 
Les lignes principales de cette porte sont soulignees par la double 
moulure a ceil circulaire que nous avo.ns decrite deja. 

1. J’cn ai donne un moulage en papier au musee du Trocadero. 
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1J i. Vue intSrieure de la mosquee Borde’mi au-CaiVe. 

Cliche Gervais-Courfellemont 

passages entre les solives et les sablieres cles plafonds el ties plan 
chers, et les chassis des mouch a rabies. 
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Lex mo uc h;i rabies. — Les moueharabies sent loujours clu meme 
type que les 1 liaisons soienl tie briques ou cle pierre ; lemoueharabie 
propremen 1: cl i t forme line cage ajouree en saillie sup la rue. II 


esl en menuiserie plus ou meins riche, soutenue par une simple 
voussure en bois, si la saillie est faible; si elle est forte, les 
sablieres posent sur des encorbellements de bois ou de pierre 
d'un profil souvent tres vigoureux (un des plus beaux se 
trouve rue Bab-el-Wazir (fig. 105). La parlie inferieure esl 
grillee de larges mailles earrees, avec volets mobiles au dedans, 
ou bien le grillage est forme d’une multitude de petits morceaux 
tournes et assembles et munis de panneaux a guillotine ou*a 


Fig. 1 15. — Minaret de la mosquee Bordeini au Cairo . 
C liche Gervais- Co nrtellemont. 
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volets. A u -cl ess us des panneaux fixes se trouvenl habitueilemenl 
des vitraux, en verre et en platre 1 , eouronnes cPune corniche a jour 
formee par des lambrequins en bois decoupe. Ces vitraux represen tent 
ia pi opart du temps, des vases fleuris ; ils possedent tin charme sin- 
gular: on les appellent kamariyehs ou chemsivahs ; on en a fait de 
charmants dans tout {’Islam; les plus beaux sont peut-elre a Cons- 
tantinople dans Pappartement du sultan a Valide Yeni Djami ; rnais 
ils sont tout petits cPechelle. 

Les fontaines, les bains. — Les fontaines fsebils;, an Caire sont 
nombreuses; ce sont de petits monuments attaches a une mosquee 
(mosquee du sultan Chaban) (fig. 104) ou independants : ils son! alors 
souvent surmontes d’une ecole. Leur decoration exterieure el inte- 
rieureest souvent tres riche (sebil Gamalieh). Les bains sont varies et 
pleins d’interet ; les uns sont simples comme celui que je donne ici, 
cPapres Prisse d'Avennes ; toutes les sal les sont voutees, a Pexcep- 
tion de la saile de repos, eclairee et aeree par la pariie ■ centrale. 
D’autres bains sont doubles, comme celui de Pemir Bechiak repro- 
duit clans Pouvrage de Franz Pacha. On y retrouve toujours les 
pieces essenlielles : le meslak ou apodyterium, le beit awal ou 
lepidarium qui communique avec les latrines et avec une saile 
(caldarium qui sert de transition a Petuve principale (harrarah 
qui est le laconicum des thermes romains. Cette saile allecte, en 
general, la forme cPune eroix clont la partie centrale es( voutee en 
coupole et clont les angles formenl des pelites sal les oii se trouvent 
des fontaines ou des baignoires ; on y provoque la reaction comme 
dans le frigidarium romain. Dans les bras de la eroix sont des 
bancs de pierre sur lesquels sont masses les baigneurs. 

Les bains sont des fondalions pieuses ou des fondations particu- 
lieres qui donnent un excellent revenu ; les maisons particulieres 
un peu riches out des bains prives qui resolvent la lumiere par des 
jours menages dans les voutes ; ces jours donnent motif a la deco- 
ration, et ces coupoies ajourees, aux formes les plus graeieuses, 
offrenl un interet particulier. 

Les palais el maisons. — Le luxe arabe n’a ete illegal a nul autre 
et les clemeures des grands personnages ontclu presenter la plus grande 
splendeur; nous avons vu de quelles merveilles est capable Part 
arabe, plein de vigueura la fois et de fantaisie. Dependant, autant les 

1. tci, vu la iaible epaisseur de la paroi, le vitrail n’est pas double par une 
dalle ajour.ee ; aussi la surface exterieure du vitrail, ainsi laissee brute, est-elle 
d’un aspect assez desagreable. 
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monuments publics el reli^ieux elaienl edifies pour vaincre le temps 
aulant les palais ontdu toujours avoir un caractere un peuprecaire 
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neuve. De plus leur fatalisme leur enseigne a ne pas se tier ; 
<3 emaiii et 1’instabilite de la favour des sal Ians leur interdit le 


Fig. 117. — Iiiterieur cl’iine maison arabe a Damas (ancien eunsulal 
de France) (xvm 0 sieele ? 


projets ; ils ne veulentque jouir da moment, el elevent de: 
splendides mais peu durables. 

Le palais de Kait-Bey au Caire et le plan de la maiso 
donne ici permettent de s’imaginer ce que pouvait 
demeure princiere. Les maisons ne sont rien au delio 


:s maisons 
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coniine cli t Thevenot, > par dedans, vous ny voyex qu'or et azur, » 
Sor ia cour interieure s’ouvre Fare simple, double ou triple do 
salon du premier etage (makad) sorte de loge a jour, tapisse de 
lambris de marbre ou de faience; au palais de Kail-Bey on retrouve 



Fig. 118. — hi wan d’une maison a Damas et plans de cours interieures 
(n° 1 et 2 liwans cn L el B . 

ions les carac teres de son architecture. Les grandes salles longues 
(Qua’a) sent tres elevees, et ne re<?oivent qidun jour indirect, pour 
obtenir quelcjue fraicheur, Les subdivisions de ces pieces sont ou 
bien plafonnees com me les liwans de la mosquee de Kail-Bey, par 
des solives apparentes aux poutres mai tresses sou tenues par des 
crosses, ou bien soutenues par des arcs aigus decores de peintures, 
ou plafonnees a eaissons poiygonaux (palais de Temir Bechtak) ou 
encore ouvertes par des tremies carrees couronnees de coupoles 
que rachetent des pendenLifs. a stalactites (maison Zafer Chane 
Gamalieh i. Le bas des mars est orne de lambris de marbre divers, 
surmontes de faience a partir du xvi e siecle. Le sol est carrele de 
mosaiques de marbre etsur les murs, des etageres ou des armoires 
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a panneaux sculptes ou incrustes d’ebene ou cl'i voire compleieni la 
decoration qui fait valoir la lumiere qui passe par les moucharabies 
el leurs vi trau x. La sculpture sur bois et la peinture metlaient snr 
les poutres, les plafonds, les crosses, les ehambranles et les porles, 
leurs ornements les plus delicats L 

Si les documents abondent sur la maison arabe au Caire grace 
a Bourgoin, Franz-Pacha, Prisse d’A venues, le grand ouvrage de 
la commission d’figypte, Riamo d'Hulst, etc., nous ne savons rien 
des maisons su burbaines. Et cependant, les musulmans du Caire, 
non moms que les anciens Egypliens (Perrot et Chipiez, Hi. s- 
ioire de Part dans Panliquite (figypte), fig. 259 : peintures de Tell- 
el-Amarna) devaient avoir des villas pa rfai lenient ainenagees, 
puisque leurs coreligionnaires de Perse, de Turquie, du Mogreb el 
d’Espagne out laisse taut de palais charmants et lant de jardins 
disposes avec art. 

9. MONUMENTS DE DAM AS 

11 nous faut maintenant jeter un regard retrospectif sur quelques 
monuments de la Svrie; a Damas d'abord, pays de la pierre dure, la 
sculpture d’ ornements est reduite le plus souvent a des entrelacs 
meplals eta des stalactites. La decoration est frequemment e nip run - 
tee aux mosaiques de pierres colorees ou de marbres dont Implica- 
tion en pavages et en revetements est une des marques de fart 
damasquin. L’interieur du Khan Assad-Pacha, a Damas, en est un 
des plus beaux exemples. 

Les caravanserail* sont nombreux en Syrie, mais c'est en Perse 
qu’il en faut chercher forigine, car c'est Cyrus, roi de Perse, qui, 
d’apres Herodote, en aurait fait batir sur les routes de Svrie. 
Le Khan de Kteifa pres de Damas, a etedecrit parThevenot (op. cif 
t. Ill, p. 85). « II est entoure de halites murailles crenelees, avec 
une grande porte au nord et au sud et deux petites sur les cotes : la 
grande cour carreeest entouree de relais (rhastaba) ; une mosquee a 
sa porte sur cette cour ; une seconde cour a un reservoir d'eau pour 
abreuver les betes ; le caravanserail renferme des ecuries. » C’est 
le caravanserail suburbain et de la campagne. 

Le Khan Assad Pacha, a Damas meme, est un caravanserail 
urbain ; datant de la conquete turque, il presente, neanmoins, la 

1. Les eglises copies du Vieux-Caire nous pr^sentent des boi series incrustees 
d’ivoire qui egalenl les plus beaux travaux arabes. 
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)ersistance des carac teres du style syrien . Sa cour 
ompose de neuf travees you tees en cou poles sup 


Grande dervicherie a Da mas, vue de la facade principale 
(978 II. -1571 J.-C.j 


travee mediane esl inachevee. On accede a cette cour par un pas- 
sage voule, flanque de deux escaliersqui menenta l-etage superiaur. 
Au rez-de-chaussee sont les magasins ; on trouve dans ce monument 
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I'emploi des colonnettes engagees que les archileetes . svriens 
emprunlerent peut-etre aux Croises et qui, par Konieh el les pre- 
miers edifices times, fut introduit comme un element capital dans la 
composition des porches. 

La grande dervicherie de Damas (fig. 119, 1*20, 1*21, datanl egale- 



Fi^. 120. — Grande dervicherie de Damas, face laterale du porlique 
Cliche Gei'vais-Courtellcmont. 


merit de la conquete turque, a ete decrite aussi parThevenol : « c-est 
un cloitre carre converts de petits domes sotitenus par des colonnes 
de marbre dont les premieres bases sont de bronze . . . Le coii a main 
droite est destine pour lescuisines ; le cote oppose aux cuisines est la 
mosquee devant laquelle il y a un beau porlique convert de domes 
comme le reste du cloitre, mais ils sont plus eleves et soutenus par 
des colonnes plus hautes ; celte mosquee est couverled’un lort gros 
dome aceompagne d’un beau minaret de chaque cole, et tons ces 
domes et minarets sont couverts de plomb » cos minarets et domes 
sont phi tot de style lurch Des faiences decorent les tvmpanset sont 
fort belles. Une autre dervicherie, plus petite etd'un plan semblable. 
se trouve a cote de celle-ci. 

Les minarets damasquins presen tent un ca rude re parliculier par 



Fig. 121. — Cour de la grande derviclierie a Dam as. 

Cliche Gervais-Gourlellemoni. 

dans la partie superieure ; a Jerusalem, le raccord e litre ces deux 
plans esl obtenu par de simples encorbeilements. 

Dans Larchitecture domestique de Damas, la polvchromie esl 
conslante, el des applications de mastics colores qui dcviennenl 
Ires durs, remplacent fort bien les marbres; dans les coups dal lees 
de marbres. sont souvent disposes de longs bissins reclangulaires 
a jets d’eau, rappelant les miroirs (beau des palais de la Perse 
lnusulmane. 

La par Cede Damas k Jerusalem . — La porte de Damas a Jerusa- 
lem esl da tee de 1537, mais semble pluldt avoir ete reparee querelaite 
par Soliman qui y respecta les formes traditionnelles de Larcliitec- 
ture locale; elle presente dig. 1*23 1 Lappa red regulier, le crenelage 
a merlons evides etlesechauguettes si caracteristiques des forteresses 
syriennes an moyen age. Idle of] re enjin cette disposition parti- 
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cuiiere en coudes, qu on retrouve dans le Mogreb an xm e siecle, 
destinee a b riser les efforts des assail Ian is A.B.C. I). E. fig. 1*2*2 . 

10 . MONUMENTS HALKI' 

Alep, comme Damns, presente des minarets carres el oetogones 
Le plus remarqu-able des minarets carres esl celui de la grande mos- 
quee. Ceux cie la citadelle et de la mosquee el-Maara sont du memo 
type; mais leur couronnemenl est partieulierement disgracieux. Les 

minarets octogonaux n'onl 
pas un couronnemenl plus 
agreable. A Hama, au con- 
Iraire, le minaret de I a grande 
mosquee s’aeheveavec beau- 
coup (['elegance par une log- 
gia octogonale a jour sous 
un a u vent tres saillant. Cer- 
tains minarets d’Alep •; mos- 
quee du Kadi, par example , 
outline parlie de leurs can- 
nelures droiles, une autre 
en zigzags et ees cannelures 
saillantes marquent une in- 

Fig, 122. — Plan de la porte de Damas fluence persane on arme- 

a Jerusalem cl apr6s de \ogfie. nienne * . Ceux de la periode 

turque sont cylindriques. 

Les stalactites d’Alep ont une forme particuliere et se composent 
d'un element qui peul etredefini comme une palmette gravee en 
creux dans une gorge de chanfrein. Cette stalactite se retrouve dans 
les monuments seldjoucides. 

Nous avons vu Fintluence qu'ont exercee a Konieh les monu- 
ments de la Syrie du Nord. Si Fart persan a ete Finspirateur direct 
de leur decoration ceramique el peut-etre de certaines formes de 
stalactites, les formes architecturales sonL venues de la Syrie du 
Nord. 





1. A comparer avec les cannelures des porches seldjoucides et cello de la 
mosquee de Hassan, au Cairo. 


r 
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MONUMENTS 1)ES XVI 1 *' ET XVI I* ‘ SI EC LES 


Fig:. 12 i. Fortifications de Jerusalem, Porte avec machicoulis. 
Restauree par Soliman le Magniflque vers 9U H.-1537 J.-C. 

Jture religieuse de I’Vemen les formes syro-egyptiennes, mais 
utecture civile y cut toujours un caraclere partieulier qui, dans 
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les temps mod ernes, lend a affecler uti earactere hindou, Les mai 
sons sprit des blocs impenetrables. a la chaleur ; elles on l des super 
positions d’etages a encorbellements hardis ; on v retrouve quel 




Fig. 125. — Maison a Djedda. — Cliche Gervius-Courtellemont. 


quefois des moueharabies analogues a ceux du Caire; mais en gene-: 
ral ils rappellent plutot ceux des villes de TInde nlusulmane (Tig. 
125, 126, 1 27 J. 

Le Caire. — Nous terminons par Ie Caire ; la mosquee du sultan 
Kzbek (1187-1500), ou Farcin tecte a su accuser un plan regulier 










BhIh 

aifi«i*i 


msm 

*11 


sur mi terrain qui ne 1 etait pas (fig. 103), nous conduit a la fin do 
xv* sieele. Le couvent Habbanie, ou Tekie du sultan Mahmoud, pre- 
sente un plan clair el degage qui n'est pas sans rappeler certains 
pelits convents de Toscane. La eonquete turque ne detruisitpas en un 
jour Tart exquis du quattrocento d u Caire. Malgre riniroduction de 


Fig. 126 . — Maisons k la Mecque. — Cliche Gervais-Courlellemojii 


formes purement ottomanes (mosquee de Sinan Pacha a Boulaq 
1572), il subsiste a la mosquee Bordemi. On continue a construire 
et a deeorer a Tancienne mode. Les artistes ont garde leur verve et 
leur delicatesse. Transporters a Constantinople, ils apporterent dans 
des mosquees toutes ottomanes d'architecture, la decoration du bois 
e.t.du bronze, les rinceaux, les nappes geometriques, les menuiseries 
et les vitraux de Fart egyptien. Au xvn e sieele la decadence com** 
men^ait, elle a atteint son apogee au commencement du xix e sieele, 
puis one sorte de renaissance a paru se dessiner un instant. Par- 
viendra-t-on a galvanises les derniers vestiges des traditions de cel 
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Fig. 127. — Maison a la Mccque. — Cliche Gervais-Courlellemont, 


secret dans Fetude de ces monuments, et je serais pour ma 
heureux d y avoir contribue, quelque peu que ce ful d’ailleurs 
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lire 

Ilogire. chrelionm*. 
608 

21 642 

20 m 

49 669 


64 080 

70 090 

88 707 


90 7 tO 

101 700 

137 730 

1 49 700 

174 790 

200 820 

227 842 

264 878 

361 971 

360 976 

380 990 

462 1060 


Reconstruction de la Kaaba de la Mecque, par le eopte 
Dokoun. 

Fondation de la mosquee d’Amrou, an Caire, 

Omar fonde a Jerusalem la mosquee qui porte son 
nom, 

Abd-el- Aziz, fils de Moawiah, fait cons tru ire a Fostat, 
vieux Caire, un palais nomine la Maison doree. 
Moawiali reconstruit a Jerusalem la mosquee El- 
Aksa. 

Abd-el-Malek ibn Merouan reconstruit, an Caire, 
la Koubbet-es-Sakhra et la mosquee EI-Aksa. 

11 releve les portiques de la mosquee de la Mecque. 

El Walid embellit le tombeau de Mahomet a Mediae 
et le decore de plaques de faience. II y construit 
une mosquee et embellit la mosquee de la Mecque. 
* — II commence la construction de la mosquee de 
Damas sur l’emplacement de Feglise Saint-Jean, 
dont il utilise les materiaux. II decore de mosaiques 
la Koubbet-es-Sakhra, h Jerusalem, qu'il recons- 
truit. 

Construction du Nilometre de Rauda. 

Avenement des Abbassides qui font leur eapitale a 
Koufa, puis a Iiachemie. 

Mohamed-el-Mahdi construit a Bagdad le palais de 
Rousafa. 

Abou Djafar el-Mansour fonde Bagdad, la tor title et 
y construit des mosquees et des palais. 

Ilaroun al-Raschid eleve un palais magnifique ;i 
Rakka. 

Mosquees et palais eleves par El-Mamoun a Bagdad. 

Motassem fonde Samarra et y fait construire une 
mosquee. 

Ahmed ibn Touloun construit au Caire sa mosquee. 

Fondation de la mosquee El-Azhar au Cairo. 

Reconstruction cle la grande mosquee cl 1 Alep par 
Seif ed-daula le Hamdanide. 

Fondation de la mosquee El-Hakem au Caire. 

Construction an Caire de la mosquee Tala'i Abou- 
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Rezzik ; construction ties fortifications et ties 
portes Bab-el-Nasr, Bah-el-Foutouh et Bab-el- 
Zoueila, construction de la mosquee el-Guiou- 
clii. 

460 1060 I ncendie de la grande mosquee de Damas. 

485 1092 Mosquee d’El-Mostancer au Nilometre de Ran da. 

519 1125 Mosquee .El-Akmar au Game. 

555 1160 Mosquee de la citadelle cE Alep. 

567 1171 Ghapelle funeraire de rimam Ghafei, an Cairo. 

568 1172 Citadelle du Gaire. 

648 1250 Tombeaudela Sultane Chagdjarat-ed-Dorr. 

659 1261 Medressd de Bibars au Gaire. 

672 1273 Construction par Bibars des pouts de Lydtla en Pales- 

tine et d’Abou-Menagga, pres du Gaire. 

623 1284 Au Gaire, mosquee, moristan el tombeau de 

Ivalaoun. 

680 1291 Melek el-Achraf restaure la citadelle de Damas, 

696 1296 Le Sultan Lag in restaure la mosquee d’Ibn Toulon u, 

au Gaire. 

703 4303 Bibars el Gachenguir restaure la mosquee El-Ha kem, 

au Gaire, et en recon strait les deux minarets. 

706 1306 Medresse kankah de Bibars, au Gaire. 

708 1308 La mosquee Nesfi-Keissoun, au Caire, est eonstruilo 

par un architecte de Tauris. 

718 1317 Mosquee d’En-Nacer, a la citadelle du Caire, 

719 1318 Minaret de Ramleh (Palestine), et Bab-el-Kattanin, a 

Jerusalem. 

723 1323 Mosquee funera ire double de Salar et de Singar-el 

Gaouli au Caire. 

725 1325 Mosquee de la citadelle, a Damas. 

730 4 330 Mosquees Beloul el Aimak et de i’emir Koussoun au 

Caire. 

738 1337 Au Gaire, mosquee el-Maridkni, palais des emirs 

Bechtak, Yachbek, Taz etMoudjak. 

747 1346 Mosquee Ak-Sonkor au Caire. 

757 1356 Mosquee du Sultan Hassan au Gaire, mosquee de 

Sirgatmich et convent et mosquee de Cheykoun, 
786 1384 Mosquee collegiale de Barkouk au Caire. 

799 1398 Gouvent et tombeau de Barkouk au deserf (necro- 

pole du Caire). 

803 1400 Incendie de la grande mosquee tie Damas. 

818 1414 Mosquee El-Moyed au Caire. 

840 1436 Mosquee Kai't-Bey inf/'a muros an Caire. 



C II R O N O LOG I K 


181 

Kre 

Heg-ire chretienne 

873 1408 

<870 1471 

877 1472 

901 1490 

903 1500 

m\ i50i 

1515 

1038 1028 

1072 1602 

1088 1077 

1104 1 701 

1178 1751) 


Okel de Kail-Bey pres Bab-el-Nasr. 

La grande mosquee de Mediae, Mesjed-en-Nebi esl 
recons tru i te par Ka it- Bey . 

To in bean de Kait-Bey (termine en 1 190 . 

Okel de Ka'il- Bey pres d’El- Azhar. 

Mosquee de l’emir Ezbek. 

Med'resse et tombeaii d’El-Ghouri mi Cairo. 
Conquete de ITigypte par le sultan Selim. 

Mosquee d’El-Borde'ini au Caire. 

Mosquee .dTbrahim Aga, au Cairo. 

Sebil kouttab de Mohamed Ketkoda au Cairo. 

Tekie I la ba n ie au Caire . 

Abderrahinan Kihya cm belli t et res ta lire El -Azhar, 
el cons bruit un sebil kouttab an Caire. 




CHAPITRE III 


fiGOLE DU MOGREB (TUNISIE, ALGER IE, MAROC, 
ESPAGNE, SICILE 


I. Gcneralites sur Farchitecture religieuse, militaire et civile. Les mosquees, 
les convents fortifies (ribat), les tombeaux, ^architecture militaire, Fa rchi lec- 
ture civile, monuments publics, caravanserails et bazars. — II, Etude c'hro- 
nologique des monuments musulmans du Mogreb. 1° Des origines jusqu’a. 
Fhegemonie des Almoravides ; 2° edifices du xr° au xv" siecie ; Formation 
definitive de Fart mogrebin ou hispano-moresque apres Finvasion hila- 
lienne et Fhegemonie des Almoravides, Etude de cat art jusqu’a la prise de 
Grenade en 1194; iP L’art mogrebin apres la perte definitive de FEspague 
paries Musulmans. — 111. Ghronologie des monuments du Mogreb. 


I. — GENERAL IT ES SUR L’ ARCHITECTURE RELIGIEUSE. MILITAIRE 

ET CIVILE 

Le Mogreb et FEspagne furent, des les premiers temps de la eon- 
quete, bouleverses par des revolutions contumelies. On sVn explique 
la raison pour FAfrique du Nord, par les revoltes si trequentes 
a la fin de roccupation romaine, par le caractere de cette population 
berbere toujours rebeile a Funite, toujours sensible aux jalousies 
et aux rivalites de tribus, et dont la forme politique nationale est 
la confederation. Pour FEspagne, bien que les historiens nous 
disent que telle ou telle tribu de Syrie ou du Yemen avait ehoisi 
telle ou telle province pour son habitat, nous savons que les 
troupes d’invasion comptaient beaucoup plusde Berberes que d’Asia- 
tiques ou d'arabes purs, et que, par consequent, c'est Fespril berbere 
qui y domina des les premiers temps de la conquete. 

Cependant Finfluence asiatique iFeut pas au debut a hitter, 
centre un autre art que celuid’origine romano-africaine, ou hispano- 
romaine, caracterise par ces monuments d'un caractere un 
pen sauvage auxquels les auteurs des Monumentos arquiteetoni- 
cos de E span a out donne le nom de style latino-hyzantin . — Get 
apport n'a pas eu a coup sur beaucoup d’importance artistique, 
car on ne pent v ranger des fragments antiques dont les Arabes 
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<le Cordoue out embelli leurs mosquees : coionnes, bases, chapi- 
teaux, etc. 

A Kairouan, a Tunis, nous verrons aussi que les premiers monu- 
ments arabes y ont pris le me me caractere, fragments remains uti- 
lises plus ou mo ins adroitement sur un programme original, il est 
vrai, mais utilises et non modifies, car les parties originates sonl a 
coup sur asiatiques de conception, ou de composition, ou de detail. 
Pendant les premiers siecles de l’hegire, Kairouan, capitate du 
royaume aglabite, Cordoue, capitate du califat omayade cTOcei- 
dent, sont les centres du mouvement artistique mogrebin. Au ix‘‘ 
et au x e siecle, !e Maroc devient ie berceau d’une puissance 
nouvetle, ou r element berbere s’affirme brillamment presque sans 
influence etrangere. Fez est fonclee en 807, et deux cents ans 
plus lard, Marrakech. La puissance musuimane de IT) nest 
extreme n^est pas 1’Espagne, avec ses provinces divisees par Tam- 
bition de petits souverains jatoux les uns des autres ; les Atm ora- 
videspuis les Almohades, puis les Merinides affirment la puissance 
du Maroc., L'Espagne, conquise par le sultan du Maroc Abou 
Tachelin au xi® siecle, ue parait pas avoir subi Idnfluence artis- 
tique de ses conquerants, bieii que ce soit a pen pres a cette 
epoque que le style arabe d’Espagne prendra un caractere plus 
ferme L Ce caractere est du, en grande partie, je crois, ^revo- 
lution, consequence naturelle de la prosperity materielle de TKs- 
pagne arabe et de la continuity de la transmission aux artisans de 
precedes de plus en plus affranchis des imitations asiatiques. Car 
je ne connais pas encore de monument marocain de cette epoque 
don l on puisse dire quil a pu influer sur revolution de l’architec- 

1. (Test, je crois, Girault de Prangey qui l’a remarque le premier, dans ses 
ouv rages d'une exactitude documentaire remarquable et qui demeurent exeel- 
lents encore pour les monuments qu’il a decrits. 

Girault de Prangey (Joseph-Philibert), ne a Langres en 1801, mort a Leu- 
chey (Haute-Marne) le 7 decembre 1892. Peintre de talent, excellent dessina- 
teur et archeologue. Dessina et releva avec le plus grand soin les .monu- 
ments arabes de Siciie, d’Espagne, d’Algerie, de Tunisie, de Palestine, de 
Syrie et d" Egypt e (quelques-uns de ses dessins sur les monuments d’Egypte 
ont paru dans le grand ouvragede Prisse d’ Avenues, L'Art arabe d'apres les 
monuments du Cnire) 

1° Monuments arabes et moresques de Cordoue, Seville, etc. ; 

2° Choix d'ornements moresques de V Alhambra; 

3° Essai sur V architecture des Arabes et des Mores en Espagne , en Sicite el 
en Barharie , gr. in-8°, Paris, Hauser, 1841. 

II a laisse a la ville de Langres la collection complete de ses dessins, mou- 
1 ages et photographies. 
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tore arabe d'Espagne, tandis que les fragments qui nous res lent de 
rAljaferia de Seville nous font coniialtre un art deja original et com- 
pleU Mais ce que Ton peut dire, c'est qua partir de ce moment, 



Fig. 128 , — Plan de la grande mosquee de Kairo'uan, dessin et releve 
de II. Saladin. 


Tart arabe d'Espagne s’implante au Maroc ety cree des oeuvres exces- 
sivement remarquables. 

Le xii° et le xm G siecles voient repanouissement de cet art 
au Maroc, en Espagne, en Algerie, en Tunisie. Au xiv e , au xvA 
malgre la decadence politique, Tart mogrebin execute ses plus 
merveilleuses creations. Lorsque les chretiens ehassent d’Es- 
pagne les Arabes, la civilisation andalouse se refugie au Maroc, en 
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Algerie, en Tunisie, oil ses traditions litteraires el artistiques n’ont 
pas encore, malgre les evenements, complelemenl disparu 1 2 . 

Dans 1’Espagne reconquise par les chretiens, il subs is la merae 
pendant longtemps un art presque irabe, a V usage des chretiens. 
G’est Tart mudejar dont nous parlerons plus loin 

L'anarchie, qui a dechire. longtemps LAlgerie, n\u pas ete sans 
nuire a la conservation des edifices. Au Maroc, une constitution 
politique un pen plus reguliere et durable a perm is au contraire a 
ces traditions de se conserver en partie encore a notre epoque. Enfin 
la Tunisie, malgre le singuliei* regime qui remplaca la dynastic 
dechue des Hafsides, a vu, au xvi e , au xvn e et au xviii® siecles, fleu- 
rir un art musulman qui, s’il n’est pas d’une purete absolue au 
point de vue des traditions, n’en a pas moins laisse des oeuvres 
charmantes, et qui s’est traduit, meme de nos jours, par des monu- 
ments inleressants L 

Architecture relicfieu.se . — Les mosquees. — Au Mogreb comme 
dans r architecture syro-egyptienne, le principal monument est la 
mosquee; d’abord a nefs paralleles, comme celles cTAmrou et de 
Touloun, les mosquees mogrebines presentent ensuite a Tlemcen, 
surtout a Mansoura, un type bien original. 

Les mosquees primitives de TAlgerie et de la Tunisie, de TEs- 
pagne et du Maroc, son t des mosquees a nefs paralleles comme cedes 
d’Amrou, ddbn Touloun et d’El-Hakem au Caire. Cesont des mos- 
quees typiques, car leur plan exprime la necessity a laquelle elles 
doivent repondre. En efFet, quelle est la c£remonie par laquelle le 
culte musulman s’accuse, c’est la priere devant le rnihrab, qui est 
oriente vers la Mecque. Les eroyants se rangent done les uns a 
cot£ des autres, la face dirigee suivant le rite. 11s se rangent, par 
consequent, en files paralleles au mur du rnihrab. On se rend bien 
compte cle cette particularity quand on voit les musulmans prier 
dans un mosalla ou oratoire en plein air. II s ensuil de la que le 

1. 0 faul malheureusement constatcr que c est en Algerie qu'il reste le moins 
de monuments d'art arabe (sauf cependant a Tlemcen) et qu'ou n’a pas su. 
notamment k Alger, preserver de la destruction toutes ces charmantes habita- 
tions moresques dont la plupart out dejA disparu. 

2. Ge nom, cree par Amador de los Rios, designe les edifices mi-ogivaux et 
mi-moresques, executes sous des conquerants chretiens par des ouvriers 
musulmans. II commence a paraitre au xi e si6cle. 

0. Des architectes indigenes y construisent encore « a la mode andalouse » ; 
ce sent les termes dont se sert le chroniqueur arabe qui a parle, dans lAn- 
nuaire tunisien, de la construction du minaret moderne, a la grande mosquee 
de Tunis. 




129. — Grande mosquee de Kairouan, coupe sur l’axe du mihrab, de'ssin de 11. Saladin. 
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mur du mihrab doil el re Ires long el que les nels de la mosquee 
doivent lui elre paralleles. Maintenant que la mosquee est cons- 
irtiite, si la eour anlerieure est prolonde, coniine a Sid i Okba 
de Kairouan, Hen n est plus simple que d’ajouter des files de 
/colon nes paralleles au mur du mihrab, si Ion vent agrandir la 
mosquee. (Test ce qu’on a fail sous Ibrahim ei-Aglab el sous 


Fi^. 130. — Grande mosquee de Kairouan, vuc exterieure prise du Sud-Kst. 

Xiadet-Allah pour celte mosquee. Si, au contra ire, on ne dis- 
pose pas de place dans le sens de la pro fon dear, la mosquee 
sjigrandit lateralement, com me on le remarque a celles de Cordoue, 
tie Tunis el de Sfax-. La forme earree, qui sera Iraditionnell'e dans 
les minarets mogrebins apparait des celte epoque 1 . Pendant la pre- 
miere periode, c'est-a-dire jusqu’au x e siecle environ, les em- 
prunts de materiaux antiques sont frequents, colonnes, bases, cha- 
pitea u x.' antiques, byzanlins ou meme puniques, se retrouvenl dans 
les mosquees lunisiennes, et dans la grande mosquee de Cordoue. 
Si des emprunts sont fails aux arts asiatiques, c’est non seulemenl 
dans les arcades, et les erenelages, mais clans rornementation sculp- 
tee et dans la mosaique. Et cette adaptation de formes ne se fail 
pas sans une certaine gaucherie. II fa u t trois ou quatre cents ans 

1. M. M. van Berchem pense que cette forme etaii peut-etre inspiree de 
re lie du phare d’Alexandrie {L'art mwtulmnn an musee de Tlemcen , Journal 
des Savants, aout, 1906 p. 7). 




; 


Fig^ 131. — Grande mosquee de Kairouan, facade principale stir la coup. 
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<le transformations insensible* pour que nous vovions les caracte- 
rislicjues cFun style s’etablir d’une fa$on decisive. 


Une distinction doit cependant etre faiteentre le plan de la mos- 
quee mogrebine et le plan egyplien. Cette nef centrale que nous 



voyons plus large dans les mosquees aglabites de Tunisie (oil elle 
est si franchement accusee), nous la retrouvons a Cordoue, a Fez 
(mosquee Karaouyin), mais nous ne Favons vue anterieurement au 
x e siecle ni en figypte,, ni en Syrie. G’est une particularite qui ine 
seroble appartenir k la Tunisie, d’ou elle a passe au Maroc, puisque 
la mosquee Karaouy in a ete fondee par une dame arahe originaire 
de Kairouan, et d’ou elle a meme ete importee en figy pte puisque 
nous la retrouvons e^ceptionnellement a la mosquee el-Azhar, 
fondee par le calife fatimite el-Moezz, qui partit de Tunisie pour 
conquerir FEgypte. 

Plus lard, bien que Fempire ephemere des Hammadites ait eleve 
a la Kalaa des Beni-Hammad et a Bougie des monuments dont les 
historiens nous ont vante les merveilles, c’est surtout au Maroc el 



ARCHITECTURE RELIGIEUSE, MILITAIRE ET CIVILE 


en Espagne que {’architecture se developpe avec un essor extraor- 
dinaire. Le plan de la mosquee y reste toujoursle meme. En Tunisie 


Grande mosquee de Kairouan. Int£rieur des nefs, 
Cliche Gervais-Courtellemont. 


ou les Hafsides font regner la prosperity et protegent les arts, des 
artistes aridalous embellissent la capitale et ses environs. Ce n’est 
qu’a partir du xvi e siecle que le protectorat du grand Seigneur 
imposant aux regences d’Alger et de Tunis des gouverneurs d'ori- 
Manuel d’Art musulman. — I. 
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g'ine turque, quelques-uns d’eutre eux y font construire des mos- 
quees suivant le rite hanefite, a minarets octogonaux, com me les 
mosquees de Hamouda Pacha et de Sidi ben Ziad a Tunis, on a 
coupoles, com me la mosquee de Sidi Mahrez de la meme ville. 
Presque toutes les grandes mosquees du Mogreb sont construites 
sur de grandes citernes ou se reunissentles eaux piuviaies des ter- 
passes. 

Nous ne trouvons pas dans le Mogreb ces mosquees collegiales, 
a plan cruciforme, comme les medresses du Caire. Ici le rite male- 
kite a toujours ete en honneur a Texclusion des trois autres, les 
hanefites ne se comptant que dans les families turques, pen nom- 
b re uses en Tunisie et en Algerie. L’ecole, ou medresse, est done 
reduite a une petite mosquee accompagnee d’une salle de cours et 
de chambres pour les etudiants. Si cette medresse est adjointe a un 
tombeau venere, elleprend le nom de Zaoina . , elle pent etre suscep- 
tible d’une extension plus ou moins grande. (Test un pen la Kan - 
ka.h du Caire. Par extension, les medresses ou se reunissent les 
membresd'une memeconfrerie religieuse prennent le nom de zaouia. 
Mais en somme, ces edifices, avec leurs cours a portiques ne sont 
qu’une sorte de maison arabe agrandie, donnant sur la cour de la 
mosquee, avec le tombeau du fondateur, et les salles d’enssignement 
au rez-de-chaussee, tandis que sont au premier les chambres des 
etudiants. Les mosquees deces petits couvents sont, comme les autres, 
construites sur plan a nefs paralleles. Ce n’est qu'a partir du xvi e 
siecle, quand les Beys se declarent vassaux de la Porte, que cer- 
taines de ces petites mosquees prennent aussi le plan a coupoles 
multiples, mais elles sont relativement rares. 

Les couvents fortifies ( ribat ). — Certains edifices presentent a 
la fois un caractere religieux et militaire : ce sont les ribat \ cou- 
vents fortifies ou des religieux ( mrahitin ) priaient et defendaienl 
1’empire musuiman contre les ennemis de la foi ; ces ordres mili- 
taires ont exerce une tres grande influence au moyen age et la 
dynastie des Almoravides est sortie de I’und’eux; ils ont seme 
d’oratoires les pays barbaresques. A Sousse, le Kasr er-Ribat etait 
une de leurs forteresses. C’est un edifice carre cantonne de tours 
rondes, avec une tour rondeau milieu de chaque face; sur une 
grande cour interieure s’ouvre une petite mosquee dont le minaret 

1. EL-Bekri,page 85. I bn Khaldoun, Histoir& des Berheres, trad, de Slane, L 
p. 63, n° 2. Houdas et Basset, Notes d'epigraphie tunisienne , 



Fig. 134. — Grande mosquee de Kairouan. Minbar et Mihrab 
Cliche Gervais-Conrtellemont. 


A. Grands arcs soutenant le dome. E. Lambris de marbre. 

B. Niches et vitraux au-dessus du F. Colonnes byzantines en marbre 

mihrab. de Chemtou. 

G. Consoles. G. Minbar. 

IX Murdu mihrab revetu de faiences H. Maksoura. 
k reflets metalliques. 
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pen eleve se trouve sur la terrasse, au-dessus cle laquelle s 1 el eve la 
tour a signaux, en-Nadour (nous en retrouvons une pareille a la 
Kasha de Monastir, ancien ribat tres augmente a plusieurs 
reprises). 


Fig. 135. — Detail du mihrab de la grande mosquee de Ivairouan 
{222 II. -837 J.-G.). — Cliche Gerv&is-Courtellemont. 

Les tomheaux. — * Les cimetieres du Mogreb ne presentent rien 
de comparable aux n^cropoles du Gaire. Les tombeauxdes person- 
nages veneres ne sont decores qu’a Linterieur, et les plus conside- 
rables sont annexes aux mosquees plutot que situes hors des villes. 
Dans les cimetieres, les mausolees ne se composent que d’une 
salle sous une coupole, avec parfois un vestibule. Les tombes elles- 
memes sont des sarcophages, ou des steles plates, ou des dalles por- 
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taut des colonnes, so a vent me me ce ne soul que cles colonnes 
isolees on des prismes a base triangulaire ou sontgravees de tori 
be lies inscriptions bien souvent plus interessantes que les antiques, 
et encore inedites pour la plupart L A 
partir clu xvi ( ‘ siecle, corame en Egypte, 
ees tombes sont souvent recouvertes 
d'une decoration sculptee plus ou moins 
elegante, avec ou sans inscriptions. 

Les ci me tie res qui entourent la ville 
actuelle de Kairouan et ceux de Tunis 
sont particulierement remarquables par 
la beaute de leurs tombeaux, mais d 'a li- 
tres villes de Tunisie en contiennent 
aussi de fort inleressants et je m'etonne 
que jusqiFici personne n’ait teute d’en 
fa ire une monographic. Non seulemeiit 
i Is presentent au point de vue epigra- 
phique de veritables series chronologi- 
ques (les cimetieres de Kairouan sont 
a ce point de vue d’un Ires grand interet 
pour les premiers siecles de Fhegire), 
mais encore, notamment a Tunis, ;on 
pent,] sur Fornementation de ces dalles 
ou de ces steles, trouver les tres nonr 
breux elements d’une histoire de Fara- 
besque Sculptee en bas-relief, dont les 

monuments de cette ville ne possedent plus que d’insignifianfs 



Fig*. 136. — Ghapiteau 
de Merida. Origine du chapi- 
teau moresque. 


V architecture militaire. — L’architecture militaire mogrebine 
est presque exclusivement d’origine byzantineet, a la difference de 
noire architecture militaire du moyen fige, demeure to uj ours la 
meme, sans progres, Les Byzantins avaient iaisse en Algerie et sur- 
tout en Tunisie, des ouvrages fortifies si nombreux que Fon conn 
prend qu’ils se soient imposes comme modeles. 

Les fours arabes sont carrees ou polygonales, avec courtines avec 
arcs interieurs, chainages en bois, talus au bas des tours, etc . 2 ; on 

1. Sant quelques-unes a Alger, Constantine et Tlemeen (Of. travaux de 
Brosselard et de Mareais), a Kairouan (Gf. Houdas et Basset, Notes d'£pigrn- 
phie tunisie nne). 

2. Philon de Byzance, cite par de Rochas d’Aiglun (Revue generate d'archi- 
tecliire , t. XXX, 1873, article de A. Choisy) mentionne les chemins de rondo 
adosses aux murs et portes par une scrie d'arcades adossees aux murs que 
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retro live aussi la double enceinte continue, com me a Seville, ou bien 
com me a Mehedia de Tunisie, constitute par un second mur qui 
ne double ie premier qu’au point faible de la defense. On retrouve 
a usd baiter nance des tours dans les deux enceintes parallels, dis- 
position particuliere a I’ecole bvzantine. 

Les fortifications les plus interessantes sent cedes dWlmeria en 
Espagne, de Maroc, de Fez, de Mequinez et de Ghella au Maroc, de 
TJemcen en Algerie, de Sousse et de Sfax en Tunisie. 

Les chateaux arabes etaient une amplification des ri bats' : je 
rben ai rencontre en Tunisie que pres des villes et les dominant; ce 
son t des Kashas (citadelles) . 11 y en a en moins grand nombre en 
Algerie, les historiens arabes en mentionnent assez souvent au 
Maroc, mais les plus beaux sont en Espagne (chateaux d’ Alcala 
de los Panaderos, de Coca, Alcazar de Segovie, Alhambra). II 
est singulier de voir que ces chateaux arabes d’ Espagne (xn e -xm e - 
xiv e sieclesj iLempruntent rien a Tart des chretiens que les Mores 
combattaient sans cesse, tandis que nous avons vu qiren Syrie, les 
forteresses des Croises avaienf eu sur Parchitecture militaire des 
arabes une influence notable. 

I j architecture civile , monuments publics . — LVrehitecture des 
monuments publics (ponts, aqueducs, fontaines, reservoirs, caravan- 
serails, bazars ou souks) a laisse de nombreux types interessanls; 
tous ces edifices sont constitues par leurs fonda teurs com me des 
biensdemain morte [hahous), inalienable* par definition. On retrouve 
les traditions antiques, particuiierement dans les ouvrages hydrau- 
liques, citernes publiques, reservoirs couverts, etc... (a Kairouan, la 
citerne des Aglabites; a Sfax, une citerne pres de Bab-el-Gharbi), 
on retrouve dans les villes de Tunis les citernes a nefs paralleles 
analogues a cedes que j r ai decrites dans mes rapports de mission en 
1883 et 1885, et ce type singulier de citernes decouvertes polygo- 
nalesou circulaires conjuguees que Daux croyait d'origine punique 
et que j’ai relevees en si grand nombre dans les ruines antiques. 

Le service des antiquites de Tunisie a fait clepuis quelques 
annees une enquete sur les amenagements hydrauliques des 
Romains en Tunisie. On donnerait une suite tres interessante a ce 
travail en publiant les citernes couvertes ou decouvertes qui assu- 
raient a Tunis, a Sousse, a Kairouan, a Sfax, une alimentation 

nous retrouvons dans les murs Aglabites de Sousse. II present de noyer des 
longrines dans les ma?onneries pour les liaisonner etreparlir sur une grande 
surface le choc des beliers et des projectiles ; nous les retrouvons dans les 
assises de certaines murailles Aglabites de Sfax, etc. 
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j 37, — Vue generate de la Djanva Zilmmu oil grande mosquee a Tunis. 
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abondante en eau potable, travaux sou vent considerables, executes 
par les Aglabites ou par les Hafsides et dont bien sou vent la res- 
tau ration et Fameli'oration constitueraient un a vantage serieux pour 
la population de ces villes. Ces cit ernes n’etaient pas seuiement 
des edifices publics ; on en trouve encore, pour ainsi dire, dans 
Lou les les maisons particulieres, ou, com me dans les maisons 
antiques, la cour interieure sert d-impluvium. 

Les fonda lions pi eases 
comprenaient aussi des h b pi- 
ta ux ; les historiens du Ma- 
roc, de FAIgerie, de la Tuni- 
sie, de FEspagne en font men- 
tion tres frequemment. 

A Tunis, Fancien moristan 
qui date du xiii® siecle existe 
encore, quoique bien dena- 
ture, pres de Sidi Mahrez, 
mais il ne m’a pas encore 
ete possible d’y penetrer, 

Je ne puis en citer quTin 
qui ait ete publie, c’est le 
moristan de Grenade, dont 
Gailhabaud dans F Architec- 
ture dn V® au X VII e siecle et 
les arts qui en dependent a 
Fig. 138. — Ancien minaret de la Djama donne d’excellentes gravures 
Zitouna a Tunis, demoli depuis d’apres Enriquez. Ce monu- 

quelques annees. — Restaure sous le bey , , , i • 

Moiiraden 1076 H.-1653 J.-G. ment sur P lan rectangulaire 

etait loin de presenter Fam- 
pleur et Fingeniosite de composition du moristan de Kalaoun 
an Gaire; mais il etait fort bien dispose dans sa simplicity, et elegant 
dans ses details. Les batiments simples en profondeur etaient 
groupes autour d’une cour interieure au milieu de laquelie un pro- 
fond bassin avail ete creuse pour recevoir Feau de deux fontaines for- 
mees chacune par un lion aeeroupi. Ge petit edifice a ete, apres la 
prise de Grenade en 149*2, eonverti em hotel des mo.nriaie.s-, puis 
denature par des modifications de .to life sorte, et enfin demoli 
en partie. 

Bains . Les bains son F aussi tres souvent des fondations 
habous, mais parfois aussi des entre prises particulieres. Ils n’ontpas 
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les memes dimensions qu’en Turquie on en Egypte el ne son! pas 
decores avec aidant de luxe; ils sont nombreux dans toutes les villes 


-C /.i-U Ju 



Fig'. 139. — Plan cle la grande mosqnee de Gordoue, d’apres Nizet. 


du Mogreb, et je ne serais pas etonne qu’on en retrouve d’assez 
anciens an M aroc. Ceux que j’ai visites et releves a Kairouan, a 
wSousse ou a Tunis sont rnodernes et datent toutau plus du xvm e 






cour entouree d’ecuries que surmonte un etage de tres 
mbres. Ceux des villes etaient plus on moins grands, avec 
lion toujours analogue. Ceux de Tunis comportent 
ndes cours entourees de portiques sur lesquels s’ouvrent des 
chambresou de grands magasins. L agglomeration de ces fondo 
servant a la fois de depot aux marchandises et de logement aux 
marchands qui viennent de lexterieur constitue le quartier du 
bazar ou des souks (Sokko au Maroc); ce bazar est forme par d 
longues rues eouvertes, bordees de boutiques oude passages par 
Ton penetre dans les fondouks. 

On retrouvedans llhistoire de la londation de presque tou 
grandes villes du Mogreb, la fondation d’une Kaissariya. ou 
qui sert pour ainsi dire d'embryon a la ville commerciale future 








Fig; 14.1; — Maksoura de la grande mosquee de Cordoue, 

passages voutes ou abrites par des charpentes, qui laissent a peine 
passer quelques rayons de lumiere une vie intense se manifest e 
pendant toute la journee. Le soir, chaque marehand ferine sa bou- 
tique et regagnesa maison. Chaque industrie, ehaque commerce est 
parque dans une section du bazar qui forme comme une petite cite 
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re sent ees petites boutiques des souks qui sont veritablement lex 
pression de la vie du commerce de detail dans le Mogreb. Sous ce 





nei une idee do cgs marches et fondouks* A. Tunis, bien que Igs 
souks presentent un interet pittoresque incontestable, je n’y ai rien 
vu qui puisse passer pour une oeuvre architectural interessante, 
ni boutiques, ni fondouks n’offrent autre chose que des formes un 
peu banales. II n’en est pas de merne au Maroc, et certaines de ces 
constructions peuvent meme etre considerees comme des monu- 
ments fort remarquables, ainsi par exemple le fondouk En-Nad- 
jarin, a Fez, avec sa porte magnifique autrefois ornee de mosaiques 
de faiences, dont il ne reste que des morceaux insignifiants, ses 


particuliere isolee deses voisines par des portes en bois bardees de 
fer, fermees chaque soir. Des veilleurs de nuit circulent seuls 
dans ces longues rues desertes. En Algerie, rien ne peut nous don- 
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consoles a stalactites, ses platres decoupes et son magnifique auvent 
en bois sculpte. Cette porte est precedee crime charmante iontaine 
dont la face composee d’une arcade toute en niosai’que de faience 



Fig'. 143. — Grande mosquee de Gordoue. Coupole dela chapelle Villa Vieiosa. 


et platre clecoupe est aussi abritee par un auvent en menuiserie 
reconvert cTun toit en tuiles. Les fondouks ne sont pas seulement 
groupes autour des bazars, on en trouve aussi dans les faubourgs 
des villes et alors ils sont plutot des hotelleries de passage ou 
logent les gens qui viennent du dehors. Aucune recherche, aucun 
confort n’y ontete d’ailleurs prevus. 
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Fontaines. — 11 ne reste rien a Tunis des fontaines etablies 
du temps des Ha is ides; elles etaienl en petit n ombre et seu- 
lement alimentees par Fancien aqueduc de Carthage res- 

creation des fameux 
j a rd i n s d ’Abou- Fe h r 
(dont Templacemen t 
est au village actuel 
de i’Ariana), Mais au 
Maroc il y en a de 
nombreuses et de 
charmantes, a Fez, h 
Mequines, a Marra- 
kech, etc. Files sont 
generaiement consti- 
tutes par une arcade 
plus on meins pro- 
fonde, decoree de 
faiences en mosaique 
et abritee par des 
auvents a stalactites 
et a consoles qui leur 
don neat un aspect tres 
pittoresque. 

■Matsons. — Les maisons mogrebines participent a la fois, et de 
la maison romaine a laquelle leurs coups mterieures out emprunte 
leurs portiques, et de la maison byzantine, autant du moins qubm 
pent en juger par les representations qui nous sont parvenues, soil 
dans les miniatures des manuscrits, soit dans les mosai’ques (cedes 
de Tab area, par exemple, au museedu Bard 6-). Les dispositions des 
premieres et plus anciennes de ces maisons ne nous sont pas con- 
hues. Des fouilles methodiques permettraient peut-etre d’en retrou- 
ver si Ton faisait des recherches soit dans les petites villes que les 
princes agla bites avaient construites pres de Kairouan, autour de 
leurs palais de Raccada, Mansouria, Sabra, soit a la Kalaa des 
Beni-Hammad, soit dans les faubourgs de Mehdia de Tunisie, soit 
encore a Bougie, mais nous pouvons nous en faire une idee pour la 
Tunisie du moins, par les maisons actuelles du Sahel. Cette pro- 
vince, qui s’etencl de Sousse a Mehdia, est toujours restee riche et 
peuplee, et la construction sy est maintenue si strictement tradi- 
tionnelle, jusqu’aces dernieres annees du moins, qu’on y construct. 


taure dans ce but afin de permettre la 



Fig. 144 . — Detail de la coupe de la coupole de 
la chapelle Villa Viciosa. Grande raosquee de 
Cordon e, dessin de H. Saladiu, d’apres Uhde. 
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■Grande mosqu^e de Gordoue. Intericurde la chapel-le Villa 
Viciosa, cm chapelle San Fernando, 


oque romaine. Des fouilles faites a El-Alia, au sucl de 
par les soins de la Societe pour l’elude historique de 


sail a E 
Mehclia 
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FAfrique du Nord, on! mis au jour les mines crime villa cles der- 
nieres annees cle llvinpire ou des dispositions analogues a celles 


Fig. 146. — Murailles arabes de . Cordoue. Les trous des boulins des 
collrages qu-i ont servi & pilonncr le pise sent restes visibles. 


des maisons du Sahel se retrouvent : usage des voutes, ouver- 
tures rares, murs epais, inais ici la peinture muraleet la mosai’que 
remplissent le role que, plus lard, dans la maison moresque, auront 
les mosaiques de faience, les carrelages et les platres decoupes. Ge 
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type de construction d'ou ne sent cependant pas exclus les plan- 
chers de bois, me pa rail etre intermedia ire entre la villa romaine 
des premiers siecles de l’ Em pi re, ou la plate-ban de el I’emploi des 
planchers et des terra sses constitues par des poutres ou des solives 



Fig*. 147. — Grancle mosquee de Tlemeen, dessin de II. Satadin, 
d’apres les archives des Monuments historiques. 

C. Gour. R. Mihrab. 

M. Minaret. S. Ghambre de Timam. 

P. Fortes. 

en bois eta it systematique *, et la villa syrienrie, ou pi u tot arabe, 
construite excliisivement en materiaux solides, moellons, pierres 
ou briques avec mortier et platre 1 2 . Dans ces dernieres maisons il n’v 
a absolument que la vouted’employee. Telles etaient probablement 
les maisons de Sedrata (au sud de TAlgerie), anterieures, coniine 

1. Cf. les maisons de Pompei, ou les maisons d’ Oden a pres de Tunis (ULhiaa), 
publiees par M. Gauckler. 

2. Gf. les types si interessants releves par le D r Musil a 1’est de la Mer 
Morte ( Kusejr-Amra nnd andere Schldsser osllich von Moab. ap. Rais. Aka- 
demie der Wissenschaften in Wien. Phil, und hist. Classe, 1902). 

Manuel d’Art musulman. — I. 14 




nen ae ceux ae Meainet-ez-/,anra pres de Morcloue, ceux des envi- 
rons de Kairouan, ceux cle Bougie el de la Kalaa des Beni-Hammad 
ne nous est exactement connu. Mais ceux du xiii® siecle et des 
epoques suivantes nous sont connus par des monuments encore 
existants et dont le plus celebre, celui des rois de Grenade a 
1- Alhambra, depasse et de beaucoup, comme conception generate 
com me richesse et comma elegance, tout ce que nous pouvons 
voir encore en ce genre en Syrie, en ftgypte el en Turquie. Ce 
n'est qu’aux In des, jecrois, que les souverains musulmans ont 
depasse la splendeur des palais andalous et encore n’est-ce, je 
erois, surtout, que par la richesse des materiaux employes. La des- 
cription que nous dqnne Ibn Khaldoun dans son Histoire des Berberes 
[trad, de Slane, t. II, p. 338) des palais du sultan Hafside Mostan- 


on ie sail, an x'* siecle de noire, ere. Pen a pen, cependant, avec le 
developpement que prenuent les arts, les maisons devierment 
plus riches, plus aerees, et c'esl sur un plan analogue a celui des 
eliarmantes maisons d' Alger ou de Tunis oil de Fez, qui datent 
la pi apart du xvi° siecle de noire ere, qu on pent eomprenclre ce 
que pouvaient etre cedes du moyen age mogrebin et hispano* 


Fij>\ MS. — Forleresse d’ Alcala de los Panaderos ou Alcala de Guadayra. 
construite par Abbu Yacoub (568 H.-4172-3 J.-C.). 


Les palais des souverains eurent certainement, des les. premiers 
siecles de Fhegire, une richesse tres grande. Nousne pouvons pour 
cela nous reporter qu’aux descriptions des historiens, car jusqu’ici 

* I 1 If I • i r, 1 s * /'I 1 
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A RCmTECTUKH REUGIHISE, Mil IT AIRE 


cer h Tunis (651 IL- 
des cou poles eievee 


1 253 J,~C.) menlionne des pavilions 
■s, ties kiosques, des aquedues, dei 


idles avec 
on la i nes. 



Fig. 450, — Nef principale de la grande mosquee de Sf'ax (Tunisie) 


palais. II 1‘auL lire la description de ceux que l.es' sultans hanimadites 
avaient eleves a Bougie, avec leurs peintures interieures or et azur, 
leurs mosaiques de faience, leurs incrustations de marbre, leurs boi- 
series plaquees de nacre, d’ebene etd'i voire. Peut-etre serait-on aide, 
dans la comprehension de cet art, paries monuments siculo-arabes 
dont romementation interieure nous est parvenue intacte et dont 
lc style est absolument musulman. 


pent se faireune idee de ces decorations interieures par ce qui rest 
palais arabe de la Ziza pres de Palernieet par romementation sicuk 
la chapelle palatine de Palermo et de P<%lise de Monreale. 
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Les hisloriens du Maroc nous onl. laisseaussi de nombreuses des- 
criptions de palais. En Ire autres celle du palais El-Bedi ha ii a Mar- 
rakech par Kl-Mansour el-Dzehebi ( Nozhet-el-Hadi , l rad. Hoiulas, 


Fig. 151. — Porte d’entr£e de la Kasba de Monastir (Tunisic), restauree 
vers 828 II.-1422 J.-C., par Abou Fares Abdelaziz. 

t. I), ou Femploi de Fonyx, des marbres precieux, de For, de Far- 
g*ent, des faiences, des plafonds ornes d’or, des stucs decoupes et 
peints et des tentures precieuses avail donne a cette oeuvre une 
splendeur non pareille. Desjardins decores de fontaines*, de 

L Gelu.ve des jardins semble etre venu d’Orient en Occident et son origine 
para it devoir etre cherchee en Perse. Gf. Welks, From the Black sen through 
Persia and India , London, 1896, p. 1 13. 




Fig. 152. — Detail cTuii palais -k Sedrata (Algerie) (niches cotelees servant de 
trompes anx angles de la table), x e si^cle. 

et dans les coupes (Tor et d’ar^eiit. Celuxe, les sultans le transpor- 
taient dans leurs campements memes; ainsi el-Mansour El-Dzehebi 
fd’apres hauteur du Nozhei el- Uadi) emporlait dans ses voyages un 
pavilion forme de planches qu'on clouait et qu'on reliait par des 
anneaux, des crampons et des plaques de metal argente d'une 
superbe apparence., Autour de ce pavilion et formant comme une 
sorte de muraille se dressait. une cloison de toile de lin dont les 
dessins apparaissaient comme un jarelin on comme une facade orne- 
mentee 1 ; a i’interieur de cette enceinte se trouvaient des coupoles 
de co u leurs variees, rouges, tioires, vertes et blanches, semblables 
en eclat aux fleurs d’uu parterre; les parois du pavilion etaient 
co u vertes de magnifiques sculptures et de superbes tentures, 
etc... 

1 . Cf. la tente tie Uiarles~Qui.it au si^ge de Tunis, conservee au Palais 
royal de Madrid. 
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vasques, de bassins et meme de statues d'argent entouraient ce 
chef-d'oeuvre de Fare hi lecture- • moresq ue . Le luxe des receptions 
egalail eelui de rarehitecture, et les mats y etaient servis dans la 
vaisselle doree de Malaga ! faiences hispano-arabes) on de Valence, 
et dans la vaisselle de Turquie (faiences de Kutahia, de Damas, etc.), 
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On retrouve dans les maisons arabes anciennes do Tunis un reflet 
de cette opulence el de ce gout. Mais plus encore que dans ces 
dem cures on le gout i ta lien semble s’elre iniiltre, c’est an Maroc 
que les traditions dn taste andalou semblent s’elre conservees 
dans ieur purete; leurs mosai'ques de faience, en revetement et en 
pavage, leurs platres sculptes, leurs boiseries et leurs plafonds peints, 
sculptes et (lores, nous donnent encore une idee exacte de ce luxe 
extreme et presque excessif de rarchitecture arabe, que le judi- 
cieux I bn Khaldoun avail si bien su cara (denser. 

It. - ETUDE G II RON O LG G IQ U E DES MONUMENTS MUSULMANS 
DU MOGREB 

1 ° Des origines jusqiia I' hegemonic des A lmoravides. 

II reste peu de traces des edifices dn premier siecle de fhegire en 
Timisie, bien que les historiens mentionnent en 667 J.- G. ( i(> H.) 
la fondation de la znouia de Sidi bou-Yahia a 'funis, et eelle de la 
mosquee des Ansars a Kairouan. 

La djama Zitouna de Tunis. — l e plus ancien monument de 
Tunis', date (car la date de la mosquee <TEl Ksar a Tunis est i n cer- 
tain e), est la Djama-Zitouna (73*2 J.-G. ) (fig. 137). Bien que cette 
mosquee soitlbrrn.ee en grande partie de colonnades don t tons les 
elements sont antiques ou byzantins, e lie present© deja uncaractere 
bien defiiii. Com me la mosquee d’Amrou elle possede des n&fs 
paralleles au mar du mi lira b, et une nef centrale plus large que 
les a-utres : cette disposition est remarquable en ceci, que cette 
nef se retourne a son ex l remile de raeme hauteur, et, perpen- 
diculairement, de fa$.on a former en plan une sorle de T. A chaquc 
extremite de la nef centrale ■ s’eleye une co'u pole sur tambour 
polygonal, Lime au-dessus de Lentree, Tautre au-dessus du 
mihrab. Ce plan est applique dans’ toutes les mosquees tuni- 
siennes avant le xi° siecle, a Tunis,-. Sousse, Sfax, Kairouan, Mehdia, 
Gafsa, Beja 1 : il rappelle aussi celui de la mosquee dTbn Touloun 
au Gaire. La Djama Zitouna fait surtout songer, corame disposition 
d’ensemble, a la grande mosquee de Damas. Gomme a Damas, la 
coup est disposee en largeur, avec les portes aux extremites ; comme 
a Damas, le minaret sur plan Carre (refait plusieurs fois, not am ~ 

1. Et probablement anssi a la mosquee Karaouyin a Fez. 
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me nt sous Mo u rad -Bey) (fig. 138), est eonslriiit sur la face de la 
coup opposee a la facade principale. 

La parti e mediane de celle-ci est appareillee en pierre jaune et 


Detail d’un palais a Sedrata (Algerie), x* sieele 
(Inscription it la partie superieure). 


rouge,, precede fort anornial a Tunis, et qui nest pas sans rappele 
certa in.es eglises byzan tines' en pierres et en briques. Les tambour 
qui portent les coupoles, notamment eelui de la coupoie anterieure 
presentent des niches a coquille sur chaque face du polygene qm 
separent des pilastres correspondant a des ressauts de la corniche 
cette decoration me semble inspiree par cetle des absides a colonne: 
degagees des eglises de la Syrie centrale (Kalaat-Seman, etc... 
Dapres une tradition que m‘a ra pportee feu SiSliman EnmVm 1 
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Djama-Zitouna serai t Oeuvre d r un arehiteete syrien ; je n’ai. pu 
conlroler ce renseignement 1 , mais cette tradition me semble fort 
' plausible. 

Cette mosquee est a ctuel lenient encadree pour ainsi dire par 
tons les souks de Tunis, une 

seuie facade est visible sur /s. 

la petite place oil debouche 
la rue de LEgl-ise ; mais cette 
facade a etc refaite a une 
epoque relativement inoder- 
ne, quand les sultans haf- 
sides out agrandi successi- 
ve men 1 la Djama Zitouna 
en prolongenat ses nefs a 
droite et a gauche cl n mih- 
rab. On accede a cette entree 
laleraie par un perron assez 
el eve, ce qui fait croire que 
Loute la mosquee est portee 
sur un etage de reservoirs 
sou terrains routes, qui ser- 
ve nt de ci terries clont les 
bouches sont visibles sur le 
plan de cet edifice queM. Mo- 
hammed Ennigro a bien voulu 
relever pour nioi, 11 est pro- 
bable que la mosquee pri- 
mitive, fondee par Obeid 
Allah ibn el-Habhab, en til 
de rhegire (632 J.-C.) ne 
comprenait que quatre nefs 
en profondeur et sept en 
largeur; des groupes de trois 
colonnes au portique an- 
terieur et de deux colonnes 
a la nef centrale montrent, je pense, d’une fa yon assez claire quelle 
el ait la disposition primitive de {’edifice. Les plafonds de bois 

1. Malgre les rceherches qua faites pour nioi le eheik O Ism an el- 
Hachai'chi clans la bibliotheque de la Djama Zitouna, nous n’avons rien trouve 
encore qui conlirme cette tradition. 



Fig*. 154. — Minaret de la mosquee cle 
Kalaa des Beni-IIammad (departement 
de Constantine, Algerie). Dessin de 
II. Saladin. D’apres une photographic* 
pub lice par le recueil de Constantine. 


ECOLE DU MOGREB 



118 

ont etc retails a di-verses epoques, d’apres les historiens tunisiens, 
■mais aidant queje puisle voir surles clessins de M. Ennig-ro, ils n’ont 
imlle part ele remplaees par des voutes, eontrairement a ce Jqui 
s'est fait dans beaueoup de mosquees de Tunis, oil les terrasses mal 
e ntre tenues ont produit des infiltrations par suite clesquelles les 
portees des poutres et des solives se sont pourries, ce qui a amene 
la chute des plafonds. 



Fig. 155. ~~ Partie snperieure cl'iine niche de la mosquee de . TAljafcria 
a Saragosse, xi u siecle. 

La grande mosquee de Sfax. — Ces emprunts a rarchitecture 
syrienne apparaissent aussi a la grande moscjuee de Sfax. Geile-ci 
presente dans sa facade, avec un appareil d’une beaute toute 
syrienne et qui Temporte singulierement sur celui de Sidi-Okba de 
Kairouan, une alternance de baies, de niches, de portes et de 
fenetres rappelant presque exactement une des facades laterales de 
Fdglise de Kalaat-Seman. II n’est pas jusqu'a la forme des baies 
avec leur arc, leur tympan defonce, leur chambranle rectangulaire, 
qui ne rappelle les baies syriennes. On la retrouve aussi a la grande 
mosquee de Sousse et a celle de Kairouan. 

Cette mosquee possede un minaret a base carree dont la partie 
superieure para ft dater du xiu e siecle de notre ere. Les inscriptions 
qui I’entourent a la hauteur du premier etage sont telhement encrou- 
tees par le badigeon qu’elles n’ont pu etre encore dechiffrees. 

Cette mosquee eomprenait originairemerit cinq travees de facade 
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et six de profondeur. Un agrandissement en a ■ 
par un elargissement de quatre travees a droite di 
Les plafonds mines ont ete partout re m pi ace: 


156. — Galerie iulerieure tie la grande' mosquee 
Cliche Gervais-Cou rle lie mo nt (409 II. -1018 J.-C 


d 1 aretes, une -coupole sur tambour el surtrompes surmonte Fen tree* 
il en est de meme de la coupole qui se trouve au-dessus de la travee 
de Fancier! mihrab. 

La mosquee de Suli-Okba k Kairouan . — En 670 J.-C. Okba ben 
Nali londe la premiere ville de Kairouan et probablemenl les 
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ramies rnosqueesclu Kef*, de Galsa, de Beja eide Kairouan nieme 1 2 . 
Cette dcrniere esl plusieurs fois demolie, puis relaite en /03 J.-C. 
par Hassan benen-Nom-an, embellie en765 par Lemir Ibn-el-Achath, 
recon si mite en 77*2 par Yezid ben-Hatem, restauree en 800, en8!7, 
en-837 (c’est de cette reslauration que dale le mihrab de marbre a 


travers lequel on apergoit l'ancien mihrab), en 849 par Mohamm 
ibn-el-Aglab, et definilivement rebatie et agrandie par Ibrahim-e 
Aglab en 875 ; c'est alors que furent amenes de Bagdad le magniiique 
minbar et les carreaux de faience a reilets metalliques qui decoren 
I e in u r d u m i h ra b ( fi g*. 1 35) . 

Le plan de cette mosquee (fig. 128) presente les dispositions cara 
terisliques de la Djama Zitouna : une nef centrale et une nef te 
niinale en T plus larges que les autres, terminees par des coupoles. 
Mais ici la courest disposde en longueur. Com me la mosquee de 1 


1 . Dans un edifice antcrieur approprie au nouvel usage. 

2. Monuments historiques de la Tunisie; T partie, Monuments arabes, 
mosquee de SidPOhka it Kairouan, par IL Saladin, Paris, 1899; Ary. 
Henan, Pay sages historiques , edit. 
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Touloun, celle de Sidi-Okba ■'avail d'abord dix-sepl travees de large 
sup cinq de profondeur et les adjonctions porte rent sa profondeur a 
dix travees dont deux pour le portique anterieur. La nef princi- 
pale est term i nee par un mihrab de marbre reperce a jour. O’ ad mi - 
rablescolonnes deporphyre « rouges tacheteesde jaune, qui n'ontnulle 



Eig. 158. — Ghapiteaux arabes dumusee de Saragosse, x a siecle. Les n os 01, 94, 
sont derives du ehapiteau corinthien ; les n os 108, 105, 109, ont lepannelage 
dii composite, Le dernier en bas et a droite est un corinthien sans volutes. 

part de sup^rieures et d’egales en beaute », dit le Kitab-el-Istibsar, 
Fencadrent. Elies proviennent sans doute d ? un edifice byzantin de 
Carthage, Feglise des Roum*, d’ou elles furenttirees par Hassan ben- 
en-Noman 1 2 . Ce sont ces eolonnesque les historiens arabes appellant 
Ezzebibtein. Aux carreaux qui entourent ce mihrab el au minbar se 
rattache une legende d'apres laquelle tbrahim-el-Aglab, ayant fail 
venir de Bagdad ces faiences emaillees pour son palais et des eithares 

1 . Kitiih-el-Istibsn r, (rad. Fagnan ap. Recueil de Constantine, 1899, p. 105. 

2. Qui, ayant saccage Carthage, dut orner de ses depouilles la mosqueede 
Sidi-Okba, 5 Kairouan et A Tunis, la djama Zitouna et la mosquee d'El Ksar. 





' ■! 


Mui’s cie Marrakech. Kpoque des Almoravides, xi u siccle 
(160 It. -10(59 J.-C.l, 


legende, elle marque le caractere asiatique des faiences et du min- 
bar, et expliqiierait, en celui-ci, Tinegalite des panneaux et aussi 
1‘ inferior! te de la conception de Tensemble par raj port au detail. 
La maksoura du xi e siecle, qui est a cote du min bar, pent etre com- 
pare aux plus belles menuiseries egvptiennes L 

La mosquee de Sidi-Okba est cantonnee d’enormes contreforts 
qui lui donnent, avec son minaret earre, 1‘aspect d’unc fortercsse ; 
je crois que ces contreforts sontune tradition mesopotamienne, car 
I'architecture en briques crues avait besoin d'etre Ires fortement 
epaulee 1 2 . Les plafonds, comme dans les a utres mosquees du 
meme temps, soul en terrasses, suivant la tradition antique, et 


1. Etant donne que cette chaire a etc executee k Bagdad, on ne pent qu’etre 
frappA du fait suivant ; Les encadrements de eertaines des eontivmarches 
de 1’escalier semblent textuellement copies sur des moulures du palais de 
Machitta (Gf. le dessin de la moulure du socle, dans la Monographie de 
MaehitUt ■ par J. Strzygowski (iig. 66), 

2, Ces contreforts semblent d’ailleurs exister a la mosquee de Samarra, 

autant qu’on pent en juger par la petite photographic du « Tour du monde », 
1001, 15, p. 181. 


en hois scuipte pour ses musiciennes, se lit, un soir qu il avait 
pen festoye, adorer sur son trone par toutes les femmes du harem, 
lie lend emain, comme il ne suvait comment expier un tel sacn- 
lege, il alia consulter le grand mufti qui lui couseilla de cousacrer 
a Dieu les merveill.es venues de Bagdad ; et les carreaux de faience 
liirent seel les autourdu mihrab el les panneaux sculptes des cithares 
I’u rent assembles en minbar. Quoi qu’on doive penser de cette 
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1'on y rctrouve les precedes indiques par Vitruve. La ooupole qni 
surmonle Fen tree a ete refaite au debut du xix e siecle, et elle est 
loin d’ a voir la riehesse que les historiens arahes deeri vent clans la 
premiere. II en est de meme de la porte Bab-el-Behou qui fid refaite 


Fig'. 160. — Puerta del Sol a Tolede 


en 1828, sans doute par des artistes sfaxiens et tres probablement 
sur le modele de Fancienne. Ges portes rappel lent, par leur dispo- 
sition a vantaux se repliant Fun sur I’autre, celles de la cathedrale 
du Puy, et plus encore celles du couvent du Mont Sinai (G 1 ' 1 de Bey lie, 
U habitation hyzantine , fig*. 347). La facade elle-meme (fig*. 130) a 
ete pen changee par la derniere reconstruction. Sa conception archi- 
tecturale manque de nettete avec ses arcs gauchement poses sur 
des colonnes inegales, et chacune des parties late rales semble for- 
mee de quatre grancles arcades et de deux petites, ce qui est loin de 
former un ensemble harmonieux. 11 en est de meme des por- 
liques anterieurs (fig. 132) et des nefs interieures (fig. 133). Gepen- 



jggplip 






Fig. 161. — Minaret de la Kouloubia < 
Marrakech de 460 II. -1069 J.-C. & 58 
II. -1184 J.-C. 
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dant, cet edifice, avec sa foret de colonnes antiques, ne laisse pas 
d’etre d’un grand etfet, lnajestueux et sombre. 

La grande mosquee de Cor- 

' 'I done . — La grande mosquee 

de Cordoue 1 (fig. 139) fut 
fondeeen 168 II. (785 J.-C.) par 
le premier cable d’Espagne 
Abd-er-Rahm an. Hicham I er 
(793-96 II.) Facheva par le 
prolongement des nefs vers le 
sud. Hakem II et Hakem III 
(961 -62-988- 1 00 1 ) l 1 a era ndiren t 


C’est une mosquee a nefs 
parallelesa vec une nef centrale 
un peu plus large aboulissant 
au mihrab (fig. 140). Cette mos- 
queen'arien decommun comme 
architecture avec celle de Kai- 
rouan. L’influence des monu- 
ments antiques et indigenes 
est beaucoup plus forte qu’en 
Tunisie : l’i influence byzantine 
ny est marquee que dans Tor- 
nementation du mihrab ; les 
nombreux fragments visigoths 
utilises dans la construction 
de la mosquee de Cordoue 
nous montrent que les monu- 
ments chretiens cFEspagne, 
anterieurs au vm e siecle (ap- 
peles lalino-byzantins dans les 
« Monumenios arquiteclonicos 
de Espana » , et qui n’ont, a mon 
sens, rien de byzantin), eurent 
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la plus grande pari dans la lormalion du style hispano-arabe prim i~ 

l if. ''.'V/; .v",./ 

Les formes generates non t pas de rapports avec celle s de la Tuni- 
sie. Nous ne retrouvons ni les minarets trapus de Kairouan el de 
Tunis, ni les minuscules minarets de Sousse, ni les domes a eou- 
poles de Tunis et de Kairouan. 11 en est de meine pour la decora- 


Fifi. H>2. — Plafond a stalactites de la chapelle palatine a Palermo 
Comparer ce plafond aux plafonds arabes du Cairo. 

lion. Rien de pared, en Tunisie, a ces palmettes touffues et allon- 
ges qui se montrent dans les portes laterales de la mosquee, dans 
eelles du mihrab, et qu on retro uve dans le mausolee berbere de 
Rlad (luitoun (Kabvlie) decrit par Stephane Gsell et a la porte de 
Tobna publiee par Blanche! (a ujourd’hui an tombeau de Sidi-Okba 
.pres.de Biskra). En Espagne la decoration musulmane va prendre 
eette surabondance qidelle y gardera toujours. 

Le plan primitif de la mosquee comptait d’abord onze nefs a 
colonnes, avec une net eentrale un peu plus large aboutissant au 
mihrab. Hicham I er (793-796) la prolongea vers le sud. Hakem II 
(961-967) v ajoute douze nefs, et Hakem III huit, separees par sept 
rangs de trente-trois colonnes Elleeutaiors ses dimensions aetuelles. 

Les colonnes courtes surelevees par des arcs qui s’entretoisent et 
Manuel d’Aut musulman. — I. 15 
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s’epaulent, les tins les autres, out perm is, par une solution ires 
elegante, d’elever des nets assez hautes avec de petits materiaux 
(tig. 140). 


La mosquee etait couverte de plafonds poses sous les net's de 
charpente parnlleles, dont les murs goutterots portent les che- 
neaux suivant une disposition vieieuse mais employee dans 



tout le Mogreb. Ges charpentes vermoulues ont ete remplacees 
parties voutes legeres, sauf dans la partie K ou Ton a restaure 
les anciens plafonds d’apres les fragments retrouves depuis peu. 

Devant ie mihrab se trouve la maksoura, enceinte reservee qu’on 
retrouve a la Kalaa des Beni-Hammad, a Tlemcen, etc... et qui est 
une survivance des cldturesde choeur dans les eglises chretiennes L 
Gelle-ci est d’un grand effet avec ses arcades polylobees (fig, 141), 
alternativement lisses*et sculptees ; elle est voutee de trois coupoles 
dont la principale est revetue d’une tres riche mosai’que byzantine. 
Cette coupole, comme ses voisines, comme aussi les coupoles mar- 
quees A et G (fig. 139), est d’un mode de construction qui parait piu- 
t6t inspire de Penehevetrement des courbes de charpente 2 que 

1, Gsell, Recherches archeologiques, 1893. Gf. supra p. 40, note 2. 

■:% Npus avons parle des charpentes courbes des coupoles de Danaas et de 
Jerusalem. Gf. pp. 61 et 81 . V-.' 


monuments anterieurs aux almoravidks 





(fares de maconuerie en briques on en pierre (e’esi cle ce svsteme 
<pie paraissenl aussi deriver les coupoles cle S to Cristo de la Luz a 
Tolede quiesl, croit-on, mie aneienne mosquee). Celle ehapelle 

A (ehapelle Yillavieiosa) 
don l je donne le detail 
1 43-4-5) parait, dans 
son eta l aetuel, da ter cle 
la tin du xiv'* siecle. C’est, 
sem ble-t-il, line sorte de 
ehapelle exhaussee aiin de 
servir de tribune pour Ti- 
nian khatib, une espece 
de clikka. Peul-etre est-ee 
a que les musulmans 
priaient, lorsque, apres la 
prise de Gordo ue, on leur 
permit encore fjusqiTen 
149*2) de fa ire ieurs devo- 
tions clans la mosquee. Sa 
coupole en charpente (tig*. 
144) est imilee cle celle cle 
la travee voisine dans Taxe 
de la nef principale, qui, 
parait-il, est en pierre. Les 
retombees des arcs sont, 
fail remarquable, appuyees 
sur des encorbeliemeiils en 
forme cle lions. Les stalac- 
tites qui se voientau-dessus 
de fare poly lobe ressem- 
blent beaucoupa cedes qui, 
a Talcazar de Seville, sont 
de style mudejar d-u xiv e sieele. Le minbar cle la mosquee (Silla 
del Rey Aimansor) qui roulait sur quatre roues, comme les m in- 
bars malekites de Tunisie et cl’Alg^rie, etail une merveille de ma- 
tiere et de travail ; sa construction en 1236, par ordre cle Hakem, 
avail dure neuf ans. It fut delimit en 157*2, cTapres Morales 1 2 . Sous 


- Minaret a Oran. — Cliche Gervais- 
Gourtellemont. 


1. Girault de Fran gey, Essai, pi. 6. 

2. De ses debris on aconstruit un autel de la cathedrale. 
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la coup, com me a Sidi-Okba de Kairouan, dcs citernes recueil- 
laient les eaux pluviales. Les facades exterieures out mi decor 
assez original, avec lours eontreforls saillants, Sours voussoirs deco- 
res de niarbre com me ceux des arcs exterieurs, leurs lenetres a 
claustra de niarbre ; a Fin tori eur ineme de la mosquee ! angle S 
de la mosquee de Hakem II), 
on remarque toute line serie 
de parements aux couleurs 
Ires vives que l’on a deeoiiverts 
tout recemment sous le badi- 
geon qui les masquait ; sur un 
cole de la porle de la mosquee 
primitive, s’eleve le minaret, 
reconstruil el englobe dans 
one construction relalivement 

& 

moderne ; il a, (Fa pres Male- n . ri , , r/ . . ■ n , 

’ V » log. 0)5. — Porte Jiab-Zira on Imb-Djedid 

kari (cite par GiraulLde Pran- fl Tunis ( 67 fi II.-127? J.-G). Plan. — 

gey), dix-huit eoudees de Dessin de H. Saladin. 

largeur sur eh a que face, cin- 

quante-quatre eoudees de haul jusqu’a la plate-forme du muezzin, 
soixante-treize eoudees jusqu’a la derniere grenade qui le termine, 
Ge sont a peu pres les proportions riluelles indiquees dans le 
Roudh-el-Cartas, a propos du minaret de la mosquee Kara ouy in' ; 
la hauteur est egaie a quatre fois le cote du carre de base. 

II est a remarquer que les deux grands monuments dont je viens 
de donner une description si detail lee n’ont eu qu’une mediocre 
influence sur les monuments de Fart qu’ils out precede. Gomme les 
premiers monuments musulmans de Syrie et d’Egypte, malgre leur 
importance et leur reelle beaute, ils sont res les, non pas des edi- 
lices de transition, mais des originaux qui n’ont pas ete unites. II 
faut attendre un ou deux siecles pour que Farchi lecture des 
pays musulmans trouve une formula d’art definitive dont les edi- 
fices des siecles suivants ne furent qu’urie application naturelle. 

Palais. — Dans les villes de Kairouan et de Gordo ue la magnifi- 
cence des souverains exigeait des palais aussi luxueux que ceux cles 
califes d’Asie. Nous ne les cormaissons que par les descriptions des 
chroniqueurs arabes. Un exemple lameux fut celui qu’Abd-el- 
Rahman avail fait construire pres de Cordoue en Fhonneur de sa 
favorite Ez-Zahra (9*26 J.-G.). II Fappela la ville de la Fleur (Medi- 
na t-az-Zahra), 
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us de Me’U,iiat-az-Z{ihra. : — Cette demeure magnifique poo- 
uitenir la cour du calife avee une garde de 12.000 cava 
In y vovait une lontaine ornee d un cygne dore tail a Cons- 


fig, 166. — Mihrab de la grande mosquee a llemcen (638 H.-1240 J.-C. 
k 681 II. -1282 J.-C.) — Cliche Gervais-Courtellemonl. 


nople et de figures humaines seulptees ; douze figures d’ani- 
maux construits a Cordoue en or et pierres precieuses versaient 
nuellement Peaupar leurs bouches. Cette Fontaine se trouvait 
le pavilion du calife. Sur la porte du palais, il avail fait pla- 
la statue de sa maitresse Ez-Zarah 4 . Dans ce palais se trouvait 
une mosquee a cinq nefs. 11 faudrait, pour se figurer ces 
, se reporter aux mosarques byzan tines qui nous en donnent des 

. Cf. Ecole syi* 0 “Cgyptienne, p. 40. Statues et bas-reliefs du palais d’Ibn 
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representations (grande nlosqnee de Damas) f on bien encore aux 
maisons hyzaniines des mosaiques de Tabarca, avec leurs toitures 
on pavilion, leurs arcades a voussoirs noirs et blancs, leurs por- 
iiques couverts de petites coupoles. Car il est bien probable quels 


survi vanc.e des traditions de Fart local etdel’artbyzantin se maintint 
en Espagne encore assez long temps pendant les premiers siecles 
de fhegire, de me me que plus tard celle du style rnudejarapres 
la conquete ehretienne. 

Monuments de Sedrata. — Pendant que les dynasties aglabites, 
fatimites, concentraient autour de Kairouanet de Tunis les monu- 
ments, inosquees, palais, fortifications, d’autres centres plus ephe- 
meres s’etaient crees dans le reste de la Tunisie et de PAlgerie, en 
llrikiya, ainsi que s’appelait alors cette region. 

Ges centres independants, qui groupaient des elements indigenes, 
berberes, et s'elevaient dans des regions d'acces plus difficile, moins 
soumises aux influences romaines et byzantines, out fourni des 


Iiiterieur de la grande mosquee, k Tlcmcen (638 It. -1240 J.~C. 
a 681 11.-1282 J.-C.). — Cliche Germis~Courlellemonl. 
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Fig. 169. — Minaret tie Massan a Rabat. Maroc, de (574 H.-1178 J.-G. a 68i 

H.-l 184 J.-G.). 
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monuments d’un caractere deja plus original que les premiers monu- 
ments de la Tunisie. L’absence complete dans ces nouvelles villes 
de restes antiques ou bvzantins, colonnes, chapiteaux, obligea 


170. Porte k Chella, de 574 B.-4178 J.-C. k 584 II.-1184 J.-G.', 
d’apres une photographic de H. de la Martintere, 

les architectes a chercher des procedes d’ornementation nouvea ux. 
G'est la raison pour laquelle les mines, meme devaslees, de oes 
anciennes capitales, donnent lieu a des remarques interessantes. 
Les Ibaditesde Tiaret,refoulespar les Fatimites de Tunisie, avaienl 
londe ii Sedrala (Algeriej une ville qui fut tres prospere au x“siecle. 
Oes fouilles successives ont decouvert une mosauee a salle carrde 
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couverte de vingt voutes soutenues par seize piliers, avec defausscs 
portes surlesmurs et des fenetres entourees de dess ins symetriques; 
un palais avec sa cour eentrale sur laquelie s’ouvrent cinq ehambres, 
dont Tune 6ta.it couverte en voute d’arete, Fa litre preeedee d’une 


/itf. 171 . —Detail de la porte deGheUa,de 573 H.-1118 J.-G. a 584 11. -1184 J.-C., 
d’apr^s une photographic de II. de la Marliniere. 


colonnade massive; crest a ce palais quVppartierrnent les fragments 
que je decris plus has ; une aulre salle en forme de T couvrait trois 
lits de repos charges cf arabesques ; une voute en berceau en cou- 
vrait la partie eentrale ; deux culs de four sillonnes de nervures 
qui aboutissaient sous d'elegantes clefs de voute, s'arrondissaient 
au-dessus des lits 1 . Je donne ici (fig. 152 et 153) des details 


I. P. Blanche!, Les villes mortes du Sahara. — Tour du Monde , 25 juinl898. 
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dun tie ces palais L Dans la figure 152 on remarque aux angles, 
des niches en coquille qui ferment une sorte de tromp'e pour rache- 
(er la portee de la cle-mi-coupole en cul de four. G est une reminis- 
cence, en petit, des trompes en . coquille qui sou lien nenf la eoupole 

du mihrab a Sidi-Okba. Mais 
|l ^a | ce qudl fa ut le plus remarque r, 

f '-TPP- * : c’est le parti de revetir les murs 

-1 I. -p r ' lL tfiii ne decoration sculptee pa- 
ll; j’ G\. ! ! ! . 1 reille a ces etolFes (hallis) quo 

^ Ton tend les jours de fete sur 

"JBMpjwpc-jjl l les murs des palais el des mai- 

. ucubav ™ sons. (Test la le plus ancien 

exemple de noukch-hadidas , 

^ ^ puisque Sedrata, fondee au x e ' 

^ siecle, fut deiruite de fond en 
|jju conible en 1077 par El-Man- 

fl ^3 s ? u v ^ en ’ Nasser ’ se * » n eur ^ 

y~, L _ „ 4 jj noukch-hadidas ne sont pas en 

plat re : ce sont, sur des murs 
, ' Zl7 ‘ A s en pise ou en moellons, des 

ECHET-tE L-J„ J ^T\BS . 

8 * * 6 4 10 enduits fails de teffiza qui est 

Fig. 172. — Plans de la Cuba et de la une sorte de tufqilon applique 
Ziza, a Palermo. Ziza, 495 IT.-llai J.-C. ; f r ais sur les murs et qu’oii 
Cuba, 575 H.-1180 J.-C. — Dess m de „ 

H. Salad in sculpte au ter quand il est 

encore mou. JL’ornementation 
participe a la fois de certaines dispositions usitees pour les nattes 
et certaines broderies sur etolTes de soie byzantines ou arabes. On 
retro uve encore chez les Kabyies la tradition de decoupures sur 
bois qui sont dim style analogue. 

Monuments Harnmadides. — La Kalaa des Beni-Hainmad, depar- 
tement de Constantine, fut la -capitate d'un empire independant 
des Fatimites d'Egypte, fonde par Bologguin ben Ziri ben Menad 
(^anhadji. El-Mansour, le plus celebre des souverains harnmadides, 
eleva de nombreux palais, Casr-el-Menar, el-Kokab, Da r-es-Selam 
construisit a Bougie la grande mosquee, le palais de la Perle et 
d’Ammimoun. Nous ne les connaissons que par des descriptions 
d’auteurs arabes qui nous les montrent revet us de faience et de 
niarbre, converts de plafonds dores, de bo iseries in crus tees. 

1, Jedois ces photographies & la grande pbligeahee de M nu ’ P. Blanchet. 
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« L i grande mosquee de Bougie, aujourd’hui detruite, siluee h 
c.Ue du palais de la Perle, avail un minaret haul de soixanle cou- 
dees sur vingl de large a la base. On y enlrait par une grande porte 


Fijf. 173. — Interieur de la Ziza, d’apres une aquarelle de II. Saladin. 
594 1 1. -11 54 J.-C. 


revel ue de marbres el descriptions sculptees. Le vaisseau de la 
mosquee, soutenupar trente-deux colon nes de marbre, avail deux 
cent vingt eo udees de long 1 sur eent.ci nquante de large. La ia$acie etaii 
ornee de dix-sepi portes. Une immense coupole la surmontait. Autour 
des murs la leraux converts de faience emaillee etaient graves des 
verse Is du Goran. 1 » 


1. Gf. Feraud, Hist, des vi lies de hi province de Constantine (Rec. soc., Cons- 
tantine, 1869, p. 157). 
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Des monuments hammadites, il ne nousresle que des descriptions 
et les mines de la Kalaa des Beni- Ham mad an milieu desquelles 
s’eleve encore un minaret (fig'. 154) dont la parlie superieurc 
manque, mais dont la facade se lit encore clairement. En A, un lin tea u 


r 17 -*- — ra«?ade de la Ziza, k Palerme (549 II. -1154 J.-C ). 

de marbre porte ane decoration analogue aux plus beaux morceaux 
de la maksoura de Kairouan (xi e siecle) ; en B, Ton voit des traces 
d ornemenlation ; en C, des coquilles amortissant la partie supe- 
rieure des niches ; en D et E, des revetements de faience coloree 
sont encore visibles. En 1049-50 J.-G. (441 II.) le calife fatimite 
El-Mostancer lanpa les Beni-Hilal et les Beni-Soleim sur la Tunisie 
et I’Algerie en leur disant : « Je vous fais cadeau du Mogreb et du 
royaume Ganhadgien qui s’est soustrait a mon autorile ». Tout Ie 
pays fut devast^. les monuments rases, les puits oombles, lesarbres 
coupes. Un vaste desert remplapa les royaumes florissanls. Mais la 
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civilisation mogrebine ne succoniba pas dans le desastre ; en Espagne 
el au Maroc, ou son caractere se dessine completement a partir du 





xi a sieele, elle commence h monlrer les qualites de fermete et de 
ricbesse par lesquelles elle devait briller plus tard. 

Les monuments siciliens (monuments siculo-arabes )* — deter- 
mine cette premiere period e par I’etude de Finfluence musulmane 
sur la Sicile. Cette belle contree resta soumise a Flslam pendant 
plus de trois siecles, et le style des monuments de Palermo, capi- 
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tale ties rois normands, a tlu, a son originalile, un nom purlieu- 
lier. 

Nul doule quo cette originalite ne vienne de la conquete musul- 
mane qui avail, eertes, laisse, non seulemeni des palais el desmos- 

quees, in a is surloul des artistes el des 
artisans dont se servirent les architeetes 
de la chape lie Palatine, de Fegiise de 
Monreale, etc. 11 ne subs isle aucun edi- 
fice datanl, d’uiie fa con certaine, de la 
domination arabe. Ce pendant, Giraull 
de Prangev sou lien t (jue le palais de la 
Ziza est un monument arabe reman ie 
par les rois normands, el pa rail en etfel 
avoir raison. 

Quant a I'influence musulmane sur 
les monuments siculo-normands L elle 
est indeniable dans la decoration des 
p 1 a to n cl's d e 1 a ch a p e 1 1 e P a 1 a tin e ( 1 1 2 2 
J.-C.), dans ceux de Pancien palais de 
Manfred deGhiaramonle, dans les cliar- 
pentes et les mosaiques de Monreale. 
Les figures (162 et 162 A is) en son! 
une preuve evidente. 

La Ziza. — La Ziza (fig. 174) serait, 
d 'a pres G. de P ran gey, un palais clu x <; siecle qui n’aurait etequeres- 
t a nre en 1 154 par le roi Guillaume II 1 2 . On ne comprendra.il pas sans 
cel a le silence que les historiens particuliers des rois normands, 
ordinairement si prefixes, out garde sur ce monument et sur la 
Cuba (fig. 172). II est .certain,, d’autre part, qu’on ne peut s’em- 
pecher de tro.uver une certaine analogic entre les longues baies a 
arehivoltes conceniriques de ces edifices et cedes du minaret de 
la Kalaa des BenLHamrnad (fig. 154); mais les moellons revet us 
d'uu encluit de la Kalaa sont, en Sicile, rem places par de la belle 
pierre. La grande inscription karmaiique couronnant la Ziza et qui a 
decoupee en merlons, sembie temoigner aussi en faveur d’un 
remaniement. La Ziza a une cour central e parfaitement accusee, 

1. Iba Haukal, dans sa description de Palerme, parte d’une grande inosquee 
et de trois cents autres. 

2. Toute la partie inf^rieure est evidemment remaniee (ehapiteaux siculo- 
normands, etc.}. 



Fig. 176. — - Plan de la Medersa 
Tachfi iiiya, a Tlemcen. xiv <! 
siecle, de 735 H. -.1335 J.-C. a 
776 11.-137 \ J.-C. — Dessin 
de If. Sain din. 
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avec fontaine, et on voit (fig*. 173) les quatre livvans avec lours 
amorlissements en sta lac tiles; on (leva it, a u premier etage, circuler 



; - 


Vue intcrieure cle Sicli Bou-Mecline (Tlemeeu) 
1339 J .-C.) — Cliche Gerv&is-Courtellemont. 


aulour cle eelte cour. Les mosaiques de la Ziza portent les palmier* 
de Guillaume II. Girault de Prangey a ionguement etudie ee mo- 
numen'. Alberti l’a decrit, tel qu’il le visita en 1526, avec ses jar- 
dins, ses bassins et ses kiosques de marbre ornes de peintures. 

Manuel i>’Art musulman. — l, .16 
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vSi Ton ne pent plus jug’er cel art siculo-arabe sur d autres monu- 
nicnts arabes proprement di is, il esi facile, cependanl, de se laire 
line idee de la riehesse interieure qu’ils pouvaient presenter, il est 
hors de doute, en elTet, que les mosaiques et les stalactites de la 



Fig. 178. — Vue interieure de Sidi Bou-M£dine & Tlemcen (738 H.-1339 J.-G.}. 
Cliche Gervais-Courlellemont. 

Ziza, ses decorations de marbre de couleur, les merveilleuses char- 
pen tes peintes et les plafonds de la chapelle palatine, de Monreale, 
des cathedrales de Cefalu, et de Messine, les lambris de mosaique 
et de dalles de marbre de Monreale et de la Palatine sont d’une 
purete de style absolue an point de vue arabe. 

Nous savons quelaSicile fut sort out prospere sous les Fatiniites 
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ei si nous rapprochons la forme du minaret clu tombeau d’El G.uiou- 
chi au Gaire, de cello du minaret - de la grande mosquee cle Kai- 
rouan et de celle de n ombre de petits ciochers siciliens el siculo* 
normands, dont la forme se transmit jusqii'a Ra.vello et a Amalfi 


* — Porte lateral© de Sidi Bou-Medine a Tiemcen, restaur6e 
an xvni 0 si&ele. — Qlichi Gervais-Courtellemont, 
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II. — EDIFICES DU IX" All XV* SIKCLE 

FORMATION DEFINITIVE DE l'ART MOGREBIN OU • HISPA NO-MORESQUE APRES 

l/lNVASION S1GIUENNE ET. l/HEGEMOME DES ALMORAVIDES. ETUDE DE 

GET ART JUSQU’a LA "PRISE DE GRENADE ( 1 494). 

Le change merit politique marque par la bataille de Zallaka qui 
clonnait FEspagne aux Almoravides, Berberes venus du sud du 
Maroe, fat la Jin de la supreinatie arabe. La politique des nouveaux 
souverains berberes consist a du reste a isoler et a disseminer a 
travers le Mogreb les petits etats arabes desormais inofIVnsifs. 

Au point de vue de fart, nul doute que ce changement n’ait eu 
line grande importance, puisque e’est de celte epoque que le style 
mogrebin prerid un earaclere cleflnitif et se diflerencie des autres 
styles rnnsulmansb Memo dans les regions iridependantes com me 
Tlemeen, cfesl a cette epoque que fureut el eves les plus beaux 
monuments tie Fecole que nous avons a etudier. 

Nous avons vu la naissauce du style particulier au Mogreb, dans 
les centres in depend an Is de f Afrique du Nord. En 1018 (409 H.) la 
grande inosqueed’Alger presente des arcades en fer a cheval, qui sont 
deja Iegeremenl ogivales. Dans la vue du palais du grand -vizir a 
Fez (fig. 157) on pourra comparer Fare outrepasse moderne a peine 
retreci a sa base, avec les arcs archaiques, ou la saillie du depart 
est si caracteristique. 

DA Ijaferia a Sarac/osse. — Parmi les restes des plus aneiens monu- 
ments espagnols de la periode musulmane, un des plus interessants 
(la date en est incertaine) est le palais de FAljaferia a Saragosse, 
convert! aujourd’hui en caserne. On y trouve, signed’archaisme, Fare 
outrepasse, aussi accentue qu’a Cordoue, avec des voussoirs scuip- 
tes. 11 se voit mieux encore dans Farcade de la niche (fig. 155) ; 
cette niche pout se comp rer a cel les de Sedrata conime a celles des 
demi-tympans des grands arcs de la coupole du mi'hrab a Sidi-Okba 
(ere uses en A fig. 1 34) . On trouve aussi a FAljaferia ces sortes de 
petiles coupoles a coles creusees dans le mur (fig, 155, angle de 
droile au haul de la figure), el les ont neuf lobes a Saragosse au lieu 
de six a Kairouan. La partie de la mosquee qui subsiste encore 
pr^senie une decoration d ‘arabesques deja fleuries, une ornemen- 

1. Anterieuremenl, au eontraire, les influences asiaiiques predominaient. 
Sidjilmessaavait des monuments ressernblanti eeux de Ivoufa. Cf Ibn Han^al, 
p. 66, et Kitab-el-Istibsar (Ree* de Constantine, 1^99, p. 162, note). 
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1. On doit remarcjuer qu’en Espagne, h toutes les epoques de prosperity, le 
temperament national s'accuse toujours par une redundance et une exage- 
ration dans rornement, tr£s caracteristiques. 


tali on emprunt.ee a la broderie et 
a la soutache et dans laquelle on 
re marque eette abonclance * sin- 
guliere qui s’accenluera jusqu’a 
la tin du xv e sieele. L'Aljaferia 
a found au Mu see provincial de 
Saragosse, au Musee de Madrid, 
des chapiteaux moresques (lig. 
1 58 ) d o n t I’e pa n nel age es t to u- 
jours derive du corinth ien ou du 
composite, mais qui, par leur 
grace et leur vigueur, sont peut- 
etre, apres ceux deTleracen. (fig. 
180), les plus beaux de ce genre. 

Eri suivant Ford re ehronolo- 
gique, nous arrivons a la Puerta 
del Sol , aTolede, qu’on attribue 
a la fin du xi“ sieele, mais qui 
parait avoir ete Ires forteroent 
remaniee, surtout dans la parlie 
superieure (fig. 160). Les fortifica- 
tions arabes d’Espagne sont, 
d’apres Girault de Prangey, des 
mu rail les de pise sous un enduit 
plus dur (a Almeria, a Grenade) 
et quelquefois memedes couches 
d’argile alternent avec les lits de 
be ton. Devant les murs, court un 
fosse; leurs tours carrees, peu 
distantes, out a Gordo ue des mer- 
lons et des embrasures (fig. 146) ; 
aSeville (fig. 175) aussi, un ehe- 
min convert est menage au pied 
des murailies ; il y a rarement 
des machicoulis (ceux de Tolede 
sont peut-etre une adjonction des 
rois chretiens); 


? ig. 180, — Detail cTune colonne de Sidi- 
Bou-Medinea Tlemcen (738 H.-1339 J.- 
C.). — Cliche Gere a is-Co u rte l lemon l . 
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Grand e mosquee de Tie mcenet mosquee de M amour ah pres 
Tlemcen . ■— Le commencement du xi e siecle est une epoque de 
prosper! te pour Tlemcen, dont les beaux monuments, surtout les 
mosquees, sont d’un style Ires remarqua ble. 

La grande mosquee (1135- 
1138 J.-G.) nous montre net- 
tement ce que sera la mosquee 
m ogre bine '(fig. 147). On y voit les 
nels paralleles dont la centrale est 
plus large que les autres ; cette 
net* est indiquee par un large por- 
tail dont la richesse extreme ac- 
cuse la direction du sanctuaire. A 
Mansourah, pres de Tlemcen \ 
le mihrab forme une sorte de 
petite tour, et dans I’interieur 
de la mosquee se trouve un 
sanctuaire on maksoura, encore 
plus nettement accuse que dans 
Fig. 181. — Plan de 1‘ Alcazar de Se- la mosqude deGordoue. Dans les 
ville. Cons truit pour Mohammed- el- deux mosquees le minaret est sur 
Nasser par Farchitecte toledan , , 

Jaloubi (596 II. -1200 J.-C., restaure pan carie. 

cn 1353 et en 1403 ). — Dessin de Tous ces caracteres : nefs paral- 

//. Salad in , d'apres Uhde. leles, avec une nef centrale, 

grand porehe a riche ornemen- 
Lation, mihrab en tourelle, maksoura, minaret a plan carre, se 
retrouvent desormais dans toutes les mosquees mogrebines jusqu’a 
nos jours. 

Les minarets, toujours sur plan carre, ont pour decoration une 
sorte de reseau qui s^explique si Ton pense qu’on a voulu rendre 
le mur plus leger et le raidir enmeme temps par cette rigide deco- 
ration de briques. Ges briques sont souvent emaillees pour fournir 
i’effetle plusdelicat; et Poriginede cette ceramique emaillee semble 
bien mesopotamienne et persane (rornementation du mausolee de 
Moumine-Hatoun a Nackchevan (1186) 1 2 o lire des analogies avec 
cclle de la Seo de Saragosse). Des queles Mogrebins connurent cette 

1. Relevcde M. Lefebvre, public par Duthoit (Arch. Miss. Scientif., 1873, 
p. 318. 

2. F. 8arre, DenkmUer persischer Bankunst . La Seo d<* Saragosse est. 
il est vrai, un monument mudejar, mais qui montre avec quelle persistance on 
avait gardt*, rnerae a cette epoque, les traditions de la ceramique arabe. 
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'fabrication de la ceramique emaillee, ils substituerenl dans leu 
pavages el lelirs revetements, au porphyre, an grand, aux marbre 
oette matiere brillante eteconomique. Pour les mosaiques delaienc 


Facade de 1’ Alcazar de Seville, restauree en 765 H.-1353 J.~C, 
par Pierre le Gruel, derni^re restauralion en 1403. 


ehaque morceau, comme on le fait encore a Fez, etait decoupe a la 
main dans des carreaux emailles, puis regularise a la lime ou a la 
meuie et adapte a son voisin, suivant une section qui esl oblique a 
la face vue, de. fa$on a assurer la solidite du joint ; ee n’est que plus 
tard que les ceramistes, suivant une technique bien plus grossiere, 
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moulerenl lcs pieces a assembler, on bien encore marquerent sur 
les earreaiix ties 1 ignes on ties reliefs, pour Usurer leurs combinai- 
sons polygonales. 

La grande mosquee tie Tlemeen (fig'. 167) montre, par la dente- 

lure de ses arcs, com- 
bien Larch i tec lure mo- 
re sque tend ail a ia ri- 
chesse. Ces dentelures 
pen vent etre Limita- 
tion de certaines for- 
mes de Larchitecture 
en bois, et on le com- 
prendra mieux si on 
etudie les consoles 
des grands a u vents 
moresques, de L Alca- 
zar de Seville on de 
certains monuments a 
M a r r a k e c h , a M e k i - 
lies, a Fez (fig. 242) ; 
on peut aussi expliquer 
ces decoupures et seu- 
lement, a mon sens, 
cedes qui sont petites 
et regulieres, par la 
construction en bri- 
ques ; il est en efTet 
bon pour un arc en 
briques que les joints 
de eelles-ci se chevau- 
client ; maispour leur 
enlever Laspect disgracieux qu’elles auraient ainsi, il est naturel 
de les recouvrir tLun eriduit en arrondissant les interval les qui 
existent entre les briques les plus longues et les plus courtes de 
Lin trades de La re. 

Le mihrab (.fig. 166) de cette mosquee est un modele de compo- 
sition. Son eucadrement reeUmgulaire accompagne admirablement 
1 arc de tele aux voussoirs inegaux alternative men t lisses et sculp- 
ts* et dorit Larchivolte est si elegamment silhouettee en lobes suc- 
cessiis. La coupole qui le surmonte a une decoration a jour mer- 
veilleusemenl executee. 
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Fig. 183. — Detail de r&uventdu portail de P Al- 
cazar de Seville restaure de 1353 a 1364 par 
Pierre le 'Cruel. — Dessin de II. Salad in d'apres 
Uhde. 
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Nous trouvons a la merne epoque en -Espagne et au Maroc, sous 
'Fimpulsion cies souverains almoravides el al mo hades qui avaient 
reuni sous leur sceptre ces deux grands pays, une pareiile lloraison 
<le monuments. C'est une epoque en quelque sorte classique. La 
decoration est relalivement sobre, les plans simples el vigou- 


b'ig. IS \ 


. — Alcazar cle Seville. Cour intcrieure on Patio delasDoucellas, 
reslauree en 1526 par Charles-Quint. 


reux, les gra rides lignes de la composition d’une proportion excel™ 
Iente. 

La Gira I da (1195). — De 1171 (567 H.)“a 1172 construction de 
la grande mosquee de Seville dont le minaret qui subsiste encore 
est la celebre Giralda, construit par Yacoub-el-Mansour qui agran- 
dit la mosquee de 1195 a 1197 (591 a 593 H.) en rneme temps qu’il 
eleve de nombreux monuments au Maroc eten Andalousie. D’apres 
le Roudh-el-Cartas c’est Abou’l-Laith-el-Siquilli (le Sicilien) qui la 
surmonta de pomnies dorees enfilees sur une tige de fer. 

Toute la partie arabe (le couronnement date de la Renaissance) 
est en briques, et la decoration, tres simple d’abord , devient plus 
riche a mesure qu’on s’eleve (fig. 168). A parti r cl u second tiers de la 
hauteur, qui, dans lesautres minarets, est occupe par le treillis d’ar- 
catures entrelacees dont j’ai parle, sont disposees irois longues 
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ban des verticales dont celle du milieu a quatre etages de fenetres 
a jour, land is qiie les deux a litres son l couverf.es d’entreiacs que 
rornpent seulement deux series d’arcatures aveugles. 


Line legende attribue a un meme architecte (Geber, de Seville), 
les trois tours de la Giralda, de Rabat et de Marrakech. Elies soul 
du resle de la menie epoque. 



(fig. 169) est plus simple ; elle est malheureusement depourvue de 
son couronnement qui devait consister en une serie d’arcatures 
aveugles surmontees d’un rang de merlons denteles, au~dessus 
desquels, sur la plate-forme, s’elevait le petit lanternon portant 
un dome, habituel dans les minarets mogrebins. Les petites 
colonnes de marbre, qui soutenaient les trois arcades du remplis- 
sage superieur, out disparu. On peut etudier l’encadrement de la 
grande baie aveuglee du deuxieme etage etles trois arcatures den- 
telees d’au-dessous. Ges formes sont soulignees d’une sorte de bor- 
dure; ce n’est pas une moulure en relief, comme aux monuments 
du xiv 0 siecle au Caire; c’est un champ limite par un trait pro fond 
de gravure. Des arcs entrelaces et tres multiplies bordent, sur un 
rangou sur deux, l’archivolte des baies. Les tympans des arcs sont 
ornes de rinceaux symetriques suivant un type qui deviendra tra- 
ditionnel. 
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La K ou ton bia a Marrakech : — ■ En 1069 (460 II.), au moment ou 


monuments de Bougie, Ies 
fortifications de Marrakech 


le Hammadide en- Nasser elevait les 
Almoravides forident Marrakech. Les 
sont encore d' aspect by- 
/.a n tin (fig. 1 59 ) ; d’aille urs 
d a n s Fa t taqueetl a d e fe n se 
des places on eta.it reste 
fidele aux me th odes bv- 
zan Lines. 

La tour de la Koutou- 
bia est une des plus belles 
du M a r o c (tig. 161). Son 
aspect severe lui donne 
Fa spec t d'une oeuvre ro- 
mane. Kile est en pierre 
comme cede de Rabat. 

Elle presente, comme ies 
deux a litres, cctte parti- 
cularile, que les baies 
ne se correspondent pas 
horizontalemen ( , pa rce 
qu’elles suiyent dans son 
ascension la rarnpe inle- 
rieure de Fescalier. Get 
edifice est classique, par 
son accent et sa fermete. 

La porte de C hell a. — 

La porte de Chella (fig. 

170-171) s’ouvre entre 
deux tours octogonales 
dont la par tie superieure 
est carree ; le passage de 
Fun a Fa litre plan se fait 
par de ires belles stalac- 
tites; toute la construc- 
tion est batie en pierres de taille. La porte estconguesur un plan 
eoude; on devait sans doute, encas de siege, poser, entre les deux 
tours, une sorte de hourden boispour accabler Fassaillant de projec- 
tiles ou de traits; cette disposition se comprend mieux encore a la porte 
de Mehedia du Maroc (%. 240) qui a garde son talus en pierres de 





Fig*. 186 . — Detail de la construction des porti- 
ques de l’Alhambra d’apr&s Uhde. — Des sin de 
H. Sa la d in . 


E. A uven l . 

F. Remplissage des tympans. 

G. Arcs. 

II. Poutres. maltresses. 

L. Plafond. 

J. Solives. 

K. Prise 
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taille { , el qui est d’une si fiere mine. A Chella, les a litres monu- 
ments que j'ai pu connaitre par les photographies deM. de la Mar- 
tin iere, m’ont paru avoir le menie earactere d’energique simplicity 


Fig. 187.— Kiosque dans la coup de la mosquee Karaouyin Fez construit 
en 1023 II. (1623 J.-C.) par Abdallah ech Cheikh. D’apres une photographic 
de H. de la Martini&re. 


On retrouve cette disposition coudee a la 
122) et a Bab-Zira a Tunis (fig. 165) et le tali 


porte de Damas, 5 Jerusalem, 
-us en pierre a Bab-Zoueila, au 
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Plan de 1’ Alhambra de Grenade 
IL Saliitlin, d'upres Wide. 


1. Porte moderne du palais. 

2. Porlail aneien et entree prine 
pale du palais 

3. Palais de Gharles-Quint. 

4 . Gour des myrles. 

5. Ghambres 

0. Salle de la Barca. 

7. Salle des Ambassadeurs ou d 
Gomar&s. 

8. Salle de reception (Saha). 

9. Patio de la mosquee. 

0. Salle plus aneienne. 

Sanctuaire on mnsalla du palais. 

2. Tour des Punales. 

3. Salle oratoire pour les rois catho- 
liques. 

4. Salle des bains. 

5 Cabinets. 


10. Salles et tepid a Hum. 

17. Galdarium. 

18. Coin* des lions. 

19. Salle de justice. 

20. Salle des deux seems. 

21. Salle des inlantes fa jimeices). 

22. Cabinet de Lindaraja. 

23. Salle des Abeneerrages. 

21. Tom beaux de quelques rois gre- 
nadins. 

23. Gour des ceremonies. 

20. To u r d t 1 m i h rn b . 

27. Anpartemen ts ha bites par Phi 

Pppe l* r et sa femme. 

28. Gour de la Reja. 

29. Co i r moderne. 

30. Ligne indiquant la portion de 

truite consacree au Harem. 
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oroe d’incrustations de .faience et tout different de celui de Rabat ! . 

Marrakech. — Le xn° siecle vit rembellissement des capitales 
musulmanes da Mogreb. A Marrakech, Yacoub el-Mansour, sous le 
regne diiquel fut construite la Koutoubia, rehaussa la mosquee a , 

cincj u ante coudees 1 2 , Fembellit de 
jaspes et d’albatres qix’il fit venir 
d’Espagne, et y ajouta com me tro- 
phees les portes de la grande 
eglise de Seville qui s’y voienl 
encore aujourd’lmi eouvertes de 
petites pieces de bronze avec grands 
verrous du meme metal. Elies sent 
posees a la porte du Se p ten- 
trio n II y mit aussi deux clo- 

ches en levees d'Espagne qu’il sus- 
pend it a rebours Au haul de 

la tour, il y a quatre pornmes d’or fin atlachees Tune sur Faulre 

a one grosse barre de Ter Le corps de la pomme est de cuivre 

couvert d’une grosse lame cFor de Tibar » « 11 institua les 

h dpi faux pour les mala des el les fous. » 

Synagogue de Tolede. — C'est du xn e siecle que date a Tolede 
la Synagogue, maintenant Sainte-Marie la Blanche, dont les arcs 
outrepasses (fig. .222-2-23); les chapiteaux massifs, out un caractere 
archaique tres prononce et dont les eharpentes sont soutenues par 
des corbeaux d'un si puissant caractere. 

Bougie. — Bougie, vers la fin du xn° siecle, herite des depouilles 
de la Kalaa des Beni-Hammad, et devient une des belles villes de 
rislam. 

Mansourah pres de Tlemcen. — Yacoub el-Nacer, nous Favons 
vu, avail eleve Mansourah en facede Tlemcen qudl assieg r eait, mais 
il mourut assassine et Mansourah fut ra see. En 1334, son petit-fils, 
Aboul-Hassen, revint assieger Tlemcen et releva Mansourah. Il ne 
reste presque rien du palais de la Victoire. Les muraiiles de Mansou- 
rah, en pise, qui demeurent(fig. 199), deriventtoujours dela fortifi- 
cation byzantine. Enfin le minaret de la mosquee est encore debout 
(fig. 200). Le plan de celte mosquee detruile(fig. 198) a eterelevepar 

1. Cf. L. Weeks, Two centres of morlsh art (Marrakech, Chella). Scribner’s, 
Magazine art, avril 1901. 

2. Marmot (t. Il, 1. III. chap. 41, p. 66). 



Fig. 189. — Detail des nmrs de 
pise de FAlhambra, d’apres 
Uhde. 
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M. Lefebvre, arch i tee te des monuments historiques. Aveu sa coup 
interieure, ses portiques- lateraux, son minaret accuse dans Faxe et 
servant en me me temps de porte d ‘entree, ses treize portes, son 
mihrab comme enter me dans une petite tour, cette mosquee pre- 
sente le type de la mosquee mogrebine du xiv e siecle d’une fac-on 
complete, magistrate et classique; c’est le developpenient de l’edi- 


Fig. 190 . — Alhambra. Ensemble de la Gour des lions ii° 18 du plan). 


lice dont il taut cliercher peut-etre le prototype dans la mosquee 
des Almohades a Tinmel (Doutte) et dont Sidi Bou-Medine et Sid- 
el-Haloui a Tiemcen ne sont que des reductions. 

Le minaret seul subsistant(fig. 199, 200, 201) est, comme la tour 
de H assan a Rabat, decore par un treillis de mailles entrelaeees, 
dans sa parti e superieure; au-dessus, se trouve la serie d’arca lures 
aveugles qui couronrient les minarets du Mogreb. Les colonnettes 
des fausses fenetres ontdisparu. Au-dessousde celles-ci, une grande 
arcature a peine defoncee dont le profil, comme a la tour de H assan, 
rappelle les decoupures des consoles en bois, encadre une baiege mi- 
nee qui tea plus ses colonnes. Cette arcature repose sur une sorte 
de balcon a encorbellements de stalactites, termine par de fort belles 
consoles et qui, peut-etre, forma it comme un enorme auvent au- 
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clessus cle la porte. Dansles creux laisses par la sculpture, luisaient 
des faiences vertes on b runes qui ont disparu en grande partie. On 
retrouve ici, com me a Chella, la decoration d’arcs entrelaces, Ie 
grand encadremenL forme par une inscription mon umentale, et enfin 
cette coquille crease d'un faible relief qui met une note brillante 
au milieu des tympans. 

Medersa Tachfiniya. — Le plan de la mosquee de Mansourah 


Fig. 191. — Alhambra, tour des Myrtes ou de l’Alberca, sous Yusuf F r et 
Mohamed V (1333-1391 J.-G., n° 4 du plan). 

est condense dans les petites mosquees annexees aux Medersa ; [k 
la Medersa Tachfiniya par exemple (fig. 176), a Tlemcen, la mos- 
quee est reduite a la coupole du sanctuaire, au mihrab dispose en 
tourelle saillante et au minaret ; autour de la cour sont les salles 
de cours, en R les latrines, en P les portes saillantes si caracte- 
ristiques de farchitecture mogrebine. 

Mosquee de Sidi Bou-Medine a Tlemcen . — La mosquee de Sidi 
Bou-Medine (fig. 177 a 1.80), elevee a Tlemcen, en 1339, est 
un des types les mieux conserves des petites mosquees. Son grand 
portail est decore de mosaiques de faience et on y retrouve encore 
ce dessin darchivolte forme de demi-cereles entrelaces, qui, a la 
clef de fare, rejoignent fencadrement rectangulaire de la porte. 
forme de motils analogues, a dessin de galons ou de soutaches. Les 
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lympans el la. grande frise superieure sont en mosaique de faience. 
Les vantaux de la porte restaures soul en hois revelu de plaques 
de bronze, fondues et ciselees, autrefois dorees, avec des heurloirs 
en bronze. La decoration interieure est tine sura bond a rite broderie 



de platre. Les membres d'architeclure ne son l pas moins riches el 
Ie chapiteau que je reprorluis (Jig. 180) est d'un arl precis etsomp- 
lueu.v. Nous en retrouvons Ie type au Maroc et a Tunis. 

On voit, par 1’apparilion d’une decoration plus chargee, plus 
complete, 1'influence espagnole s’infiltrer a la suite de l’exode des 
Andalous. Cordoue a ete prise en 1236, Seville en 1218. Apres la 
prise de cette derniere ville, 300.000 Musulmans l’evacuerent et 
allerenl se relugier en Afrique. L’art mogrebin d'Afrique, jusqu’ici 
caracterise par une sorte de grandeur severe, de grandes lignes, 
Manuel i>’Art musulman. — I. 
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Salle de justice a 1’ Alhambra (vers 869 II. -1465 J.-C., n° 19 du plan 
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une sobriete quelquefois meme un peu exageree, se rapproehe des 
edifices d’Andalousie et leuremprunte eelleparure delicate qui ieur 



.Fijr, 195. — Porte ciu vin k TAlhambra sous Mohammed V (Abou Abdallah 
Algani, 755 11,-1354 Jf.-C.). 


doime un si grand charrne, II y eut aussi reciprocity, ear les beaux 
monuments espagnols doi-vent au eontraire a la conquete marocaine 
du v f? siecle de fllegire la fermet£ des lignes et la simplicity des 
plans (Alhambra), 
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Aii ires monuments de Tlemcen. — La fin cfu xiv‘‘ siecle a pro 
tluil a Tlemcende charmants monuments. Je donneiei (fig*. 203-201 


, — Porte du vin a VAlhambra sous Mohammed V 
Abou Abdallah Algani, 755 H.-1354 


205) ia mosq nee de Sid i-el-Haloai el son minaret, a vec leu r decora Lion 
de faience et de briques ; Ie minaret de Sidi-Lahssen ben Maklouf- 
er-Rachidi (fig* 203) qui, d 1 a pres Mar$ais, semble anterieur a la mori 
de celui-ci (1453) et que Duthoit (mission en Algerie 1872) vent da ter 
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de 1350. (Test aussi du xiv° siecle quon doit dalei* le tom beau ; 
co up ole de la figure '206. 

Les edifices civil #. — Les edifices civils n'etaient pas moins riche- 

. ' i 


a> 



Fig. 197. — Minaret de la mosquee de Sidi-Bou-Medine (Tlemeen). 

Cliche Gerviiis-Courtellemont (738 H.-1339 J.-C.). 

men! deeores que les mosquees; a defaut des palais marocains, 
nous pouvons etudier F Alcazar de Seville et TAIhambra de Gre- 
nade. 

Id Alcazar. — Le plan derAlcazar(%. 181) est relativementsimple ; 
ce sont de grandes pieces groupees autour d’une cour centrale rec- 
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tangulaire. I 1 a ete exlremement re manic par Pierre le Gruel en 
style mudejar, et plus' tard encore par Charles-Quinl en 1526 ; ces 
rest a orations e ri- 
le vent a son etude 
beau co up d'in- 
terel. Le petit pa- 
tio de las Mufie- 
cas (fig'. 185) pre- 
sente a son cou- 
ronnement one 
serie de stalac- 
tites analogues a 
celiesqui couron- 
nent Fare poly- 
lobe de la cha- 
pel! e Villaviciosa 
a Cordoue (fig. 

1 15) et qui, sans 
accent et sans 
energie, a p par- 
lien nent su re- 
men t a une res- 
tauration de style 
mudejar ; de bel- 
les portes en bois 
seulpte et peint 
orit etc restau- 
rees par Pierre le 
Gruel, mais elles 
out conserve la 
grace de leurs 
lignes et Lhar- 

monie de leurs cou leurs. Ces portes sont peut-etre, avec cedes de 
1’ Alhambra, ce que la menuiserie moresque aproduit de plus beau. 

Les parties resides intactes sont heureusement encore impor- 
t antes : 1 ’entree a garde son portail magnifique (fig. 182) que cou- 
ronne un grand auvent de charpente peint et dore de Leflet le plus 
somplueux. La partie inferieure est decoupee comme une vraie 
den telle, et les grands voussoirs de la porte principale, alternati- 
vement lisses et seulptes, donnent a cette partie de la construction 



Fig. 198. — Plan de mosquee de Mansourah a Tlemcen, 
d’apres befebvre (737-1337 4 744-1344). 
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190 . — Algerie. Murs et minaret clfe Mansourali, pres de Tlemcen 
de 698 II. -1299 J.-G. A 702 H.-1302J.-C.). — Cliche Gervais- Courtellemonl. 


exemples an g-rancl portaii de la mosquee aes cuiaaious, a re/ \ 
et a la foataine elite du Muezzin a Marrakech. (Test une des formes 
anogre bines les plus expressives, et nul doute qu’il ny en ait eu de 
nombreux exemples a Tunis. Mais eeux-ci furent brules dans les 
divers pillages de la ville. 

Enfin, quoique ee palais presente dans son ensemble des morceaux 
interessanls et d'uti bel aspect , com me la salie des ambassadeurs, 
les res tau rations successives ont altere son caraclere, et Font rendu 
moins interessant pour Fhistoire de Fart, que les palais de Grenade. 

V Alhambra. — JTAlhambra reste, malgre les restauratioris et 
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tin accent de fermete remarquable. Le grand am ent de bois est 
Ires employe dans Farchitecture moresque. On le retrouve souvent 
a Fez, a Marrakech, a Mekines, a Tanger, a Tetouan. Je donne 
dig. '242) celui de la medersa Bou-Anania, a Fez, qui est bien con- 
serve. et d’un beau earactere. On en voit nussi d a a l res beaux 


1; Construit en 1207 (604 II.), sous En-Nassir TAlmohade. 
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mutilations qu’il a s-ubies, le type le plus remnrquable des monu 
merits morcsques des xiv'* et xv° siecles. 

Ce palais s’eleve sup Line longue col line qui do-mine Grenade 


AJgerie. Minaret de la mosquee de Mansourah pres de TIemcen 
C l ic he Ge rva is - Courtellemont. 


Charles-Quinl en a detruit une faible partie pour y batir an palais 
a son gout. Malgre cette mutilation, il constitue un ensemble mer- 
veilleux de grace et de richesse. J’en donne (tig. 188) le plan com- 
plet d ’a pres Uhde. 








*-}*%£* ' 


f#/ ' - ^ 

v 


Le systeme de construction des gros murs 
189) compose de blocs de pise ou de blocage R, 


~ Algeria. Partie inftSrietire du minaret de la mosquSe de Mansou 
de Tlemcen (de 737 H. k 744 H,). — Cliche Ge rvn is-Co u r telle mon t . 


de briques D. Gertaines parties sont meme magonnees en opus 
incertum. Les portiques sont au contraire tres legerement con- 
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straits, Si Vindication de la construction doruiee par Uhde (fig. 186) 
est.exacte, ce soul des pans de bois hourdes en p la Ire, sur lesquels 
reposeni des charpentes ; le tout est supporle par des colon nes a 
base e( ehapiteaux de marbre. Le cliniat pen rigoureux de TArida- 
lousie, el le soin avee lequel 
furenl assembles les materiaux, 
on l perm is a ces constructions 
precaires de subsister pen- 
dant cinq sieeles, sans autre 
dommage que de voir palir les 
ors et les couleurs qui les en- 
Jurninaienl. 

La decoration se compose 
de plaices foil dies et sculptes 
avee tine richesse peut-etre 
exageree. Les stalactites abon- 
dent dans les consoles et vous- 
soirs des eneorbellemenis (lig. din, d'apres Mar^ais. 

192, 193, 194, 195), ou form cut 

a elles seules de ravissants ehapiteaux (Gout de la mosquee, n° 9 
du plan). Elies servent aussi a former des eorniehes, ou, dans 
les grandes salles, a former des pendentifs pour passer de la forme 
earree a la forme semi-circulaire (salle de la Barca, n° 6 du plan), 
Elles dessinent, comme a la salle des Ambassadeurs et a cede des 
deux Scours, des voutes a alveoles d’une richesse extraordinaire et 
compliquee. 

Les plafonds, les portes en bois dore et paint, decores de rosaces 
entrelacees, les marqueteries de faience, le marbre a profusion, les 
vitraux de couleurs serties dans des resea ux de platre, les arabesques 
jet^es comme une den telle pr^cieuse et coloree sur tons les murs ; 
telles furent les merveilleuses ressourees dont les arch i tec tes out 
joue avee une ingeniosit& et un gout parfaits. Les nuances de la 
decoration de LAlhambra sont a ia fois precieuses et charmantes. 
Sans doute, la pa tine du temps a fondu les couleurs, mais la fran- 
chise des couleurs primitives et la science avee laquelle les artistes 
musulmans ont partout su les accorder nous don non! la certitude 
que l'ensemble, me me dans sa fraicheur, etait harmonieux. 

Les reproductions colorees qn’en a donne Owen Jones dans les 
planches de son ouvrage sont inexactes, car les couleurs en sont 
criardes. An contraire, pleines d' harmonic sont les reproductions 



Fig. 202. — Tour de Mansourah, pres 
de Tlemcen (698 II. -1299 J.-C. a 702 


IT ..ijuva J -fV 




TT Q.A., . 
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splendides con tenues dans les Monumenfos Arquitectonicos de 
Espnfui, mais el les ne donnentque des impressions de detail. Si Ton 
eo aside re les ensembles, au contraire, e’esi Henri Regnault qui en a 
rendu la splendeur et Fharmonie en vrai artiste, dans ses aqua- 
relles (Louvre) et dans son magnifique tableau, « One execution a Tan- 



l?ig. 203 . — Mosquee de Sidi-Lhassen ben Maklouf h Tlemcen ( 1153 . 
Cliche Gervais-Courtellemonl. 


ger » ; Feffet produit par cette decoration n’est pas a chercher dans le 
plein air, il est dans le clair obseur et dans la lumiere mysterieuse 
des interieurs. 

L'archi lecture interieure, legere, aerienne, donne un charme 
d'one elegance extreme aux appartements. OnapuremarquerFoppo- 
sition peut-etre unpeu brutale de la blancheur des noukch hadidas . , 
avecjla coloration des plafonds peintsou des lambrisde faience. Aussi 
.nedoit-on pas etreetonne si les artistes si delicats qui out orne FA1- 
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hambra out cherehe a atteriuer ce contrasle en peigriaat de bleu on 
cle rouge ou de vert, el meme d'or, certaines parties de ces lambris 
de slue. Les parties blanches elles-menies out pris one pa tine de 


vied i voire qui adoucit ce que ces dilTerentes tonal lies pourrajeiit 
avoir de heurte, 

Mais pour se figurer ce qu'elait ce palais, il taut a jo u ter a ses 
beautes actuelles les elTets d'eau des fontaines, leur murmure dans 
les sal les, les retlets des grands baas ins, comme celui de la Cour 
des myrles, les costumes bri Hants de soie des sultans et de leurs 


Kitf. 205 . — Minaret de Sidi-el-IIalom a Tlemcen (76 5 11,-1363 J.-C,). 
C l ic he Ger va is-Go u rlellemo n i . 
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holes, les tentures de brocart, les lapis merveiHeux. 11 fa n { aussi se 
figurer la variete et Pharmonie de tons que dispensait sur tons 
ees interieursla lumiere discrete des vitraux en pi a tre ajoure, eelte 





Figv 205 . — Porte de Sidi-el-Haloui* k Tlemcen ( 764 - 1353 ). 

Cliche Gervais-Courtellemont. 

lumiere qui presque partout n’arrivait quen second jour et par 
des baies etroites. Ges eaux, qui embellissaient les salles et les cours, 
embellissaient aussi des jardins merveilleux, aux om brakes epais 
des cypres, aux parterres de fleurs, a la verdure brillante et opu~ 
lente des orangers et des citrormiers. Partout des kiosques comme 
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les historians nous decrrvenl. ceux de Tunis et du Maroc, lels ceux 
de ia Com* des lions dont les pareils s’etevent encore aux deux 
exlranit.es de la Corn* de la niosquee Karaouyin a Fez. 

lAUhambra e.oniprenait non ■ seulement des sal les de reception, 
des ehambres, des salons, niais encore line niosquee et des bassins 


Fig. 206. — Tumbeaux pres de Tlcmccn. —Cliche Germ is-Gou rlelle m out. 

soniptueux, Nous n’avons plus, malheu reusement, maintenant, 
qu’une partie du palais, car Charles-Quint, avee une maladresse 
royal e, eu fit de moll r une aile pour y construire un in forme palais 
sur plan eiliptique ! 

Les jardins de FAlhambra, comnie ceux de Medinet-ez-Zahra, 
co mine ceux du Maroc, 6 talent un .souvenir des jardins de Bagdad 
qui eux-rnenies derivaient des pa rad is des rois sassanides.. Le 
charme des jardins a tou jours ete goute par les Arabes ; pour 
ces enfants du desert, en etFet, quel bonheur plus grand, apres avoir 
soufFerl de la chaleur, de la soif, de Fexees de lumiere et de seche- 
resse, que de se reposer sous des ombrages frais, au bruit des eaux 
jaillissantes, et de pou-voir promener les yeux sur la verdure, 
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sur des fleurs eelatantes, a la Iumiere tamisee par iombre des 
grands arbres. Aussi, partout oil i Is on l pu le fa ire, its out cherehe 
a ereer des jardins avec des diets d’eau. Lors.qu'on pourra penelrer 

plus facilement dans 
y I 0 les anciens palais des 

sultans du Maroc, on 
retrouvera eertaine- 
mentdes jardins ana- 
logues, avec ees ca- 
naux, ces bassins, ces 
miroirs d'eau, ees 
o nib rages epaiset ces 
parterres de fleurs 
variees. 

Le petit palais du 
Gen era life a Grenade 
a con serve encore 
quelques jardins qui, 
malgre l’eur dimen- 
sion restreinte, don- 
nent une idee cle ee 
que pouvaient etre 
eeux des grands pa- 
lais maures. Dans 
toute la longueur de 
Lenceinte, un bassin 
etroit repoit les eaux 
que lancent en jets 
nombreux de petits 
a j u t ages v e r t i c a u x . 
Ges eaux s’echappent 
ensuite dans les jar- 
dins par un canal en 
penterapide. Des con- 
duits en grandes tuiles creuses sont places de cheque cote pour 
former des cascatelles d’eau vive. A chaque palier, le canal s’elar- 
git en bassins pleins d'eaux jaillissantes. G’est, en petit, ce que 
devaient etre les jardins de L Alhambra. 

On peut aussi comparer ces dispositions a cedes du fameux jar- 



Fig. 207. — Detail (Tun huitieme du plan d’un pla- 
fond en tome de py rami cle a executer en char- 
pente. — Dess in de H. Salad in. d’apres une figure 
du traite de Diego Lopes de Arenas; Compendia 
del arte de Carpinlerm (Seville, 1632). — DC A 1 B’ E, 
moil ie du plafond octogonal. — A’ B' A B, un des 
pans du tronc cle pyramide. — o o’, axed’une des 
faces du plafond. 
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109. — Gourde la mosquee deMiliana. Algeria. 

lemont . 
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Cliche Germ is-Co u rtel- 
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Fig-. 211. — Mosquee de la p6cherie k Alger (1070 H.-1660JJ.-C. 
Cliche Gervais-Courtellemont. 


1 . On en a retrouv6 les vestiges an village de i’Ariana, pres Tunis. 
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din d'Abou-Fehr 1 dessine vers 1253 par des jardiniers andalous pour 
un des souvernins Hafsides de Tunis, El-Mostaueer. « II con lien t, 
dil Ilm Khaldoun 2 ,des kiosques nombreux, et un eriorme bassin dans 
lequel 1’eau arrive par l'aquedue ancien, ouvrage colossal qui amene 
les sources de Zaghouan jusqu’ii Carthage. Ce conduit penetre dans 
lejardin sousla forme d'un mur, desorte que leseauxsourdeutd abord 
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L'url miKjrchin a pres lit per te definitive de I'Espngne 
par les musu l mans 


Kn Espagne, de nombreux musulnians eiaient. restes a Seville 
a pres la conquete, et les artisans de toutes series y avaient tra- 
vail le pour ies rois ch re liens. I3e meme a Saragosse, a Toledo, 


Fig. 213. — Fortes dans la Gasba & Alger. — Ciiehe Gervais-Courtellemonl. 


a Valence, a Cordoue, et a Grenade ; mais si les monuments 
religieux de l’Espagne medievale sont presque Lous de slyle ogival 
et ont eu pour architectes desarlistes fran&ais. ou bourguignons, les 
palais et les edifices civil s' sont en tout ou en partie frequemment 
executes dans mi style mixte nomine le style mud e jar. Ge 
style a conserve pendant ires longtemps encore, dans la 
faience, la menuiserie, la charpente et le plalre sculpte, les tradi- 
tions presque puremeni arabes. On comprend d’ailleurs pariaite- 
ment que les artisans locaux, meme recemment convertis, ne desap- 





a#'- 3f X X 

' 

.... 


prissent pas pour cela leur metier el Fart dans lequel ils avaient 

ete eleves. D’un autre cote, leurs mai- 

I tres etaient loin d’etre incapables d’ap- 
precier lecharme etTelegance de leurs 
oeuvres, con Iras taut par leur rich esse 
f el la del icatesse de leur gout, avec le 

f > 1 style un peu rude et un pen nu des 

■ r/5rkV^ edifices de style ogival. 

dX 2X ’ Ges traditions nous ont ete conser- 
: vees non seulement paries monuments, 

! mais meme par un trail e de charpente 
^ d qui nous donne le trace traditionnel 

A’ljM ’ pavilion. V r oici d’abord un plafond 
f mode jar conserve a Seville (tig. 208) 

'WKr ® et qui se voyait encore 11 y a quelques 
/ annees dans un convent de celte ville. 

, X Puis, pour fa ire comprendre son ana- 

logie avec ceux qui nous ont ete trans- 
mis par le livre dont j'ai parle, je 
Spgl ggttj gVr-i reproduis (fig. 207) un dessin caique 

m/mmem sur une % ure ^ ° e puboe 

L en 1632, vingt-deux ans apres le der- 

' l nier exoc * e ^ es Arabes, par Diego Lopes 

|||| ^j§ de Arenas {Compendia del arte de car ■- 

v jBk ¥ J pinteria , Seville, 1632), livre ne con- 

• > fiT x.q tenant presque que des traces purement 

wMwm ara ^ es ’ so ^ en domes pyramidaux sur 

^ XV & plan carre ou octogone, soil en domes 

t curvilignes du plus ingenieux dessin. 

J MM. Margais, dans leur description 
. ' . ; ’S'. des edifices de Tlemcen, out reproduil 

un certain nombre de plafonds arabes 
du xiv e siecle ; on peut les comparer a 
ceux de Diego Lopes de Arenas, et 
Ton verra a quel point ces traces se 
ressemblent. Aujourd’hui encore, au 
is, presque aussi compliques, et M. de 
n photographier quelques-uns a mon 
. 239). 


Fig. 214, — Detail de colonne. 

V cstibu le du Conseil general A 
Alger. C L . Gervais-Co u rtellemo n t . 
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Aigerie . — En Aigerie, du xvi® au xvin 8 siecie, les formes s’ aba- 
la rdissenf Ires vile (fig. 209) - la menuiserie peul garder encore une cer- 
tain e : ingeniosite (fig. 210), mais on en arrive a batir les mosquees 
sur un plan d’eglise (mosquee de la pecherie a Alger, lig. 211). 


Tons les elements perdent leur caractere (fig. 212), les faiences son 
souvent de fabrication espagnole ou italienne (fig. 214); les auven 
de porte eux-memes deviennent plus pauvres (fig. 213) ; le plan 
des maisons est compose sans soin (fig. 217), et celles-ci ne se sauvent 
que par Taspect pittoresque de leurs cours jnterieures egayees 
faiences, de platres sculptes et de balustrades a jour(fig. 216). On es 
meme agreablement surpris de rencontrer a Alger un edifice harmo 
nieux comme la mosquee de Sidi Abd-er-Rahman(1697)(fig.218).Une 
des productions les plus batardes de ce mauvais style italianise 




KCOLE DU MOGKKB 


216 . — Coup de la Bibliotheque-Musee a Alger 
Cliche Gerva is- Co u rlellemont. 


1 unis. — Tunis garda assez pure ia tradition andalouse 1 ; comme 
les beys etaientd’origine turque, on y eleva, il estvrai, des mosquees 
hanefites, mais sauf la mosquee Moyammed-Be^ et surtout la mos- 
quee de Sidi-Mahrez, qui rappel le par son parti interieur la mos- 


1. Ibn Said, historien arabe du xnr siecle cite par Girault de Prangey 
op. cil., p. 1 16), dit qu’A Tunis les architectes, ceramist.es et jardiniere,- sont 
t ous des Arabes d’Andalousie. Les artistes arabes de Tunis quej’ai pu consul- 
ter attribuent unanimement a l’Andalousie les traditions de leur art. Gf. Ibn- 
Khaldoun, op. cit., II, p. 382. 
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quee Ahmedie de Constantinople, les mosquees ban elites de 'Funis 
ne se distinguent des ma-lekites que par leur minaret octogonal un 
pen analogue a eeux cFAlep el de Damns, el par le portique qui les 
entoure sur trois faces et les isole de la cour interieure, Dans les 
mosquees, du xvFau xvm° siecle, on trouve a Tunis des inscriptions 



Fig. 217. — Flans d’une maison arabe a Alger. 
Dessin de H. Salad in, d’apres Ginauchin. 


de plomb coulees dans le marbre. Ce systenie, frequent dans beau- 
coup de monuments lures, a etc applique aux inscriptions et aux 
niches du pavilion qui sert de torn beau a Mo u rad bey, et qui se 
trouve rue Sidi ben-Arouz, non loin du minaret de la mosquee 
Mamouda pacha (tig. 226 et 227) ; dans les niches qui accostent la 
baieecntraledu portique, les ornements en plomb figurent de grande 
etoiles formees de triangles se penetrant. 




mkWo f i:, , 
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Fig, 218 . — Mosqu&e de Sidi Abd-er-Rahman a Alger 
(875-1471 H.k 1108-1697 J.-C.). 


sons de Tunis, elles ont garde, jusqiTau siecle dernier, un caractere 
plus artistique qu’a Alger. L’essaid’adaptation des formes italiennes 
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Les bains , les maisons. — Jedonne ici (fig. 228) ie plan des bains 
du Bardo qui sont plus simples que ceux du Gaire. Quant auxmai- 
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a u ii parti moresque (fig*. 235), sur-un plan demeure presque antique 
(fig. *236), n‘a pas cionne de mauvais result a Is (palais Hussein’), 
(fig 232, 233, 234). Ges maisons, grace a lours panneaux de faience, 
a leurs plafonds points a solives ou a caissons, presen tent un assez 
agreable aspect. Aux environs de Tunis, les d emeu res pittoresques 



, 


Fig. 219. — Interieur de la mosquee de Sidi Abd-er-Rahman k Alger. 


sont encore assez nombreuses et assez semblables a la description 
qu’en fait Thevenot (t. II, p. 883). Mais les autres villes, et surtout 
cellesdusud^n’ont rien garde des traditionsartistiquesque Tunis con- 
servait. 11 ri’y demeure rien d'inleressant, sauf le merveilleux mihrab 
de la mosquee de Tozeur (fig. 229) que M. Gagnat et moi y avons 
deco u vert en 1883. Quant aux maisons des oasis, la seule recherche 
de leur decoration est de disposer sur leurs facades de briques, de 
singuliers dessins reticules qui rappellent. de bien loin les minarets 
andalous et tlemceniens (fig, 230). 

Le barrage de Djedeida. — Les beys out construit quelques 
ouvrages publics. II faut citer le beau pont barrage de Djedeida 
(fig. 231) bati pour irriguer tout le pays, mais qui n’a rempli qu’un 
role bien plus modeste, Thevenot le menlionne (t, II, p. 886) et 
decrit la maison du Tchelebi qui so trouvait a cote, et qui etait un 
vrai petit palais andalou. 





Fig. 220. — Algerie. Palais du dey Almicd a Constantine. — Cliche Gervais-Courlellemonl 
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Vue interieure de Santa Maria la Blanca, & Foledc, xn e siecle 
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Le Muroc. — (Test au Maroc que la tradition andalouse s'est 
eon serve e avee le plus de purete. Des monuments comme le palais 
du Sultan a Tanger, qui est relativement mod erne, ne sont pas, 
avec leurs arcs decores de stalactites, leurs pavements en mosaTques 


inn^n 















' <*u 95^^- ^ fW *-***' ir * <a 



Fig*. 223. 


Detail de la charpente de Santa Maria la Blanca a Toledo, 
xn e siecle. — Dessin de H. Salad in. 


de faience, leurs riches plafonds (fig. 224), indignes de FAlhambra 
et du Generalife. L’architecture militaire a disparu ; rien, depuis le 
xvn‘‘ siecle, ne rappelle les severes el majestueuses portes d’autre- 
fois ; mais 1’arehiteclure religieuse subsiste, et on imite aujour- 
d’hui encore les minarets analogues a ceux de Tlemcen, dont la 
franchise de decoration et la lermete de sculpture sont si remar- 
quables. Les maisons particulieres, meme dans leur plus simple 
arrangement, rappel lent de tres pres les maisons arabes de Grenade 
ou de Seville; ii riVst pas jusqu’aux details des corbeaux soutenant 
les corniches, qui ne seretrouvent, au musee deMadrid, dans les frag- 
ments de charpentes arabes venant de Toledo, dans les corbeaux de 
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Santa Maria ia Blanca de Tolede, dans la eorniche en bois du patif 
de las Muriecas, etc... Si Ton y construit encore des a u vents, il< 




Fig*. 225. — Detail de charpente d’une maison a Tanger. — Dens in de //. Sultidin , 
d'apr&s Ulide. Comparer avec le mode de construction des 
portiquesde I’Alhambra (fig. 186). 


out la belle forme tradilionnelleffig. 242). Les fondouks eux-memes, 
au lieu des portiqiies a arcades qui les entourenL en Tunisia el en 
Algerie, eonservent, au Maroe, les piles carrees en mayonnerie sur- 
montees de larges chapeaux en bois, qui sont une tradition hispano- 
moresque. Les palais, meme modernes, coniine celui d’El-Mokri a 



*226. — - Minaret de la mosquee de Hamouda pacha, dit de Sidi-beii-Arou 
a Tunis (1041-1632 IL-1072-1664. J.-C.). 

Manuel d'Aht musui.man. — l. 1 





V V 





Plan des bains du palais du Bardo pr6s de Tunis 
H . Salad in , d’apr&s Dupertuys. 
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Fez (fig. 238) ont conserve les belles portes de bois peintet sculpte, 
les archi voltes a stalactites, et si les arcades de la .eour etaient d’un 


229, — Mihrab de la mosquee de Beled el~Adhar 
Oasis de Tozeur, Tunisie (590 H.-1194 J.-C.). 


profil uri pea moins lourd et reposaient sur des colonnes au lieu 
d’etre supportees par des piliers octogones, la ressemblance avec les 
palais du xiv e siecle serait complete. 
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(Test ce Maroc qu’il est pressant de connaitre el de penetrer, pour 
etudi'er ses monuments, et aussi parce qu’il est, avec la Perse, le 
seul pays ou la tradition de Tart musulman survive. Les procedes 
actuels, si bien conserves encore, nous eclaireraient sans doute sur 


232. — Palais Hussein a Tunis. Detail de Tangle de la cour an rez-de- 
chaussee. — Cliche Gervais-Courtellemont. 


beaucoup de points. Dans quelques ann^es, il sera peut-etre trop 
tard, tant est m.ortel, pour ces arts d’autrefois, le contact de notre 
civilisation moderneetrindiflerencemalheureusement barbarequ’ont 
presque toujours professee, a Peg ard des arts arabes, beaucoup de 
tios compatriotes devenus africains de par leur profession ou de par 
leurs fonctions. 



L ART MOGREBIN DEPUIS LK -XV®' SI1SCLE 


Palais Hussein k Tunis. Porte sup la 
teUemoni. 


Ge palais, nomine aussi Dar-IIussein-el-Farik fut construU par un ties gardes 
des Sceaux des Beys. II sert aujourd’hui de palais au general command ant "la 
division d'occupaiion. 
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Le style de cette decoration se distingue de celui des sculptures analogues 
des monuments de FAndalousie par une plus grande sobridte dans la compo- 
sition et une distribution en panneaux d’une proportion remarquablement 
elegante. 
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Entree de la mcdersa Suleimania 5 Tunis 
Coorlellemonl. 


Click e Gervnis- 


Cnnstruite rue des Libra ires par le Bey All Pacha (1153-1169 II 
dont le Ills Suleiman y est entered. Les colonnes de marbre, 
piteaux et lours bases sont ,d‘ importation, ita) ienne. 








AUison Arabe a TuNU 




Cham h r 


.Metre a 


-Eehelle tie 


Plan du rez-de-chaussce d’une maison arabe A Tunis, 
Saladin , d’apr&s Ph. Caillat. 


Cette maison date de la tin du xvnr siecle; quelques parties ont etc refaites 
au commencement du xix e . Remarquer les trois vestibules successes qu’il 
taut franchir avant de penetrer dans la cour centrale entouree par les pieces 
de reception dont quelques-unes sent accompagnees de rdduits non eclaires 
sur Text tirieur, endroits frais oi!i 1’on se tient souvent pendant Fete. 
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el-Mansour el-Heuidj & Mekin&s, d’apr6s unc photographic dc 
II. de la Martini&re. 
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Fi^. 239. — Plafond du palais Arsat-ben-Abd-el-Acath A fez, d apres une 
photographic de II. de la Martiniere. 


Ce plafond est analogue aux plafonds andalous, bien quedun travail moms 
compliquc et d’une decoration plus mievre. II est dispose suivant un plan a 
peu pres scmblable a celui du vestibule du palais du Generali fe Gre- 
nade. 



gtWf 

$‘k>¥ fi' 


Remarquable par son appareil analogue a l’appareil classique « pseusiso- 
domum ». 


Fig. 210. — Porte de M&itklia (Maroc), dapr^s une photographic de H. de la 
Martiniere (fin du xir si^cle). 
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Fig. 241. — Mcdersa Bouanania a Fez (751-756 H. -1350-1355 J.-C. d’ a pres 
one photographic de H. de la Martiriiere, Les vides des entrelacs of, des 
a Features sonfc remplis par des mosaiques de faience. 


I bn - Baton fa (L IV, p. 352) cite ce college com me un des plus remarquables 
du monde musulrnan : « le Grand College... n’a pas son pared dans tout le 
monde liabite pour la grandeur, la beauts, la magnificence, la quantile d’eau et 
Pa vantage de reinplacement ; je n'ai vu aucun college qui lui ressemble, ni en 
Syrie, ni en Egypte, ni dans l'lrak, ni dans le Rhora^an ». 
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Poi'tail de la Medersa Bouanania & Fez (751-756 II. -1 
d’apr6s une photographie de H. de la Martinidre. 


« Gonstrui'te par I’Emir Abou- Inan Fares (ou Bouan&n), fils de Abou-niahsen- 
el-Mrini, cette medersa est la plus belle des anciennes medersas de Fez, et sa 
dedicace en ma'ioUques fort bien conservees donne la date exacte de sa fonda- 
tion et des immeublcs constitu6s en habous pour son entretien » (II. Gaillard, 
Une ville de I'Islarn : Fes). 
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Intdrieur d’un fondouk h Fez, d’apr&s une photographic de II. dela 
Martiniere. 


Ces fondouks de Fez aont analogues aux okels, earavanserails, ou khans 
del’Orient. An rez~de»ehaussee se trouvent les magasins ; au premier etage 
et au second etage se trouvent les chambres ou de petits magasins. 


MI7SULMAN. 
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III. - GH RO NO LOGIE DES MONUMENTS DU MOGREB 


Hegire 

fere 

chreStienne 


: 50 

670 

Fonda tion de Kairouan et cle sa grande mosquee 
par Okba ben Nafi. 

84 

703 

Hassan ben Noman reconstruit la mosquee de Kai- 
rouan. 

114 

732 

Fonda tion de la Djama i Zitoimade Tunis par Qbeid 
Allah ibn el ITabhab. 

m 

730 

Fondation*clu califat d’Occident a Cordoue. 

153 

770 

Fondation de la grande mosquee a Cordoue. 

i 74 

790 

Abou Mangour-Iga acheve au Maroc les monu- 
ments de Sidjilmessa analogues a ceux de Koufa. 

184 

800 

Citernes des Aglabites a Kairouan. 

191 

806 

Fondation de Fez et de la mosquee des Gheurfas par 
Idris ben Idris. 

222 

837 

Ziadet Allah l iiv . restaure la mosquee de Kairouan 
(mihrab de marbre). 

223 

840 

Fondation de la mosquee Karaouyin a Fez. 

243 

849 

A Fez, Yahia ben Mohammed embellit la ville et y 
attire des Andalous et des habitants de Kairouan. 

297 

909 

Fondation de Sedrata par ies Ibadites. 

299 

912 

Obeid Allah fonde Mehdia de Tunisie, sa capitale. 

325 

936 

Abd-er-Rahman III fonde pres de Cordoue, Medinet 
ez-Zahra. Au Maroc, fondation cle Mekinez. 

355 

965 

Sous Femir Hassan, la Sicile passe des Aglabites 
aux Fatimites. Influence asiatique sur les arts sici- 
liens. 

398 

1007 

Hammad ibn Bologguin ibn Ziri fonde la Kalaa des 
beni-Hammad. 

400 

1015 

Avenement d’Abou Temin el-Moezz qui fait eons- 
truire la cloture en hois sculpte de la maksoura de 
la mosquee de Sidi-Okba a Kairouan . 

409 

1018 

Un artiste nomme Mohammed fait le minbar de la 
grande mosquee d 1 Alger. 

459 

1068 

En-Nasser fonde Bougie. 

460 

1069 

Les Almoravides fondent Marrakech, embellissent 
Fez. Sedrata est detruite. 


l. J'emploie la forme Djama '(bien que Djami suit plus correcte) pour me 
conformer & la pronunciation usitee a Tunis. 
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live 

Ilegiro ehrtUienm? 

478 1085 Youssef' ben Tachfin,- appele du Maroc eiiEspa"g-ne,..v 

alHrme Finfluen'ce mogrebineV IFart moresque se 
deflnit hispano-atViGain. 

481 1088 La Puerta del Sol a Toledo. 

500 1107 L’AlmoravideAli ben Ycmssouf fortifie Marrakech qui 

comptait 100.000 hab. ; il detruit Mchedia du 
Maroe. 

524 ! I HI Abd el-Moumen restaure Tlemcen. 

525 1132 Chapelle palatine a Paler me. 

330 1130 Coupole de la Djama Kebira k Tlemcen* 

Eglise de la Martorana a Paler me. 

548 1138 Abd el-Moumen agrandit Tinmci au Maroc. 

540 1154 La Ziza a Palerme. 

353 1 100 A bou-Rebia restaure ies jardins hammadiles a Bou- 

gie. 

Chateau d’ A lea la de Guadayra en Espagne. 

570 1174 L’arehitecie Abdallah ben Amr commence la grande 

mosquee de Seville. 

Larnbris de inarbre a la cathedrale de Mon reale 
(Sicile). 

574 1178 Yacoub el-Mansour construct le port de Rabat el 

reconstruit Chella. 

570 1180 La Cuba (Palerme). 

500 1104 Yacoub el-Mansour emhellit Marrakech, Cuba, Alca- 

zar Kebir, Alcazar Srir, Mansourab, Tehert, Men- 
sala, fait l’aqueduc de Marrakech, acheve la Kou- 
toubia, construit a Seville la mosquee Moharram, 
deux casbas, ies murs, les quais, les aqueducs 
et acheve la grande mosquee. — Mill rah de la mos- 
quee de Beled el-Adhar a Tozeur(Tunisie). 

500 1 109-1200 En-Nasser construit le tom beau de Sidi bou Mediae 

pres de Tlemcen. 

IF Alcazar de Seville est construit pourle roi en- 
Nasser par Farchitecte Galoubi. 

.004 1207 A Fez; aqueduede FAdoua des Andalous, porte norcl 

de la mosquee des Andalous, clmpelle de FAdoua 
el-Karaouyin. 

608 1224 La grande mosquee de Bougie est ache vee. 

028 1230 Fondation de F Alhambra. 

020 1231 Abou Zakaria construit a Tunis la Kasha el sa mos- 

quee, terminees en 1235. 

034 1230 Apres la mine des Almohades, emigration andalouse 


C II HO NO LOG I E 


Ere 

clmHienne 

a Tlemcen. Construction a Grenade de la Silla del 
Rey Almanzor (rninbar). A Grenade medersa (Silla 
del Ayu la men to) . 

1*239 A Tlemcen minarets d 1 Agadir et de la grande mos- 
. quee. . 

1250 A Tunis, meda de la Djama Zilouna, et jardins d’Abou 
Fehr a FAriana. 

1233 Le pavilion Asarak a Tunis. 

1275 Fondation an Maroc de Fez Djedid et de Mekines. 
1277 Rab Zira a Tunis. 

1280 Exode des Maures d’Andalousie. 

1286 Embellissements de Fez, hopitaux, ecole, arsenal. 

A Chella, fortifications du cote de la riviere. 

1296 Construction a Tlemcen de la mosquee de Sid i Bel 
Iiassen. 

1299 Abou Yacoub en Nasser y -const ruit Mansourah on 
trois ans. 

1307 Abou Zivan restaure Tlemcen. 

1308 Abou llammou et son Fils Abou Tach fin font venir a 

Tlemcen des architectes et des ouvriers andalous. 
Restauration a Fez de la mosquee des Andalous. 

1309 A Grenade, Abou W al i d em bell i t FA Ilia m bra. 

1314 Abou Zakaria fait re fa ire les plafonds et les portes de 

la Djama Zitouna. 

1318 Moussa I er ba tit a Tlemcen une prison, la mosquee 
du Mechouar, la mosquee et la Koubba de Sidi— 
Braliim. 

1321 Restauration de la medersa et de la mosquee des 
Andalous a Fez. 

1323 Abou Tach fin fait elever a Alger le minaret de la 
Djama Kebira. 

1331 Sous AbouT Iiassen Ali, embellissements de Marra- 
kech. 

1336 Reconstruction complete de Mansourah, de Tlemcen 

finie en 1314. 

1337 Abou Abdallah ibn en-Nasser construit la tour de 

Comares et la porte du Jugement k V Alhambra 
(travail term ine en 1348). 

1338 Mosquee de Sidi Bon Mediae a Tlemcen. 

1353 Sidi el-Haloui a Tlemcen. — Pierre le Cruel restaure 
. . F Alcazar de Seville. 

1 354 A Grenade, sous Mohammed V'sont acheves la cour 
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Ere . 


Heg'ire 

chretienne 

des lions, le cabinet des infantes, la salle des 
ambassadeurs, la porte du- vin a F Alhambra. 

756 

1355 

Medersa Bouanania a Fez. 

757 

1336 

Go'nstruclion pres de Fez du kio.sque nomine lour 
de For. 

Mori stan de Grenade. 

767 

1365 

768 

1366 

Rabi Meir construit a Toledo une 'synagogue (Sanla- 
Maria del T ra n si to ) . 

776 

1374 

A Tlemeen restauration de la medersa Tachfmiya* 
construction des minarets de Sidi-Lah,sen et de 
Sidi-Senoussi. 

796 

1394 

Abou Fares abd el Aziz construit a Tunis divers 
monuments. 

865 

1460 

Zaouia de Sidi ben Arouz a Tunis. 

869 

1466 

Ernbellissement de FAlhambra, decoration de la 
salle des Rois el de la salle de Justice. 

898 

1492 

Prise de Grenade par Ferdinand et Isabelle. 

902 

1496 

Mori a Tunis de Sidi Gassem el Djelizi qui y avait 
construit ime za'ioua rem&rquable par ses faiences 
and Blouses. 

908 

1502 

Construction de la tour penchee de Saragosse par 
deux architectes elxretiens, mi juifet un arabe, sous 
la direction d’un des deux chretiens, Daniel Gom- 
beo. 

929 

1523 

Mori a Tunis d’Abou Abdallah Ahmed el Hafsi qui 
bat it FAbdelliah annexe de la Djarna Zitouna. 

970 

1562 

M on ley Abdallah embeliit Marrakech. 

985 

1377 

El-MansourEzzebihi construit a Marrakech le fameux 
palais el Bedi et a Fez le kiosque de la mosquee de 
Karaouvin qui esl pres du minaret. 

1037 

1627 

Restauration de Faile orientale de la Djama Zitouna 
k Tunis. 

1041 

1631 

L’archilecle Mohammed Ennigro a Tunis construit la 
mosquee Hamouda-Pac.ha dont le. minaret est ter- 
mine en 1654. 

1044 

1634 

I/architecte Mouga construit le palais (Je la Janina 
a Alger. 

1112 

1700 

La mosquee Sidi Mahrez est achevee a Tunis. 




CHAPITRE IV 


(■’COLE PERSANE (PERSE, MESOPOTAMIE. TURKESTAN! 

So mm a iris. : I. Generalites : Vue d’ensemble sur Fhistoire de la Perse. — Genera- 
li tes sin* Farchitecture persane ; Divisions de Farchitecture persane ; archi- 
tecture religieuse, civile, militaire. — II. Etude chronologique des monuments 
inusulmans de la Perse, de-la Mesopotamia et du Turkestan. — 1 . Periode 
medievale ; Palais de Rakka Mosquee de Samarra ; Bagdad ; lioufa ; pre- 
mitres mosquees persanes de Fepoque des Abbassides ; les ddmes persans ; 
tbmbeau du Sultan Sandjar; grande mosqu&e de Mossout ; tom beau de la 
fille d'Houlagou ; mosquee de Veramine ; — Monuments de Sarnarcande : 
mosqu&e de Ghah-Sindeh ; mausolee de Tamerlan ; medressd Ghir-Dar ; 
mosqu6e de Kodjit; mosquee bleue .de- Tauris. — 2. Periode moderne : 
Ardebil; monuments d’ Ispahan : constructions dc Chah- Abbas ; le Tchar 
Bag; pont d’AIIah-verdi-Khan; Meidan-i-Chah ; porte Aali-Iiapou ; mosqude 
impiriale; palais d’Achref; Kasr-i-Kadjar : tombeaux d’Abon-Hamfe et 
(FAbd-el-Kader el-Gilani ; mosquee de Kazimem; pout de Baba-Rokn- 
ed-din; medressAet khan de la mire du Sultan Hussein ; caravanserails et 
palais dTspahan : Tchehel-Soutoun; Hecht-Behicht; maisons privees ; aque- 
ducs, cannots ou kertses ■; architecture militaire. — III. Chronologic des 
monuments de la Perse, de la Mesopotamie et du Turkestan. 

I. — GtfNERAUTES. 

Vue d' ensemble sur Vhlstoire de la Perse. — Nous avons vu, 
dans le premier chapitre, de eombien d’elements divers etail eon- 
stitue Tart de Mesopotamie, cel. art des premiers califes dont les histo- 
rians seuis nous ont revele les splendeurs, puisque, jusqu’ici, nulle 
fouille, nulle description methodique de ruines n’a pu nous per- 
mettre d’en retrouverles vestiges. Get art, qui rayon na vers le sud 
et versTouest, fut aussi Tdlement primordial de Fart persan ; car la 
Perse forma d’abord line province de 1’imrnense empire des califes. 
Mai gre son originalite persistante manifestee d’abord par i’herdsie 
chiite, et surtout par son art si ingenieux et si abondant dans sa 
diversite, la Perse n’eut pas d’independance nationale poiitiquement 
parlant pendant pres de neuf cents ans. En diet, province du 
caiifat, puis gouvernee sous la suzerainete des califes par des dynas- 
ties locales, les Ta hi rides, les Saiiarides, ies Samanides, les Dei- 
les Gaznevides, les Bouides, puis par les Seldjoucides con- 




Fi£. 244. — Palais A Sari. — Dessin de H . Saladin , d’apres J. Laurens. 


maue cl u Moulon noir esi fondee par Kara-Youssouf ; en 1468, la 
dynastie du Mouton blanc la supplante et met encore des Turco- 
mans surle trone de Perse. Ce n’est qu’en 1502 queChah-Ismai'l,de 
la dynastie des Sefevides ou Sofys, rend a la Perse son independence 
nationale, et lui donne une prosp^rite qui atteint son apogee sous 
le regne de Chah-Abbas. Cette dynastie disparait en 1722, elle est 
remplacee par une famille afghane qui fournit quelques souve- 
rains remarquables, et cette derniere est supplanteepar Nadir-Chah. 
A pres les regnes tres courts de Adil-Chah et de Chah-Rokh, Kerim- 
Khan, de la tribu des Zends, etablit le pouvoir dans la famille en 
laissant en apparence le pouvoir a Chah-Ismail, de la dynastie des 
Sofys. Apres trois regnes successifs et de breve duree, cette petite 




Maison moderne a Bagdad. — Cliche Gervais-GourteUemont, 


mans, Fart persan subit une evolution reguliere, non seulemont 
dans la Perse propre, mais me me dans le Turkestan, qui en depen- 
dit toujours au point de vue architectural; ce {Test pas, en diet, dans 
les tribus nomades du Turkestan qu’il pent avoir jamais ete ques- 
tion de trouver des architectes. On salt que lorsque Tamerlan 
voulut embeliir Samarcande, il dut emprunter a la Perse ses meil- 
leurs architectes et les monuments qu’ils y deverent pour le grand 
conq ue rant et ses suecesseurs ne sent pas les moindres titr.es de 
gloire de (’architecture persane. 

General ites sar V architecture persane. — {/architecture de la 
Perse, aux temps aneiens et anleislamiques nous est contiue par 
un grand nombre de monuments remarquables. 
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Cependant, les Per sails musulmans ont su donner a lours 
edifices, me me a ceuxd’utilite publique, un caractere tout different 
de celui qu’on pent remarquer dans les monuments des Acheme- 
nides ou des Sas.sanid.es, et la variete des programmes auxquels ils 
ont du satisfaire nous a laisse un bien plus grand nombre de types 
d'edifices diffe rents que nous n’en avons trouve en Egypte, en 
Syrie, ou meme dans le Mogreb. 

[^architecture persane comprend dans ses trois divisions : reli- 
gieuse, civile, militaire, les edifices suivants : 

1° Architecture religieuse. 

Mosquees a grande cour centrale. 

Ora to ires. 

Go u vents. 

Cimetieres. 

Monuments funeraires. 

Imam-Zades on monuments funeraires des descendants des 
imams, auxquels on donne en Perse un developpement plus consi- 
derable qu’aux mausoiees ordinaires. 

2° Architecture civile. 

Maisons particulieres, hotels princiers, palais des souverams, dans 
les villes, avec pieces d’eau et jardins (palais d’lspahan! . Palais des 
souverains a la campagne (palais de Kasr-i-Kadjar et d’Achref). 

Monuments publics : Caravanserails, bazars etc. 

Places publiques (Meidan-i-chah a Ispahan), jardins publics ou 
promenades (Tchar-Bag a Ispahan). Ponts, canaux, aqueducs. 

3° Architecture militaire. 

Nous ne connaissons, en realite, et fort imparfaitement jusqu’a 
present, qu’une petite partie de la Perse, la partie occidentale. Et 
meme, dans cette region, les monuments religieux 1 son l encore 

1. Si, autrefois, Goste et Fiaudin ontpu penetrer dans les mosquees persanes 
avec une assez grande facility, M el M mc Dieulafoy et M. J. de Morgan n’ont 
pu le faire aussi aisement. M. J. Gervais-Courteilemont, a qui je dois les vues 
interieures de la mosquee Djouma et de la mosquee imperiaie d’lspahan, plus 
heureux que ses predecesseurs, a pu en photographier faeilement les details 
gr&ce k sa qualite de musulman. M. Fr. Sarre a public un assez grand nombre 
de documents nouveaux sous forme de photographies inedites, et de ires 
remarquable planches en couleur qui completent admirablement les 
photographies, mais il n'a public encore, comme plan, que celui de la 
mosquee d’Ardehil : nous en sommes done encore reduits, pour beaucoup 
de monuments, a fouvrage de Goste et a celui d’Hommairc de Hell, illustre 
par J. Laurens, dont les dessins sont d’une exactitude remarquable. 
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inaccessible*, (Tune fa<?on generale, aux voyage urs europeens; il en 
esl de meme pour beaucoup cle maisons particulieres. 

Caracteres generaux de la construction. — Dans les edifices He 
la Perse, de la Mesopotamie et du Turkestan, deux systemes de 
construction sont en presence, qui derivent tons deux de traditions 
anterieures : 


1° La plate-bande avec ses colonnes et ses plafonds : construc- 



tion en charpente et en bois, dont les murs peuvent el re fa i is , 
de briques crues ou cuites, ou de moellons, ou de pans de bois 
hourdds en terre et briques crues ou cuites. Getype de construction 
derive dc Part assyrien et medique; 

2° La construction vout&e 1 , en arcades et sans colonnes mono- 
lithes, derivee des traditions chaldeennes et perses, et de Part sassa- 
nide, ue presentant comme points d’appui isoles que des piliers en 
briques construits sur plan circulaire, -oc tog o rial, ou carre cantonne 
de qua Ire colonnes engagees. La voute a ete, pour les Per sans, le sys- 
teme choisi de preference a cause du manque absoiu de bois de 

1, La vniite en pierre apparcillee semble avoir etc importee en Perse par 
les Armeniens, architectes et appareilleurs habiles. Les eoupoles en pierre 
appareiHee sont rares, du reste, en Perse, sauf, peut-etre, clans T Armenia per- 

■ sane, . ■ . . . . . 



Fig. 247; 


Uri caravanserail en Perse. 
Gervais-Courtellemont. 


employe, les architectes persans et les archiiectes franca is du 
moyen age sont, comme l’a fait remarquer M. Dieulafoy, arrives a 
considerer comme {’element principal de la voute la nervure qui 
sertit les remplissages et forme un reseau resistant se soutenant 
par lui-meme; grace a cette division en petites parties de la 
superficie generale de la voute, la construction devient d'une 
execution bien plus facile que celle des grandes voutesen berceau 
ou en aretes dont les thermes antiques nous out laisse de si 
beaux exemples. Deux especes de materiaux faclices etaient a 
leur disposition, la brique crue et la brique cuite. 

Emploi de la brique. — La construction en briques crues est 
par son essence meme perissable. Des les temps les plus recules, 
on est d’abord arrive a concevoir la necessite d’en preserver les 
parements au moyen d’un revetement de briques cuites. De la a 
Lemploi des briques emaillees, il y avail qu'un pas et c’est peut-etre 
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us grande parti e du pays; aussi sonl-ils .arri- 
ment a line habilete remarquable dans ce genre de con- 
struction ; ils semblent jouer avec les difficultes, et dans aucun 
pays, sauf en France, au moyen age, on n’a su in venter des dispo- 
sitions plus ingenieuses et plus variees de voutes sur plans irregu- 
uence logique du systeme de construction 
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le ha.sard d’une caisson trop energique qui monlra aux aneiens 
arehiteetes de la Chaldee la possibility do? vi trifier la surface 
'exlerieure de la brique et de tirer parti de eelte propriety pour 
augmenter la solidite el embellir la decoration de hairs ediiices. 

Mais la brique ne se prete pas facilement aux saillies; il laid 
done employer lifferenls artifices pour arriver a creer des jeux 
d’ombre el de lumiere, soil a Table de briques disposees en dents 
de side, soil par des ericorbeliernents ; eeux-ci ne peuvent pas eepen- 



Fig; 218. — Pont sur le Daleki entre Chiraz et Bender Bouchir. •— 
Clicks Genais-Courtellemont, 


dant former de fortes saillies sans une disposition speciale per- 
mettant de creer des points d’appui successes, dont Tappareil merae 
derive de la nature des materia ux employes. Tels sont parexemple 
les treillis ajo tires du minaret de la grande mosquee de Mossoul, 
destines a donner aux murs une rigidite suffisante, sans en diminuer 
la legerete, ou encore la creation des stalactites, cet element si 
remarquable de rarchitecture musulmane, engendrees, seion la ires 
juste re marque de M. Max van Berchem, par une succession de 
troinpes varices se superposanl en encorbellemenl, 

Les stalactites. — Si ies stalactites, dans certains eas, ne sont 
que des troinpes en briques plus ou moins eompliquees, comme 
aux lonibeaux de R»i, et a vine lour analogue siluee a Bostan 1 
pres de la mosquee Djouma, a Veramine, elles peuvent rece~ 

I. Cf. Sam*, Denhmiiler persisfiker Baukunst. 



ggg 

). . 

■ ■ ?: 


eramine (722 H.-322 J.-C, 
— D’apr&s une photogra- 
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voir un developpement reniarquable 'V, fig. 249, details de l*entr6e 
prineipale). La encore elles sent line expression decorative logique- 
mentcleduite du procede de construction employe. II en est de memo 
au tom beau de labile tTIIoulagou a Maragha jfig. 264) et auporclie 
interieur de la mosquee Djouma a Ispahan (fig. 253). Mais cette 
decoration en stalactites est si seduisante qu elle arrive, bientdt, a 
el.re employee pour elle-meme. On F execute alors en pieces de terre 
euite moulee (mosquee bleue a Tauris, fig. 283 et fig. 284, el mos- 
quee d’Ardebil, fig. 287) appliquees tant bien que mal au corps 
meine du monument. 

Ge mest pas settlement dans la construction des encorbellements, 
des voussures et des corniches, que la stalactite fut employee. On 
en a fait des voutes completes, comme au tombeau de Zobeide, pres 
de Bagdad 1 (fig. 250) et aTIniam-Zade-Touil pres de Tag-Eiwan 2 . 

Des que Ies stalactites furent devenues un motif courant de 
decoration on les appliqfia an pen a tort et a travers; elles reve- 
tirent des voussures interieures, formerent des corniches, des cha- 
piteaux, meine des eouronnements de minarets, et lorsque cet ele- 
ment derive de la voute s’appliqua aux constructions en hois, il 
perdit son caraetere de trompes successives pour prendre celui de 
prisines accoles 5 faces planes 3 ; on les peignit, onlesdora, qu’elles 
fussent en bois ou en platre ; enfin, le jour ou Ton songea a les 
revet ir de petites gdaces etamees de maniere a former des sortes de 
cristallisations brillanles ou la lunriere se refletait de tous cotes et 
leur donnait un aspect immateriel. Fun des elements les plus gra- 

1. Cette forme singuliere rappelle certains moules a gateaux dont la forme 
traditionnelle s’est transmise scnipuleusement jusqu& nos jours dans les ate- 
liers ; de nos 'chaudromniers''. II serait cuiieux de savoir si des moules pareils ne 
■/se^retrquvenPpas on Orient, ear je ne vois pas qu’il suit possible qu’une forme 
aussi caracteristique soil d’origine europeenne. Les euisiniers et p&tissiers 
avant toujours eu pretention k Parchi tec lure, cette remarque est partaitement 
loisible, et il serait logique de penser que eette forme a pu passer de Tarchi- 
tecture dans un art plus inferieur. Nous avons encore sou vent des examples 
de ce fait sous les yeux. 

2. Jf. Dieulafoy, Tour dn monde , t. LI, 1886, p. 72, 

3. Nous avons vu, dans Ie ehapitre III, que les stalactites des corniches 
en bois et memo certaines voiites sorit faites de prisnres de bois accoles, sur 
la face inferieure desquels sent creuses les Elements curvilignes dont la suc- 
cession forme les stalactites. Ces faces interieures sont toujours eourbes et le 
caractere de-la stalactite est par consequent de presenter une suite de conca- 
vites successives. Plus loin, nous verrons, qu’au contraire, les stalactites 
torques sent plutot des cumbinaisons de prismes i faces planes, avee une 
aliemance d’elements concaves et eonvexes qui ddivent, je pense, avoir leur 

,';origine dans les stalactites persanes. 



Fig. 250. — Tombeau de Zohei'de vers 834, pres de Bagdad, restaure au xin® 
et au xvi e siecle. — Cliche Gervais-Conrtellemont. 

truclions voutees, la couverlure est le plus souvent formee par Tex-- 
trados de la voute elle-meme. 

Pour les grands domes ou les tombeaux, la necessity de constituer 
une silhouette satisfaisante rend inevitable Femploi d’une coupole 
superieure soutenue sur un tambour (Ispahan, Chiraz, Samarcande, 
etc.), ou bien une toiLure conique ou polygonale circonscrivant et 
ahritant la coupole interieure (tombeaux d’Amol, fig. 265; de Mara- 
gha, fig. 264; de Demavend, fig. 302 A). 
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Decoration des edifices. — La faience a etc Pelement le. plus 
riche de la decoration architect urale des edifices persans. D’abord 
reduite a la tranche des briques emaillees se detach ant sur le fond 
rose des briques euites, on sur le ton blanc des stucs (mausolee de 
Moiimine-Hatoun a Xackchevan), la decoration emaillee envahif 
bientot toute la magonnerie de briques ; puis afin d’obtenir autre 
chose que des dessins a elements rectilignes, les seuls executables 
avec des briques, on decoupa de petits fragments emailles, et par 
leur juxtaposition on const it ua de grandes decorations qui sont 
une marqueterie de faience, une sorte d'opus sec die qu’on pent 
employer seu.l, on melange a la brique cuite 1 . L’emploi de car- 
reaux de terre cuite emaillee de forme differente, permettant par leur 
juxtaposition des dessins, oil habituellement des elements emailles en 
pie in en bleu turquoise el portant des reliefs, alternent avec des 
elements a reflets metalliques sur fond blanc ivoire, fut d’abord 
reserve a la decoration interieure, a des lambris, a des mihrabs 
(comme celui de IMmam-Zade Yahia a Veramine qui d’apres M. 
Dieulafoy daterait du xiii b siecle). An xiv° siecle et an xv e siecle la 
palette des ceramistes s'enrichit de plus en plus, les dessins se com- 
pliquent, et enfin au commencement du xvi e siecle a Ardebil le tom- 
beau de Cheikh Sell contient toute la serie des applications possibles 
de la ceramique architecturale : corniches a stalactites, bandeaux, 
irises a inscriptions, murs et domes en briques emaillees, claustra 

ou cldtures ajourees en faience, etc Les edifices d’Ispahan res- 

taures ou eonstruits sous G hah- Abbas sont aussi des merveilles de 
decoration ceramique ; mais Tabus descarreaux de revetement (plus 
economiques il est vrai que la brique emaillee ou que la marqueterie 
de faience) est une des causes principales de la ruine de ces edifices. 
Sous le climat variable de la Perse, abandonnes sans etre entrete- 
nus, ces revetements se detach ent peu a peu, et les monuments qui 
ne sont pas vieux de quatre siecles auront dans peu d'annees perdu 
leur parure. Au xvn e siecle, les couleurs se font de plus en plus 
nombreuses, le rose, le jaune clair, le rouge, le vert feuille 
( peut-etre apportes par des ouvriers chinois) completent la gamine 

i. Limitation des tapis on des broderies se fait frequemment sen lir, dans 
la decoration en briques emaillees, car la disposition des points de tapis, points 
rectiuujii lalres et non pas carres, donne une disposition retieulee de la me me 
famille ^eometrique que la disposition des briques, reclangulaires dies aussi, 
et le mur en briques prend l’aspect d’une etolfe d mailles rectangulaires 
(Cf. chap. I, p. 15 et 58). 


Manuel iVArt musulman. — I. 


21 


3 * 2*2 


ECGLE PER SANE 


des couleurs autrefois employees; bleu turquoise, bran, feuille 
morte, vert bouleille, bleu de cobalt, blanc, violet lb nee ; Porne- 
mentation lend d’abord a imiLer les lapis, puis Pimitation cle la 
figure h.umaine, les scenes a person nages, les animaux, les ileurs 
realistes s’introduisenl peu a peu dans une confusion qui amene 
ra pi dement la decadence de cel art eharmant. Les vitraux de cou- 
leur sertis dans des ossatures en platre decoupe, les Irises de 
plat-re ou de slues sculpte ou rnoule, les marqueteries de bois pre- 
cious, les metaux precieux *, les dorures, el plus tard les glares de 
Venise, la peinture et les riches e to ties brochees d’or on cP argent 
v-enaient completer les ensembles dont nous ne pouvons nous fa ire 
qiPune idee imparlaile, soil par les descriptions des voyage urs qui, 
com me Chardin, out mis une conscience remarquable a decrire ce 
qu’ils avaient vu, soil par les miniatures des manuscrits, dans les- 
quelles la representation des edifices et de leur decoration presente 
sou vent une grande exactitude. 

En Perse, si les edifices anterieurs au xvi e siecle qui nous soul 
actuellement conn us ne sont que des edifices religieux ou d’utilile 
publique, il nous reste les palais des mis Sofys et de leurs successeurs 
et cetix des principaux seigneurs persans depuis le xvii h siecle, par 
1 esq u els nous pouvons encore j tiger exactement de ce que pouvaient 
el re la splendour et le gout de la cour persane et voir pour ainsi 
dire reaiisees de nos jours les merve.ili.es de luxe que nous ne con- 
naissons pour les epoques anciennes que par les recits des historiens. 
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II. — ETUDE GHRONOLOGIQUE DES MONUMENTS MUSULMANS 
DE LA PERSE 

1 . PERIODE MEDIEVALE 

Nous avons vu les raisons qui amenent a placer en Mesopotamie 
Porigine de P architecture musulmane de Perse. Quant aux monu- 
ments du Turkestan, on ne saurait les etudier a part, car Pin- 
fl uence persane s’y fait trop manifestement sentir ; certains edifices 





1. PorLes d’argenl a la mosquee Royale et a la mosquee Medere-Ghah- 
Sultan Hussein, a Ispahan, au tombeau de Cheikh Sell, a Ardebil, an tombeau 
de Fatma a Konm, au tombeau d’Ali a Mechhed, etc... tuiles dorees placees 
sur les domes des mosquees de Koum, de Mechhed, de Razimein, etc. 





Fig. 251. — Ruines d'un palais a Rakka. — Cliche V.Chapol. 

A. Arcade analogue a celle de A' fig. 252, comrae appareil. 

B. Arcatures et niches semblabies a cellos qui sont marquees B’ dans 

la fig. 252. 

C. Grandes niches analogues a C' (fig. 252 . 

Ghah-ismai‘1, ne firerit que gouvemer politiquement le pays, sans 
lui infuser un sang nouveau, rii lui apporter des traditions archi- 
tecfcu rales. quelconques, ineonnues cPailleurs aux peuples dont 
elles etaient issues. Un exemple justiliera cette remarqtie : Pre- 
nons, si I’on veut, les monuments eleves par les souverains 
des trois dynasties seldjoueides, soit dans le Kirman, soil clans 
l'lran, soit en Asie Mineure. II serait bien difficile de trouver 
une anaiogie quelconque entre eux, et de les attribuer tous a un 

1. Le Gour-Emir a Samarcande,par un architecte d’Ispahan ; la mosquee dc 
Ilazret a Turkestan par un architecte deChiraz. 
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de Samareande et Bokhara ont ete eleves par des arehiiectes per- 
sans de Chiraz ou d’Ispahan 1 . 

Dans renumeration et Panalyse qui vont suivre, je n -attache qufe 
pen d’importance aux regimes poiitiques qui ont gouverne la Perse, 
el je n’attribue pas a un art mongol, seldjoueide ou turboman, 
les monuments eleves sous les dynasties mongoles, seldjoueides ou 
Inrcomanes. Ges dynasties, cTorigine etrangere jusqu’a Pepoque de 
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pretendu style seldjoucide, car nous verrons dans le ohapilre sui- 
vant. sar Fart ottoman a quel point les monuments seldjoucides de 
Konieh, par exemple, sent, au point de vuede Parch i lecture prop re- 
men t dite, differents de ceux.de la Perse. 

Ges dynasties etrangeres conlribuerent parfois a modifier dans 
tin certain sens les styles locaux, soil en provoquant entre les 
peoples qu’ils reunissaient sous leur domination des relations plus 
frequentes, soil, comme Pont fail les Seldjoucides d'Anatolie, en y 
apportant le gout des revetements emailles, et en cherchant a 
retrouver, dans les monuments qu'ils faisaient clever a Konieh, 
quelques-uns des aspects de cette decoration luxue.use qu’ils avaient 
pu admirer en Perse, soil, comme Ie firent Houlagou pour la Perse 
et Tamerlan pour Samarcande, en creant de veritables colonies de 
ceramistes chinois* dont Finfluence est nettement elablie par cer- 
tains details de faiences de revetement, comme ornementation, et 
comme tonal ite d 1 2 emau x 1 . 

Palais arahe de Rakka. — (Pest assurement aux monuments de 
Seleucie et de Gtesiphon (Madam, les deux 
villesi, ({lie furent empruntees les premieres 
formes architecturales des monuments mu- 
sulmans de Mesopolamie. Cette influence; 
eta it Ires naturelle car le Tag-i-Kesra ou 
palais de Khosroes passait aux yeux de tous 
pour une veritable merveille. Le palais arahe 
de Rakka, probablement celui qiFy fit con- 
st ru ire Haroun-al-Rachid, et dont un frag- 
ment est reproduit ici (fig. 251) d'apres une 
photographie due a Pobligeance de M. V. 
Ghapot, est en elfet visiblemenl inspire de 
Pordonnance inferieure du Tag-i-Kesra (fig. 
252) ; e’est aussi probablement stir ce modele 
la facade du palais d'El-Achik ainsi decrit 
par M. d’Oppenheim - : « II resle une partie du chateau et 
des murs epais qui autrefois devaient etre flanques de tours 
enormes ; la maconnerie est executee en briques avec une perfec- 
tion remarq uable, et la salle interieure est accusee encore par 
une sorte de grande terras.se- qui sans doute recouvre les 

1. Par exemple la mosquee cl'Anaour pres d’Aksabad. fig. 279. 

2. Vom Miltelmeer zum perssischer Golf. Hand II, p.221." 



Fig. 252. — Arcade a 
droit e de la porte 
centrale du Tag-i- 
Kesra a Gtesiphon. 
Dessinde H. Saladin. 

qu’a du etre eon cue 
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chambres propremen t elites dont les voutes se sonfc ecroulees 
ensemble La facade prineipale regarde Louest et est aussi tour- 

nee vers Se fleuve. II y a la une grande entree en forme de 
lour encore bien co riser vee, qui est ornee de niches et de petiles 
arcades 1 . . . . La construction d’El-Achik est attribute a Djafar 
al-Barineki, vizir d ' II a r o u n - a 1 - R a c hi d . » 

11 fa ut remarquer, dans ce monument de Rakka, la forme ogi- 
vale des baies et Lappareil des arcs dont les rouleaux de la pre- 
miere archi volte semblent appareilles en briques posees de champ, 
la grande face restant parallele au mur de face, comme a Ctesi- 
phon, tandis que dans Farchivolte exterieure ou d’encadrement, 
el les so nt posees de fa$on a ce que leur grande face ne so it pas 
visible, et que leur tranche seule apparaisse ; le fond de la niche 
du rez-de-chaussee semble etre decore de briques en relief 
formant un ornement geometrique ; le bandeau qui couronne. 
cet etage est en briques en dents de scie, inais relement le plus 
interessant est constitue par une rangee de huit niches ogi vales 
separees par des colonnes. engagees surmontees d ’area lures tre- 
llees separees elles-memes par une longue cannelure creuse a 
section triangulaire. C’est, je crois, leplus ancien exemple connu 
de cette arcade treflee construite en briques et dont les archi- 
tectes arabes d’Espagne firent plus tard un usage si frequent et 
dont ils surent vainer les formes avec un art si ingenieux. On recon- 
naitra aussi dans la forme des arcatures dont les ogives ont des 
parties droites (consequence de la construction en briques), une 
grande analogic avec ces grandes niches en forme de mitre si fre- 
quentes dans V archi lecture arabe d’Egypte a partir de Fepoque 
fa ti mite* 

Mosquee de Samarra. — Tres probablement e’etait d’une maniere 
analogue qu’etaient construits ces palais deThinars, d’El-Achik, de 
Machouka, de Samarra, dont le baron d’Oppenheim mentionne 
rapidementles ruines, et la fameuse mosquee de Samarra, construite, 
ainsique sa tour, en briques jaunes. Ge minaret, prototy pe du mina- 
ret primitif de la mosquee d’Ibn Touloun au Gaire 2 , est ainsi concu : 
« Sur une base carree s’eleve la lour proprement dite avec son esca- 
liereri spirale qui se termine par une sorte de cone. Le nombredes 
revolutions est de six, la hauteur de la tour est, d’apres Jones, de 

1. C’est bien lememe motif que celui de la facade du monument de Rakka. 

2. D'Oppenheim, op. cit ., p. 222. 
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163 pied s. Cette tour et les mines qui rentourent senomment elMau- 
laoui.ye , la seigneuriale. La mosquee parait eonslruite sur plan carre 
el a ete batie par le cable Mostansir; elle a des murs de 320 pas de 
long qui sent etayesparde riombreux contreforts demi-cylindriqucs 
en forme de tours et de la meme hauteur queles murs eux-memes. 
Les piliers ressemblent un pen a ceux d'El-Achik, mais out un 
plus petit diametre. Dans rinterijeur.de cette enceinte, il y a encore 
des colonnes et des arcades. . . Yakoubi mentionne a Samarra trois 
grands palais : el-Gauchak, ei-Oumari, el-Ouaziri, eieves par Mon- 
tassim, el-Harouniye par Haroun el-Ouatik et les nombreux 
palais, une col line artificielle, V hippodrome, la grande mosquee eieves 
par Djafar-el-Moutaouakil. De Kremer en donne les iioms : Kasr- 
el-Arous, Mokhtar, Ouahid, Garib, le pare Itachiye et le palais 
Djafariye. » A la mort de Moutaouakil son successeur abandonee 
Samarra et les habitants sont contraints de quitter leurs 
demeures, el d'emporter leurs mobiliers, les po litres et les portes 
de leurs maisons L 

Bagdad. — Samarra lut done abandonnee, eomrne Lavaient ete, 
avant elle, Koufa et Hachemiye, et Bagdad devint la capitate defi- 
nitive du cab fat, mais il nereste rien des edifices que les premiers 
Abbassides y eleverent. A Damas, la vieille capitale des Omayades, 
nous avons pu etudier dans la grande mosquee ce que pouvait 
etre la richesse des premiers temples musulmans. A Bagdad, 
rien ne subsiste des monuments ddlaroun-al-Rachid et de ses 
suceesseurs qui, pendant pres de quatre cents ans, y regnerenfc 
d’une fagon continue, Peut-etre doit-on attribuer ce fait a 
ce que les constructions y etaient faites en briques crues et en 
briques cuites et tres rarement en pierre (reservee pourles colonnes 
ou pour le pavage des eours ; e’est Palbatre de Mossoul qui sert a ces 
deux usages 1 ). Comma les constructions en briques crues sont ephe- 
meras, on comprend qu'un grand nombre de monuments ou elles 
etaient employees aient disparu. Mais il taut aussi tenir compte de la 
destruction presque totale de tons les monuments apres la prise de 
Bagdad par Houlagou (658 H.-1250 J.-G.j. D’Oppenheim mentionne 
les ruines des palais des califes 2 , de Mouiz-ed-daula, de Lhopital de 
Adad-ed-daula, tons mines par Houlagou. Cette destruction fut 
tellement radicale que rien n’y echappa; les richesses furent enle- 

1. Von Oppenheim, op. tit., vol. Il, p. 224. 

2. Von Oppenheim, op. cih, p. 2U). 
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ve.es, les manuscrits brides et jet-es dans les eaux du Tigre. « Tell.es 
etaienl. les ressources que les homines avides destruction avaient pu 
^assembler dans cette ville a van tune aussi epouyantable catastrophe 
clitKotb-ed-din el-Manafi, que les Mongols ay ant jete dans le Tigre 
tons les livres des colleges, leur amoncellement forma un ponlsur 
1 equal pou valent passer les gens de pied et les cavaliers, el que 
Fean du ileuve en devint toule noire » b 

Do iNine de Bagdad f medresse de Most 'ansir tram forme en I 8.23). 
Khan Ovinia. Quelquesoit le sentiment qu’on puisse avoir sur Fasser- 
tion evidemment hyperboliquederhistorien arabe, iln’en estpas moins 
vrai que les monuments du califat qui subsistent encore a Bagdad 
d 'a pres les vovageurs recents, se bornent a ce medresse de Mostansir 
transforme en douaneffig. 7) etdontune longue inscription donne la 
date (30t> II. -1232 J.-C.) ; au minaret de la mosquee de Souk-el-Ghazl 
((>3*2 1 1 .-1234 J.-G.) et au Klian Ortma qui est attribue par d’Oppenheim 
a la periode ealilale. Ge dernier edifice a ete deceit tres exactement 
par M. Dieulafoy G’est un vaisseau rectangulaire couverl 
de voutes reposant sur uue serie, de grands arcs paralleled, 
au premier etage un balcon est soutenu par des encorbellements en 
stalactites tres elementaires. Des con tre forts interieurs regoivent la 
re torn bee des arcs minces relies e tit re eux par des vou tains ■; en leur 
centre ces vou tains ou berceaux cylindriqu.es sont interrompus et 
surmonles de petites coupoles ajourees portant en partie sur le 
tv m pan des grands arcs et en partie sur les reins de ces vou tains 
les voutes sont decorees de mosai'ques. monochromes... les ban- 
deaux. et les tympans sont couverts de briques estampees analogues 
a cedes du tombeau de Zobeide et des edifices persansde la periode 
seldjoLicide ; b 

Kou fa. — II faudrait pou voir fouiller ces mines abandonnees 
comme cedes que Tavernier 5 mentionne a quatre jours au sud de 
Mechhed-Aii, Fancienne Kou fa. « Ge grand- palais toutde briques 
c idles au feu, . . . eliaque brique dun demi pied en carre et epaisse de 
six ponces ; il. y a dans ce palais trois grandes cours et dans chacune 
de beaux bailments avec deux rangs d arcades qui sont Fun sur 
Fautre. Quoique ee grand palais soit inhabite, il est encore tout 
entier . . . Devant la porte de ce palais, il y a un etang accompagne 

i. Le ..Boil, La -.Civilisation des Arabes r p. 16s. 

*2. Tour du mo rule. t. XL IX, 1885, p. 156. 

6. Tour du monde. l‘' r semesti*e 1885. 

1. Voyages, l. p. 165. ■ ■ ■ 
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I (Fun canal qui est a sec. Le fond du. canal est eii briques, cle ineme 

|j (jue la vo ute qui est a Hear de terre, et les Arabes croient que c a 
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Fig. 254. — Mosquee Djouma a Ispahan — eonstruite de 143 a 152 H. sous le 
califat de Fabbasside el-Mansour agrandie vers 1080 par Melik Ghah, repa- 
ree sous Ghah Tam.asp (1523-1576) efc sous Chah Abbasfl 585-1628). —Plan pur 
P. Caste. 


a etc an conduit par equel on faisait passer Feau de FEuphrate qui 
est eloignee de ce lieu d 'environ vingtlieues. » 
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Premieres mosquees persanes de V epoq ue des Ahbassides . — C est 
en Perse que nous retrouvoris des monuments de cette epoque 
plus on moms remanies. C’est la mosquee Djouma de Kazvin 
rebatie par Haroun-al-Rachid en 786 J.-C. sur le plan primitif 
de la mosquee construite dans les premiers temps de I hegire par 
M o 1 1 a in m e ; I - i b n - II a d j a d j : c'est la mosquee de Chiraz construite en 



Fig. 256. — Detail de construction de la "route de la grande coupolc de la 
Mosquee Djouma a Ispahan. — Otic he Ge rvn is-Co n r telle m on L . 

875 J.-C. par Amr-ibn-Leis, avee son pavilion earre, an centre de 
la cour : le « Khoda Khane L> ou maison de Dieu, souvenir de la 
Ivaafoa de la Mecque ; c’est surtout la mosquee Djouma d Ispahan 
construite de 143 a 152 de Phegire (760-762 J.-C.) sous le calitat 
de Fa. bba.ssi.de El-Mansour et agrandie sous Malik-Chah (471 H.~ 
1080 J.-G.j, reparee sous Ghah-Tamasp (1523-1676. J.-C,) et sous 
Ghah-Abbas (1585-1628 J.-C.). 

Mosquee Djouma d' Ispahan. — Le plan de cette mosquee (fig. 
251) est Ires partieulier. II comporte une grande cour earree, avec 
an centre, un petit pavilion egalement earre. Les quatre faces de la 
cour son t decorees d'enormes portails en voussures relies entre eux 
par des portiques a deux rangs d’arcades superposees Le plus beau 

I . Go peut-etre reminiscence des salles centrales des palais sassariides, par 
example- du petit palais de Ivasr-i-Ghirin. Ci\ supra, fig, 12. 

2. Ges portiques superposes abriteiit des chambresd’etudiants et ces grandcs 
niosquees persanes son! un pen comrae d’immenses medresses. Le plan cruei- 
forms des medresses syriens et egyptiens qui pourrait etre considere comme 
la "contraction a Fexlreme du plan de la mosquee persane reduite a ses quatre 
Jiwans devrait-il etre attribue A une origine persane ? 
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et le plus grand (fig. 253) donne entree dans le sanctuaire propre- 
ment dit etest flanque de deux grands minarets. Ceux-ci qui pour- 
raient etre prosaiquement compares a de gigantesques cheminees 
d’usines sont legerement coniques et couronnes par un balcon sou- 
tenu par des encorbeilements en stalactites d’ou le muezzin appelle 
a ia priere ] . 

L 1 2 3 aspect de ce plan est tres caracteristique el tres di tie rent du 
plan classique des mosquees primitives. Cette cour carree, ces 
grancls por tails qui sont une sorte de replique de Fare colossal du 
palais de Chosroes a Ctesiphon, forme nt le parti meme de Fed dice, 
Le reste n’est que remplissage et la mosquee aux net’s paralleles et 
multiples se trouve, en quelque sorte, repetee quatre fois. Elie a 
ete simplement eventree en son milieu, et subsiste encore puisque 
toute la partie du fond de chaque c6te du sanctuaire pa rail, etre 
identique et former de chaque cote une mosquee distincte avec son 
mihrab. Au centre de ces deux ailes, le veritable sanctuaire s’abrite 
sous une enorme coupole. Nous verrons que plus tard sous Chah- 
Abbas, le plan type de la mosquee persane se cree, la mosquee a 
nefs a disparu et le parti de la cour avec ses quatre liwaris (mos- 
quee Imperiale a Ispahan fig. 290) devientseul predominant. 

Les voutessontsoutenuesou pardes pilierscarres, ou par des piliers 
composes de quatre colonnes engagees :i ; ce sont ceux qui supportent 
la coupole. Le plan de Coste indique au n° 14 la vieille mosquee dont 
nous donnons une vue interieure fig. 257. Au n° 12 est la mosquee 
Abd-el-Aziz. La fig. 258 donne la vue interieure du liwan nord. Je 
pense que ces mosquees 14 et 12 ont ete incorporees apres coup a la 
vieille mosquee primitive qui comporte les nefs s’etendant de part 
et d’autre du sanctuaire. Celui-ci est surmonte d'uh'e coupole inte- 
rieure construiteen briques disposees suivant des nervures sinueuses 
dont les intervalles sont remplis par des panneaux de mosaiques de 
faiences bleues sur fond jaune (fig. 256) et recouverte par un dome 
exterieur orne de faiences. 

1. Ces minarets sont. executes en briques emaillees a dessins elegants et 
couronnes par une galerie. soutenue par un encorbellement forme dc stalac- 
tites. 

2. Nous avons vu, apropos dela mosquee du sultan Hassan au Caire.que la 
preoccupation de son fondaleur avait etc Fimitation du Tag-i-Kesra. 

3. Jai dit plus haul, pp. 47 et 91, que la forme de ces piliers i quatre 
colonnes engagees, me semblait d’origine chaldeenne on mesopotamienne et 
qu’on pouvait les rapprocher des colonnes analogues trouvees a Tello et a 
Suse. 
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La fig. 255 dorme une des colonnes qui cantonnent les angles cies 
sal Us iiiterieures. Cette colonne est en ma'rbre seulpte et son fut 
qui repose sur une base calyciforme est decore sur to ate sa surface 
cFentrelacs tFarabesques. Le chapiteau a des stalactites rectiligues 
clont le caractere est special a Fart persan. 

La voussure du grand porche (fig. 253) est Ires remarquable, non 
seulement par sa decoration de faiences et de briques emaillees, par 



Fig. 257, — Mosquee du v.endredi a Ispahan. Interieur de l’ancienhe mosquee 
^n u 14 du plan). — Cliche Gerva i s- Cour le ll emonl. 

ses deux minarets egalement reyetus de briques emaillees, mais 
encore par le systeme meme de sa construction. Le plan rectangu- 
laire sur lequel elle est elevee ne coniporte pas, en elTet, un berceau; 
c'est une demi-coupole precedent une coupole (toutes deux etoilees), 
qui, par une suite de stalactites sur plan triangulaire, s etageant en 
encorbellements, arrivent a racheter ce plan rectangulaire. Cette 
suite de stalactites superposees est d’une grande hardiesse, et ces 
vo utes semblent suspendues dans les airs. Peut-etre en trouvera-t-on 
ce pendant la proportion un pen lourcle. 

Ces stalactites sont construites en briques clont les unes sont 
resides roses, les autres emaillees. Chardin 1 a dorme de cette 

i. Voyages en Perse , t. VIII, p. 1. 
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mosquee une description fort detaiilee : « Lonvrage est revela 
dedans et dehors de carreaux d’email peinls de morescpies (ara- 
besques) vifs et luisants, excepte le bas, a huit pieds de hauteur, 
qui estrevetu de belles tables de porphyre onde et rubane fee doit 
etre de Lalbatre de Tauns) qui sont celles que Abbas le Grand 



Fig. 258. — Mosquee Djouma a Ispahan une des nets 'du liwan nord. — 
Cliche Gervais-Courtellemonl . 

vouiait fa ire enlever pour servir a la mosquee royale. 11 y a par- 
tout, aux frises, aux corniches et le long des murs, des versets de 
LAicoran et des sentences des imans. Le diametre du grand dome 
est de plus de cent pieds. Au devant de ce dome, qui fait coniine 
le choour du temple, il y a une fort spacieuse eour entouree de 
cloitres dont le devant est en arcades soutenues par de gros pilastres 
de rneme ouvrage que les domes ; des gensd’eglise et des etudiants 
en theologie logent sous ces arcades-la qui sont fermees de chassis 
sur le devant. Cette mosquee a deux tourelles ou aiguilles (minarets) 
hauteset munies de briques demail et sept partes. Ghaque porte 
principale dece grand edifice a son nom particular, et comme les 
domes et les tours, quelques-uns etant pris du fondateur particu- 
Her, car cette mosquee est L oeuvre de plusieurs princes. Le nom de 
chaque prince est ecrit en grosses lettres sur le frontispice, et les 
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DO IDS ties architeetes et ties principalis: ouvriers v s'ont aussi, com me 
recompense, je crois, de leu.r application, mais les inscriptions en 
sent simples. . . Les anliquites d’lspahan portent que e’est le roi 
Malik Chah-Djelalred-din, lequel viva it Tan 400 de bhegire, qui 
en est le fondateur; mais il faut q n il n’en ait etc que le res- 
taurateur, car le dome septentrional est inscrit du roi Mansour et 
Je dome meridional du roi Joussouf qui regnait bien auparavant. . . 
II y a un bassin d’eau carre au milieu de la eour, lequel est fori 


Fig. 259. — Mosquee des Corbeaux a Barfrouch fondee vers 889 J.-C. -275 H. — 
D’apren one photographic comnniniquce par J. de Morgan. 

grand, et dans lequel on a bati un jube ou placitre en bois, a trois 
pieds de beau, ou vingt personnes peuvent tenir, et e’est ou 1’on va 
fa ire ses prieres apres s'etre pu rifle. » 

Les encorbellements successifs formes par les stalactites out con- 
duit non seulement a constituer des voussures ou des pendentifs, 
mais encore de veritabies coupoles qui, dans certains cas, comme, 
par exemple, pour le tombeau d’lmam-Zade-Touil, pres de 
Dizfoul et de Tag-Eiwan i , ou celui de Zobeide pres de Bagdad 
dig. 250], constituent une silhouette assez bizarre par la fa con 
dont s’etagent les extrados apparents de toutes ces stalactites. 
Dans ce dernier exemple, de petits orifices, perees au sommet des 
stalactites et bouches par une leutille de verre scellee dans la 
ma^onnerie, permettent d’obtenir un eclairage interieur suffisant. 

1. Dieulalby, T. du Monde, t. LI, 1886, p. 72. 
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Mosquee des Cor .beaux a Bar fr ouch , — Par ordre chronolo- 
pque, viendrait, d 'a pres M. J. de Morgan, en suite la mosquee des 
Jorbeaux a Barfroueh (Mazenderanj, qui donne une idee de ce 


Fig*. ‘260. — Grande mosquee de Bagdad, fondee par Abou Djafar el-Mansour 
(Fi6 IT. -760 J.-C.i, restauree a plusieurs reprises. — Cliche Gervais- 

Courtellemonl. 

que peuvent etre ces petit.es mosquees decampagne en Perse., Celle- 
ci semble, d’ailleurs, avoir ete restauree a une epoque relativement 


re cen te (fig. 259). 


Grande mosquee de Bagdad. — La grande mosquee de Bag- 
dad qui lui est posterieure, carelle fut fondee par Abou-Djafar-el- 
Mansour en 142 H. (760 J.-G.), presente un sanctuaire voute, flanque 
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dp nels laterales avec petites coupoles. Mais (fig. 260) le grand 
dome parait avoir ete restaure.au xvi e ou xvn e siecle et presente en 
eifei one grande analogic avec les domes persans de cette epoque. 
I -a forme legerement bulbeuse de son profil semble Findiquer : ei 
Ton doil remarquer a cepropos, que plus le surplomb du dome est 


Fig-. 261 . — Mosquee Djelal-ed-din k Chiraz. — Cliche Gerviiis-Courtellemo 


grand sar le nil du tambour et plus Fepoquc a laquelie il a ete 
construit est recente. Ainsi, par exemple, le dome (fig. 261) de la 
mosquee Djelal-ed-din a Chiraz qui est tout a fait nioderne, presente 
net torn ent ce caractere de surplomb exagere. Ce tour de force if est 
d'ailleurs surprenant qu'en apparence. Nous verrons plus loin, en 
decrivant le dome du tombeau de Tamerlan a Samarcande, a 
Faide de quel artifice on obtient ce resultat. Le dome de la grande 
Manuel d’Art musulman, — I. ^ 




jnosquee de Bagdad est tout entier, ainsi que son tambour, reeou 
vert de faiences emaillees decorees cTarabesques entrelacees et sur 
monte d'lrn epi en bronze dore. 


Tombeau du sultan Sandjar k Merv (f 552 
C liehe Paul Nadar. 


Domes persims. — La construction de ces domes a tou jours ete 
un probleme assez difficile, a la solution duquel les architectes per- 
sans ont apporte un soin extreme ; ils ont employe les procedes les 
plus ing’enieux pour en assurer la stabilite ; non seulement ils ont 
fait usag-ede chainages en bois pour cercler pour ainsi dire la base 
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de la eou pole, a Fendroit oil el !e repose sur le tambour, rnais ils ont 
encore cherehe par di verses comhinaisons a assurer la rigidite de 
celui-ci, et a donner aux angles de la construction le plus de solidite 
possible. 

Tom he an tin sultan Sand jar {Merv), — - Ainsi, par exemple ati 
lombeau du sultan Sandjar a Merv (fig. ■ 262) la coupole pa rail 
avoir ete construite en double paroi, comme cede du tom beau 
d’Oldjai'tou Ivhodabendeh a Sultanieh (tig. 266) ; cette coupole 
repose elle-meme sur un tambour constitue par un mur cylindrique 
raidi en son pour tour par trois etages d'arcades a jour formant 
comme autant de contreforts. Ge tambour porte sur une serie de 
hu it grands arcs tres epais, dont quatre sont ajoures pour aboutir 
aux coupoles aujourddiui etfondrees qui se trouvaient sous les 
pinaclesangulaires. Geux-ci, tresprobablement,etaient surmontes de 
minarets eieves qui, de meme quedans le tombeau d’Oldjaitou, char- 
geaient fortement les angles de la construction atm cVy annuler 
les poussees des arcs interieurs. Toutes ces dispositions se lisent 
facilement sur la fig. 262 et prouvent que les architectes de ce 
monument etaient d’une habilete remarquable. On ne peut s’empe- 
cher, a la vue de ce monument, de se rappeler les grandes coupoles 
romaines (comme, par exemple, celle de la Minerva medica),si inge- 
nieusement disposees, ellesaussi, pour equiiibrer parune succession 
d'arcs, de piles et d’enveloppes concentriques, les poussees ener- 
giquesque leur grande portee developpait necessairement. 

Grande mosquee de Mossoul (1150-1191 J.-G.). — Si en Perse ou 
dans le Turkestan, la decoration de ces monuments debriques etait, 
comme au tombeau du sultan Sandjar, reduite a des jeux de disposi- 
tions geometriques dans lesquedes n’intervenait que ires modeste- 
ment Femploi de la brique emaillee, dans les regions comme le nord 
de la Mesopotamie ou des carrieres d’albatre gypseux permettaient 
Femploi de la pierre, la decoration sculptee reprenait son importance. 
Ainsi, par exemple, a la grande mosquee de Mossoul (fondee par 
Seif-ed-din Ghazi en 1150 J.-G. et embellie ou restauree en 1191), 
le mihrab tout entier est en albatre gypseux (fig. 263); on y retrouve 
les colonnes a bases et a chapiteaux calyciformes, une ornementa- 
tion toulfue que justifie Femploi des decorations en platre ajoure 
dont Femploi est habituel a Mossoul 4 , et enfin certaines formes 

1. On trouve la decoration en pl&tre decoupe dans quelques monuments 
musulmans a Mossoul. Thevenot ( Voyages, t. Ill, p. 176) cite deux mosquees 
ornees de cette fac^on (Voir chapitre premier de ce volume, p. 33). 
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cTarchivoUes ou a redans, ou a voussoirs canneles que nous avons 
deja remarquees dans les edifices de la Svrie do Nord et que nous 
retrouverons dans les monuments de Konieh. Les arcatures feinles 


ie la grande mosquee de Mossoul (b&tie par Seif-cd-din 
C M terminee en 1191 (586 H.), d’apr6s Ibn el Athir,cite par 
Cliche Gervais-Courtellemont , d’apres Joimnnin. 
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Neanmoios d'a litres monuments tie Mossoul presen tent des 
examples d’emploi de ceramique email lee ; ainsi, par exemple, le 
minaret de la mosquee d’Hammou-Kaddo i qui est couronne cFune 
eou pole ornee de faiences bleucs efvertes. 

Kara Serai (Mossoul), — - Dans le Kara Serai', Fannie n palais de 
Bedr ed-din-Loulou 2 3 a Mossoul, se trouvent aussi des decorations en 
platre sculpte, Irises descriptions ornementales, areatures entre- 
lacees et enlin figures de person nages assis, tellement semblables, 
dit Niebuhr, qu’elles paraissent avoir ete imprimees dans la chaux 
dans une meme forme (avee un meme moule) L C’est done a 
Mossoul que nous devrions arreter la limite occidentale de l'in- 
tl uence persane. Si plus tard certains elements persans se tro live rent 
meles, on dans 1 architecture des monuments de Konieh, ou dans 
Farchitecture turque de Constantinople, ce fut, dans les premiers 
cas, par Femploi de la faience pour la decoration des interieurs et 
dans le second cas par .F expatriation forcee d’artisans persans enle- 
ves de Tauris par le sultan Selim. 

Tombeau de la fille d' Houlagou a Mara g ha, (1260 J.-C.j. — La 
brusque conquete de la Perse paries Mongols, tout en arnenant le 
contact cFinfluences di verses et de races nouvelles, ne semble pas 
avoir influe sur'Farchi lecture elle-meme. Celle-ci s’etait developpee 
peu a peu surplace, par Femploi des mat^riaux du pays, la brique, 
ou la pierre, suivant les lieux. Et lorsque la fille d’ Houlagou fut 
enterree a Maragha (Perse) eu 1 * 260 , son tombeau (fig. 264) fut 
construit d’apres les methodes locales. On y voit employee la terre 
cuite emaillee en mosaiques, en stalactites, en arabesques geome- 
triques. Ce tombeau etait originairement surmonte d’une pyramide 
a base polvgonale don t la partie inferieure seule subsiste. II consiste 
en une sorte de.chapelle, dont les faces limitees par des contreforts 
peu saillants, et decores d'arabesquesgeometriques en relief, reposent 
sur uu soubassement appareille en pierre. Les arcades qui reposent 
sur ces contreforts sont aveugles et remplies par de larges stalac- 
tites ; la corniche est formee egalement de stalactites en terre cuite, 
et revolt directement Fegout du toit. 

1. VonOppenheim, ibid., p. 176. 

2. Max van Berchem, da ns Or ientiilische Studien (Festsehritft fur Th. 
Nod el ke f etc., 1906). .... 

3. Comparer a vecles fragments de decoration en relief, animaux, ornements, 
etc., rapportes de Konieh et donnes an Musee 'des Arts decora tifs, par 
M. Koechlin. Ces '.fragments semblent avoir ete monies, ear, non seulement 
its sont d’lm modele ires moil, et Ton n’y voit pas de traces d’outil, mais encore 
le platre est plein de bulles, ce qui n’arriye que pour du platre moule. 
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Cette forme de mausolee pa rail etre particuliere a la Perse. Quo 
ces chapelles soient sur plan carre, com me certains tombeaux d’Amol 
(fig*. 265), ou sur plan circulaire ou etoile, on polygonal (tombeaux 
de Rei, de Barfrouch, d'Amol, de Nakchevan, de Veramine, de 


Tombeau de la fllle d’Houlagou & Maragha vers 1260 J.-C 
D’apr6s une photographic de J. de Morgan. 


Demavend etc ), elles ressemblent to uj ours a des tours isolees 

et ne semblent pas pouvoir etre rattaches k aucun monument fune- 
raire assyrien ou chaldeen, pas plus qu’a des modeles qui, aux pre- 
miers temps de Fhegire, seraient venus d'Asie Mineure ou d’figypte*- 
Je ne erois pas que Ton puisse, d’un autre cote, penserque lestertres 
funeraires des populations turcomanes ou mongoles aient pu en 
donner Fidee. AucuneVessemblance ne peut etre invoquee a Fappui 
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de cette hypothese. 11 ne reste alors qu’a les comparer a d’enornies 
pavilions de tentes, 

Certaines tenles, dont le to it polygonal s'arrcte au-dessus des 
parois verticales formant comme les murs m ernes de la tente, en 


donneraienl assurement la silhouette, que le plan soil circulaire, 
carre, ou polygonal. Le mausolee de la fille d’Houlagou 
represen terait alors un pavilion soutenu par des poteaux figure^ 
par les contreforts, et cette decoration geometrique qui enserre 
le tout comme dans un meme reseau, figurerait par fai tern ent l’etolfe a 


Fi^. 265. — Mausolee de Nazir-ul-Hakk & Amol (861-913 H. -1460-1508 J.-G.). 
D'apr^s Sarre ( Denkmiiler ). 
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la decoration reguliere etuniforme tenduesurces poteaux eux-memes. 
Mais cette hypothese ne s’applique pas aux tombes de Kei a plan 
etoile, qui semblent formees de prismes triang’ulaires juxlaposes, on 
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Plan et coupe du tombeau d’OIdjai’tou Khodabendeh a Sullanieh 
d’apres Dieulafoy (720 II. -1320 J.-C. ;. 
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Ne serait-il pas plus simple' de rappeler que I' idee funebre chez les 
Persans, avant Pislamisnie, s’exprimait par des tours funeraires, ces 
tours du silence ou tousles cadavres indislinclement etaient expo- 
ses ; que la lour serait res tee chez eux, meme a pres Peta blis- 
sement de la religion no u veil e, comme le svmbole parfait de la 
sepulture, et que cette tradition anleislamique aurait survecu, 
comme tant d’a litres, Lelies que les fetes du Naurouz, etc. . . 

Quoiqu’il en soil, cette forme de tour polygonale, carree oucylin- 
drique, surmonlee d'une torture conique ou pyramidale est parti- 
euliere aux Lombeaux, mais les sepultures rovales elaient, nous 
Pavons deja vu par le tombeau du sultan Samljar a Merv, de veri- 
tables monuments ; celui d'Oldjaitou K hod a -bend eh a Sultanieh en 
est eertes un des plus beaux exemples. 

Tom beau d'OIdjat toa Khoda.be nd eh h Sultanieh (Commencement 
du xiv° sieele). — Eieve sur un plan octogonal (fig. 266), il se com- 
pose essentiellement d’une grande coupoie reposant sur ses murs et 
contrebutee par deux el ages de galeries qui Pen to u rent (fig. 267). 
Non seulement la coupoie est chainee a sa base par un triple rang 
de poutres 1 , formant une enrayure continue, mais les minarets qui 
surmontaient les huitangles exterieurs du monument re.mplissai.ent 
la le role des pinacles des contreforts de nos monuments du moyen 
age, etannulaierit en ces points Fetfet de la poussee des voutes 2 , 
non pas seulement de la coupoie elle-meme, mais surtout des 
hull, grands arcs sur lesquels elle repose (v. la coupe) et des 
arcs des galeries. La coupoie elle-meme est double, la voute inte- 
rieure est reliee a la voute exterieure par une serie d’alveoles 
form ces par des meridiens et des paralleles constitues par de 
petits arcs en briques, dont P ensemble forme un enorme 
resea u a la fois leger et resistant, s’opposant a toute deforma- 
tion (Pabord, et ensuite permettant une execution rapide et eco- 
nomique. Ce systeme de construction est parfaitement visible sur 

1. Ces lira i its en foots sont tres Irequents en Orient, chez les Byzantins, 
les Arafoesd’Egypte, les Turcs, les Persans, c’est une tradition probablement 
inesopotainienne, ou a coup sur, sassanide. Gf. Dieulafoy, IS Art antique de la 
Perse- (Tag-i-Kesra, a Gtesiphon). 

% Le tombeau cT Ahmed-Chah, a Kandahar, dans r Afghanistan, me semble 
avoir etc construit sur une donnee analogue. 

a. Ce mode de construction alveolaire etait employe par les Romains, Gf. 
Ghoisy, IS Art de hutir chez les Homains , fig. 18. Mais les alveoles etaient rem- 
piies ensuite par du beton, II n'v a done aueune anaiogie avec le precede 
employe par Parch i tec led e Sultanieh. 
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la photographie (fig.. '267), ainsi quesur la coupe (fig. 266) mais, dans 
cette derniere il semble qu'on ait figure un nombre d’alveoles bien 
superietir a celui que pa rail incliquer la photographie. 

Celle mosquee fun era ire fut achevee au commencement du 
xiv e siecle par Oldjaitou Khodabendeh, fils d’Arghoun-khan, 
petit-fils dTIoulagou et fondateur de Sultanieh { . M. Dieulafoy 
en a donne une excel lente description 1 2 , mais comme on peul aise- 
ment la lire et comme Hommaire de Hell a vu le monument dans 
un etat de conservation plus complet 3 4 5 , c’est a ce dernier que 
nous emprunterons ces lignes : « Des escaliers interieurs montent 
« aux tribunes, aux angles re n't rants (de Toctogone et des niches 
« inferieures) sont des colonnes oclogonales en briques vernis- 
« sees a fond bleu cTazur avec entrelacs blanc et bleu "clair, 

« elles sont siirmont6.es d’tm polyedre qui presente la memo 
« ornementation L Au-dessus des colonnes une magnifique frise 
a dont les carac teres en relief (de platre) paraissent avoir ete 
K dores sur un fond bleu. Une petite corniclie orne la partie super 
<c rieurede cette inscription ; elle est ornee de sculptures. La forme 
« octogonale a fait supprimer les pend e utils 3 , la figure octogonale 
« se transforme en cercle a Laided'une ornementation a angles qui 
« se trouve a la base de la coupole et qui fait legerement voilte 
« aux angles. La coupole a quatre ouvertures rectangulaires (on le 
« voit nettement a la base du dome sur la fig. 267) a sa partie infe- 
« rieure ; le jour arrive encore dans l’interieur de la mosquee par 
« les fenetres qui donnent dans les tribunes et qui sont au nombre 
« de trois, une grande et deux petites. II faut s’elever d'une 
« marche pour entrer dans les niches inferieures. Les voutes sont 
« generalement a ogives surbaissees * la courbe de ces voutes est 
« reguliere, sans renflement apparent; cependant quelques-unes 
« font pressentir la forme rectiligne adoptee plus tard. Tout Tinte- 
« rieur de la mosquee est orne dans le principe de briques vends- 
« sees recouvrant certaines parties et formant dans d’autres, comme 

1 . J. Dieulafoy, Tour du monde, XLV, p. 146. 

M. Dieulafoy en a donne egalement une description raisonnee avec les 
traces g&ometriques des proportions dans V Art antique de la Perse, t. V, 
fig. 122 et suiv. 

2. Op. cit.y ibid. 

3. Hommaire de Hell, Voyage en Turquie et en Perse , t. Ill, p. 400, 

4. Ge sont de ces chapiteaux tres simples, comme on en voit, par exemple, 
sur les colonnettes de faience, au porche de la mosquee de Chah-Sindeh a 
Samarcande, %. 271. 

5. Ge sont probablement des encorbellements formes par des stalactites. 
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a la partie inferieure, des dessins en s'enchevetrant an milieu de 
briques ordinaires .». 

Le travail est ici, de nieme qu’a Tauris, celui de la mosaique : 


ri 






Fig. 268. — Entree de la Mosqueecl Abou HaniielmamAzam a Bagdad. Restau- 
ree en 1638 parte sultan Mourad. — C liche Gerva is-Co nrtellemont. 

les morceaux vernisses ont 0,02 d'epaisseur, la terre en est plus 
cuite qu'a la mosquee bleue \ elle est rouge (M. Dieuiafoy dit que 
les briques interieures sont couleur creme et que les lambris des 
chapelles et les faces des piliers sont reconverts de panneaux de 
mosaiques dont les dessins, composes d'etoiles gravees serties 
d'emaux bleu de ciel, se detachent sur un fond de briques blanches). 


1. Voir plus loin, .fig. 282, 283^284 et 284 his ; ,{c ne crois pas que cette terre 
soil plus rouge parcc qu’eile est plus cuite, la couleur rouge n’etant pas 
Find ica lion d’uiie euisson plus intense. Elle inclique seulement line quantity 
plus on moins grande d’oxycle de fer dans la composition de la terre. 
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Plus lard, sons un des premiers princes Sefevides tout Fin tori ear 
de la mosquee a ete recouvert cPun epais plat rage sur lequel se 
iron vent de nombreuses inscriptions, de magnifiques rosaces decorant 
le fond des niches inferieures. On comprend d'autant moins ce tra- 
vail que par tout ou Ie platrage est tombe la mosaique est parfaite- 
ment intacte et d’une admirable perfection 1 2 3 4 . Toute la mosquee est 
construite en briques moulees de 0,05 d’epaisseur et de 0,10 de cote; 
elles sont carrees, une simple couehe de mortier les separe. Dans la 
coupole ce sont les epaisseurs de briques qui paraissent ; chaque ran- 
gee forme une arc he : L . . a part la grande inscription et cellos pla- 
cees immediatement au-dessous des tribunes, toutes les autres sont 
blanches a fond bleu. Sur les faces angulaires de 1’octogone, d’a utres 
inscriptions verticales s'elevent jusqifau-dessus du dome. Les parois \ 

des vout.es en sont ..ega lenient garnies. Les rosaces et autres orne- 
ments decorant les archivoltes et les tympans se detachent sur un 
fond bleu. Outre la grande inscription circulaire, deux autres 
eutourent la base et la naissance de la coupole. . . les galeries exte- 
rieures sont percees de trois fenetres : une grande et deux petites. 

Les voutes de ces galeries 5 en mosaique sont intactes ; celle du 
centre olfre une etoile, toutes sont admirable# de dessin et de cou- 
leur, le fond est couleur de chair, et les tympans des fenetres sont 
bleus. (Test au-dessus de cette partie octogonale, garnie autrefois 
d’un minaret a tons les angles, que s’eleve la coupole, co.uverte, 
comma les murs et les encadrements des fenetres, de briques vernies 
avec dessins ;; ; peut-etre les faces de la mosquee en etaient-elles 

1. Dieulafoyy Tour du Monde, XLV, p. 4(5, j 

2. On le comprend k mon avis fort bien, en pensant que le restaurateur du 

monument a prefere eaclier F oeuvre de son predecesseur pour y substituer 1 

la sienne. ■ ■ . j 

3. Ou plutot un arc. j 

4. Les parties du monument incontestablement les plus soignees sont les 

voutes des galeries superieures. Les dessins executes en relief sont reconverts 
de peintures k la detrempe dont les tons varient du gris au rouge vineux. On j 

»e saurail doxiner une idee de la riehesse de cette polychromicrappelantlcs bar- j 

monieuses eouleurs des vieux chains des Indes et de la valeur que prennent ) 

parleur juxtaposition les faiences bleues des alveoles et les b.roderies aux tons j 

rouges des voutes ( Dieulafoy, op. eit.). Texier a public des dessins tresinteres- | 

sants de ces decorations ; ils nesemblent pas ires exacts au point de vue des 1 

eouleurs, mais cela pent elre attribue auLant a Timperfection des procedes de j 

reproduction employes, qu’a Hmperfection des croquis de Texier, dont on t 

salt que inalheureusenient les dessins n’ont souvent pas pu etre assez com- 
plete ment acheves sur place. 

a. A Fexterieur, la coupole etait enlierement revetue de faiences bleu 
turquoise. 
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entierement recouvertes. Le sanctuaire s’eleve au fond, on y arrive 
par une- voute a angles en ogive ; au-dessus cle celle-ci s’eleve one 
secondc voiile recouvrant une tribune ; cette voute est a aretes croi- 
sees de maniere a former une moitie d’etoile au centre i ; a deux 
metres au-dessus du sol se trouve une magnifique inscription 
sculptee sur place dans une epaisse couche de platre ; elle est sur- 
montee d’une frise d’un dessin ravissant. L ’inscription elle-meme a 
ate ornementee de la maniere la plus remarquable. G’est tout ce 
que l’ini agination orientate a pu.rever de plus capricieux. Tel etait 
ce magnitique monument, un des premiers exemples de la decoration 
ceramique appliquee en grand ; malheureusement il se ruine el se 
degrade tous les jours da vantage. 

- Mosquee de Veramine (1322-1412). — Sur les fig. 249, 2(39, 270, 
on peut etudier des details d’ornementation analogue qui existent 
encore a la vieille mosquee de Veramine (722 FI. -1322 J.-G.), restauree 
en 815 FI. -1412 J.-G. sous Chah-Rokh). Cette mosquee presente un 
interel tout particulier, car elle joint a une perfection d’execution 
remarquable, une simplicite de lignes pour ainsi dire classique. La 
mosquee proprement dite dont nous donnons le portail (fig. 249) est 
situee 2 au fond d’une cour interieure dont les piliers sont revetus 
des plus elegantes moulures en entrelacs et en rosaces ; tout autour 
de l’edifice regne une admirable inscription arabe de 0,80 de haut, 
ornementee de fleurs d’un gout exquis et bordee d’une frise 
ravissante 3 ... dans la mosquee meme les tympans de Loctogone 
(qui supporte la coupole) sont emailles et ceux de l’etage superieur 
en platre sculpte. A la naissance de cette coupole, au centre de 
laquelle s’etale une magnifique rosace en mosai’que, court une frise 
composee de lignes croisees entremelees de cartouches et d’entre- 
lacs. Le sanctuaire (mihrab) en face de la porte d’entree presente 
une niche a ogive dont la voute toute en dentelle repose sur 
une petite frise terminant une inscription coufique d’une ornemen- 
tation Ires riche. L’archivolte se compose d’une lignede petiis carac- 
teres coufiques dont la simplicite contraste a vec le reste. Les tympans 
ne sont que dentelles, broderies, combinees de maniere & former 
les rosaces les plus elegantes; ajoutons d’apres M. Dieulafoy, 

1 Comme au po relic cle la mosquee d’Abou Hanife, par exemple, fig. 268. 
Ce sont ces votites etoilees si caraeteristiques de hart persan. 

2. Hommaire de Hell, op. cit., texte, t. Ill, pi, XXIV. 

3, J. Laurens en a donn6 un excellent dessin dans Talbum in-fol. du voyage 
de .-Hommaire de Hell, 
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Fi^. 260 . — Mosquee Djouma a Veramine* — Detail cle Fentree d apres Sarre 
( Denkmiiler ], depart des stalactites. 

position est large et fort belle; nous verrons que, plus tard, par 
exemple dans le porche d’Ardebil (fig. 287), et a la mosquee bleue 
de Tauris (fig. 284), les stalactites ne sont plus qu'un motif d’orne- 
rnentation forme de pieces separees en terre cuite moulee et 
emaillee, iixees par un procede quelconque a Infrastructure 
dont elles ne font plus partie integrante .** * Hen est de memede cedes 
du porche de la chapel le de Chab-Sindeh (fig. 273). 

L arc hi volte du grand porche de la mosquee de Veramine repose 
sur des colonnettes engagees en briques emaillees, a chapiteaux 
de terre cuite emaillee egalement etd’une forme particuliere que nous 
retrou vons aussi dans les edifices de Samarcande(chapelle de la mos-, 

!• Cf, ce que nous disons plus haul, p. 319 . 
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que la facade est or nee de mosaique de faience de deux bleus, et que 
le plan de la mosquee est bienmieux compose que celui de la Mes- 
djid-i-Chah de Kazvin. 

On voit (fig. 269) que les stalactites de la voussure du grand 
porche ogival sont appareillees soigneusement en briques, leur clis- 
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quee deGhah-Sindeh, Gour-Emir, medresse Chah-Rokh, etc...), fig. 
27 I . — Nous voyoris deja la mosai'que de faience apparaitre dans les 
lympans des arcs, les champs horizontaux, en meme temps que les 
jeux de briques alternes avec des elements creux (cote gauche de la 



Fig. [270. — Details du slues' et de briques, mosquee Djouma a Veramim*. 


figure) et des inscriptions en relief. L ornementation en platre 
decoupe ou en stuc (fig. 270), des parements de magonnerie, celle 
des joints vertieaux larges de quatre centimetres a dessins en 
creux formant des semis a motifs multiples regulierement dispo- 
ses { completent cette decoration. Mais tout reste encore pure- 
ment architectural, e'est-a-dire d’un earactere un peu abstrait, 
malgre la richesse de Fornementation sculptee. En effet, les 
grandes lignes sont respectees, les partis franchement accentues 
et chaque procede de construction applique judicieusement a 
la decoration. 

Veramine presente d’ailleurs d’autres monuments fort interes- 
sants, des tombeauxen forme de toursur plan octogonal avec deco- 
ration de briques melees de parties emaillees. L’lmam-Zade-Yahia 

1. Dieulafoy, Tour du Monde , XLV, p. 69. 
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esl tapisse interieurement de faience a reflets metalliques formant 
des etoiles et des croix alternees L Un petit tombeau sur plan oc lo- 
gon a l possede un re m a equable mihrab bleu turquoise sur fond 
terre cuite don't M. Dieulaloy a public un excellent dessin. 
La niche de ce mihrab est en stalactites curvilignes de la plus inge- 
nieuse disposition, et Fensemble est encadre cPune super-be inscrip- 
tion. L’eflet decoratif eharniant est obtenu simplement- avec 
le ton nature! de la brique et un ton bleu turquoise 

Monuments de Samarcande . — Mosquee de Chah-Sindeh 1392 
J.-C . — (Test partieulierement a Samarcande, cm la pierre manque, 
quo Farchi lecture en briques emaillees a pris, sous Tamerlan et ses 
successeurs, un developpement considerable 3 . 

Le porch e de la mosquee de Chah-Sindeh est loin d ’avoir la 
richesse d’ornementalion des porches persans, mais il est d’une per- 
fection remarquable au point de vue de la ceramiejue. Toute For- 
nementation de cette facade (fig. 271) : inscriptions, panneaux, 
colonnettes d’angle des retombees de la voussure, avec leu rs cliapi- 
teaux, est entieremeni. ex ecu tee en mosaique de briques brutes ou 
emaillees, ou en pieces de rapport juxtaposees avec une admirable 

1. Dieulafoy, Tour du Monde, XLV, p. 75. 

2. Com me an mausolee de Moumine-Hatouxi k Nakehevan, 1186 (Sarre, op, 

eit .). 

3. Les limites de ce travail he me permettent pas d'etudier en detail les 
monuments du Righistan, la mosquee de Bibi-Hanoum, laprineesse chinoise, 
favorite de Tamerlan, qui amena a Samarcande des potiers et des emailleurs 
ehinois dont la main et la technique se relrouvent si sou vent- dans les monu- 
ments de la eeramique m on u men tale, le Gour-Emir, les chapelles de la mos- 
quee de Chah-Sindeh etc... Je dirai neanmoins quelques mots sur ces edifices 
qui son! d’un si grand interet pour Flustoire cle Farchitecture et sonfc si peu 
conh.us. GrAce A i’obligeance de M. P. Nadar, dont les grandes photogra- 
phies permettent d’etudier les moindres details de leur ornementation et a 
celle de MM. H . Moser el Ilugues Krafft qui ont bien voiilu mettre leurs cob 
feel ions .de- photographies & ma disposition, je puis dormer- ici quelques details 
in ed its su r leur. const ruction et leur decoration. Medresse de Bibi-Hanoum 
(791 II, -1388 J.-C.), mosqucedeChah-Sincleh(795 II.-1392 J.-G). Gour-Emir (808 
H.-I105 J.-G,). Tilla-Kari (1010 II. -1601 J.-G). Chi r-dar (1020 H.- 1618 J.-G.). 
— M. Fr. Sarre, dans ses DenkmiUer pers. Bau /c, a 'domic d’excellenles. photo- 
graphies et des details en couleur de plusieurs, de ces monuments. Mais la 
publication la plus remarquable qui ait etc laite jusquicisur Samarcande est 
celle dont le premier fascicule, con sacre A la description du Gour-Emir, vient 
de paraitre, Les mosqnees de Samarcande , publiees sous le patronage de 
S, M. 1. Maria Feodomwna, Saint- Petersbourg, 1905. 

Manuel d’Aht musulman. — I. 23 



— Entree de la mosquee de Chah Sindeh <t Samarcande (795 II. -1392 
achevee en 838 H.-l 13 i J.-fl par Ouloug-bey. — Cliche Paul Nadar. 
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turquoise y predominecomme, d’ailleurs, danspresque tons les monu- 
ments cle Samarcande. 

Celle facade est relativement simple; le parti iFen est pas com- 
j)liq lie , et le jeii cles saillies et des ereux sans aucune exagera'tion. 
Neanmoins on remarquera qu’ici F expression de la construction ne 
constitue plus, com me a, Veramine, un desprincipaux elements de 
composition. Le monument est entierement revetu cFune decoration 
de briques roses ou emaillees et de mosaique de faience ; il semble 
qu'.on ail tenclu de grands tapis sur les murs. 

L'originalite de celte decoration emaillee eonsiste en ce que, 
prise a part, et abstraction faite de la construction, elle parait 
arri ver, des ses premieres manifestations, a une perfection presque 
absolue au point de vue decora tif. On ne pent se Texpliquer que par 
Fapplication au theme decora tif cle regies consacrees par la 
longue pratique des fabricants de tapis et cFetolTes peintes : 
regies qui, par une selection continuelle, avaient elimine cles 
compositions decora lives les elements imparl aits pour ne garcler 
que les plus satisfaisants. La rncme remarque s’applique aux autres 
emplois cle la faience emaillee en Turquie on en Perse, et pour 
ce dernier pays en particulier la decadence de la ceramique 
architecturale a commence cles que cF autres preoccupations out 
guide les peintres sur faience. Taut qu'ils on t garde le souci des 
grands partis decoratifs, dont precede la composition des tapis, 
ils ont produitdes oeuvres remarqu a bles ; des qu’ils se soul egares 
clans laminutie, les details, la recherchede Limitation exacte de la 
nature, ils ont perdu egalement le sens de la composition et sont 
tombes clans une decadence irremediable. 

Mosquee fiineraire cle la sceur de Tamerlan Tchouchouk Biha (1371 
J.-C.). — Derriere la mosquee de Ghah-Sindeh s’eleve une eolline sur 
laquelle, cle chaque cote cFune voie etroite, sont places les tom beaux 
de lanecropole decette mosquee. Les chapelles funeraires sont toutes 
tres remarquables par la diversite avec laquelle les ressources de la 
ceramique y ont ele employees. Celle dont les figures 272, 273, 274 
donnent Fensemble et les details, permet cle se rendre compte 
de la perfection cle loute la construction L Le portail sYmvre 
sons une grande voussure a stalactites (fig. 273). II est facile de 
voir que ces stalactites sont formees cFelements moulds en terre 

L (Test la mosquee funeraire d’une des *soeurs de Tamerlan, la princesse 
Tchouchouk Bika, morte en 1371 (Sarre, Denkmaler pers. Bank, et Schubert 
vxm Soldern, Die Baiiclenkmteler von Samarkand, pp, di et 3H). 
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cuite ; ces elements sont non seulement emailles, mais encore 



.272. — Porcbe du tom beau de la prineesse Thouchouk Bika (-p 1371) 
ala mosquee de Chah-Sindeh k Samarcande. — Cliche Paul -Nadar. 


reconverts de rineeaux sculptes et decoupes analogues aux 
deeoupures de platre du Mogreb ainsi que les panneaux qui 
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Fig. 273. — Detail de la partie superieure de la porte clu lombeau tie la prin- 
ces.se Tchouchouk Bika. — Cliche Paul Nadar. 

aspect general certains ivoires chinois patiemment fouilles et 
decoupes ; de meme pour certains lieu ro ns de 3a decoration du fut 
de la colonnette de retombee de Fare de tete du porche (fig. 272) 
et les carreaux de faience peintes 1 decorant les tympans, tandis 
que la composition des colonnettes dangle (fig. 274) ne precede 
que par o rue merits de style nettement persan. Gelles-ci sont de 
veritable^ merveilles d'execution et de composition ceramique, avec 
leurs parties aiternativement emaillees on teintees du rose clair 

1. Peut-etre ees carreaux appartiennent-ils a line restauration posterieure 


separent le prolongemenl des eulots des stalactites inferieures.il 
est assez singulier de voir a quel point sc sont fondues les deux 
inlluences extreme orientale et persan e dans le trace el la con- 
ception de ces ornements et la repartition des couleurs. Ainsi, 
par exemple, le grand panneau du bas cole gauche de Finterieur 
du porche, visible sur la figure 272, rap pel le etrangement comme 





r - * ; 
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1)6 ta LI de Tangle du portaii du tombeau de la princesse Tchou- 
chouk Bika. — Cliche Paul Nadar. 


On conn.ai.tle nomdes deux architecles de ce charmant edifice : Ghama-ed-din 
et Sein-ed-din (H. Kratt't, A tracers le Turkestan russe). 
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de la brique ! , mais les colonnettes du poreheproprement dit sonl 
encore plus remarquables. Dans les premieres, on voit, ma lgre la 
perfection d'exee-ution, les r accords des tambours superpo- 
ses, land is qifaux colonnettes du porche, qui out leur fut en trois 
niorceaux (je parle de la partie comprise ■ entre les astragales de 
base et du chapiteau), il n'est pas possible a premiere vue d’en 
decouvrir les joints. lei toules les ressources de la ceramique sont 
appliquees, mosaique de briques emaiilees (soubassement et enca- 
drement lateraux), pieces moulees (colonnettes, chambranles, 
rosaces, panneaux, stalactites), carreaux emaiilees (tympans de Fare 
de tete), mosaique de faience (inscription au-dessus de la porte, 
entre la base des stalaciictes et Fencadrement de la porte). La mos- 
quee Chah-Sindeh a ete commencee en 1392 J.-G. et terminee 
en 1434, tandis que cette tombe lui est anterieure. 

Mamo/ee de Tamerlan (Gour-Emir ) , 1485. — Le mausolee de 
Tamerlan a Samarcande, le Gour-Emir (lig. 275, 276, 277) 
est au-ssi exactement date (808 H.-1405 J.-G. j, et Foil commit le 
nom de Farchitecte qui Feleva : Mohammed, tils de Mahmoud, d’ls- 
pahan. Ce renseignement estprecieux, car il nous pro uv : e d'une 
fnqon precise quelle fut Finfluence de Farchitecture de la Perse 
sur celle du Turkestan 1 2 . Le Gour-Emir n’est, a proprement parler, 
quTm assemblage de plusieurs tombeaux dont le principal est celui 
de Tamerlan; deux autres moins importants et contenant les 
sepultures d 'autres membres de la famille du conquerant sont pla- 
ces Fun sur le cote gauche, Fautre a droite et au fond de 
la cour d ’entree 3 4 , qui par un grand portail aujourd'hui 
detruit conduit au tombeau de Tamerlan (fig. 275). Geiui-ci 
consiste en tine salle en croix inscrite dans un octogone ; 
cette salle en croix est formee pdr quatre grandes niches 
sur es pans du carre circonscrit a la projection du dome b Ces 
niches ont leurs voussures decorees d’admirables encorbelle- 

1 . Ces briques sont Tune pate rosetres fine et n’ont rien de la rugo- 
sity et de la grossierete des notres, j’en parle par experience, car j’en possede 
une piece emaillee en bleu turquoise, qui est de la plus grande beaute, et 
comme pate et comme email. 

2. D ’autres' mosquees du Turkestan ont ete eontruites par des Persans ; ainsi 
la belle mosquee de Hazret, elevee en 1404 par Tamerlan, dans la ville de 
Turkestan, fut const mite par un .architects de Chiraz, nomme Khodja- 
Houssein, 

3. (Test celui des femmes etdes lilies de Tamerlan. 

4. Ce plan rapp jllc celui de la salle centrale du palais de la Ziza, a Palermo'. 



*’ • ! 




75. — Ensemble clu Gour-Emir, tombeau de Tamerlan a Samarcande 
(808 I1.-1405 J.-G.) (d’apres SimakofT, L' Art dans L'Asie centrale). 


Tinterieur couvre la salle. On voit par cette coupe comment 
ces domes bulbeux 1 peuvent se tenir malgre leurencorbellement 
apparent, contrairement a ce que Goste a figure dans son ouvrage 


1. M. A. Choisy donne aux coupoles bulbeuses tine origine indoue. Ce 
sent des coupoles bulbeuses, %urees sur les domes A bases poly gonales de 
certains monuments indous du ix e siecle, tailles dans le roc, coupoles qui 
reproduisent des edifices constructs par empilage de materia ux, remplissant 
une function purement statique, et resistant en vertu de Tequilibre par encor- 
bellement. La fornre bulbeuse presente alors Tavantage de conserver sensible- 
ment, A Taplomb de Fare du mur du tambour, la projection du centre de gra- 
vity du segment le plus important de la coupole, done de ramener la poussee 
A Tinterieur du mur. 
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Fig. ‘ 276 . — Mosquee funeraire de Tamerlan on Gour-Emir a Samareande. 
Coupe d’apres l’ouvrage de SimakolT, IS A rt duns VAsie cenlrale (14.05 J.-C.). 

sent construits sur une serie de murs convergents et les poussees 
sont contrebutees par des tirants lixes a des ancres en fer sceliees 

1. On ne pent en elTet supposer qu’une charpente soil disposer pour 
soutenir, une ma<?onnerie meme de briques. D’ailleurs, dans « TOrient » de 
Flan din on voit, dans une vue de Bagdad, une coupole eventree dans laquelle 
on reconnait les dispositions de celle du Gour-Emir. 


sur les monuments modern es de la Perse, ou il donne une coupe 
d’un dome soulenti par une charpente (dome du medresse Madere-i- 
c h a h. - S il 1 1 a n -Hus s e i n ) , c e q u e j e necroisguere admissible 1 : ces domes 
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Dome du Gour-Emir. — Cliche de II. Moser 
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le lout, est execute en briques einaillees don l les couleurs ont garde 
tout leur eclat. A i’inlerieur la salie centrale contient des sarco- 
phages figures, ear leslombeaux proprement cli Is 1 se Iron vent dans 
la erypte fermee par une belle' pierre en jade noir couverle des- 
criptions. respace ou se t-rau vent ces tombes est entoure d’une 


I 278, — Medresse Chir-dar sur le Righistan a Sanrarcande ( 1 010 II. -1601 J.-C.) 

Cliche Paul Nadar. 


balustrade composee de panneaux en niarbre reperces a jour sui- 
vant les dessins polygonaux et geometriques reunis par des piliers 
ear res que termihe un fleuron sculple. Les murs de la salie sent 
cou verts de plaques de jaspe ornees d’arabesques, d ’inscriptions 2 
et de faiences hexagon ales. 

La porle d ’entree du Gour-Emir, devant la cour interieure, 
quoique ruinee en partie, est un des plus beaux morceaux qui se 
puissent voir de decoration ceramique par pieces rapportees, lant 
pour la perfection de Lexecution que par le charme du dcssin, il 
en est de memo du inihrab interieur. 

Medresse Chir-dar ( 1 601). — Nous avons parle des domes du Cairo 
(p. 121), a coles terminees par des stalactites, notamment dans la 
necropole situee au-dessous de la citadelle. 11s ne semblent pas origi- 

1, Cf. Ujfalyy, Tour du Monde, XXXVII, p. 122. 

-• Les tombeaux son I simplement blanchis a la chaux. 
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naires d’Egvple, car ils v sont rares. Je les croirais pi u tot d’ori- 
gine turcomane, tant ils sent nombreux a Samarcande, aussi bien 
dans les monuments clu Righistan qu’aux tombeaux de la necropole 
de Chah-Sindeh 1 . Leur emploi se perpetua longtemps par la tra- 
dition, puisque dans la decoration du meclresse Chir-dar (fig. 378), 
construit en 1010 FI.-l 601 J.-G. parYalangtach Bahadour, on retro live 
encore ces cotes a retombees de stalactites. Ici ces stalactites sont 
superposees sur troisrangees successives. Le aoubassement detoute 



la facade est en marbre, ainsique le depart des gros boudins a can- 
nelures torses encadrant la grande baie centrale. La facade de ce 
monument est d’un fort bel effet, avec ses minarets aux angles, ses 
domes et son 6 norm e portail ; elleest malheureusement incomplete, 
carles minarets et le portail sont decouronnes, et de grandes lacunes 
existent dans la decoration emaillee, composee d’une facon presque 
exclusive de briques ou de fragments de faience tallies formant 
des mosai'ques. Les tympans de la grande arc he clu portail furent 
decores (je pense au xvm e siecle) de deux enormes lions 2 , enca- 
dres clans des rinceauxderrierelesq.uels s.e couche le soleil ; ces lions 
sont aussi executes en terre cuite emaillee, mais en fragments de 
earreaux tallies et non pas en fragments de briques, e’est probable- 

1. A Bokhara, oil en rencontre aussi. 

2. Co sont ces deux lions qui ont donne au medresse son Horn aetuel « Chir- 
dar ». 
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merit pour eette raison qu'ils sont ineconnaissables, la plus grande 
partie deces fragments s’etant detaches du mur. L’interieur de la 
mosquee contienl trois grands corps de batiment et des portiques 
assez el eves entre lesquels des cellules de mollahs apparaissent sur 
deux etages autour (Tune grande eour eentrale. 

Ces decorations de faience out non seulement, com me celles de 
Perse, des tons bleus, jaunes, verts, noirs, blancs, mais encore 
des rouges, roses, ors, rouge brique, verts et carmins, emp run- 
tees a la palette des cerainistes cliinois. 11 est facile de sen rendre 
compte non seulement par les fragments conserves an musee 
de Sevres, au musee des arts decora tifs et an Trocadero, mais 
encore par Lexamen des planches de Louvrage de Sirnakoff* ; on y 
voit tres exactement reproduces ces ornementations si originales, 
oil des lleurs chinoises roses et carminees, avec des feuilles vertes, 
voisinenl avec les ornements de style persan ; elles sonteUes-memes 
serties ou dans des etoiles, on des cartouches allonges, d'a litres 
sont analogues aux dessins des chales indous, l and is qu’on ren- 
contre des moreeaux lout en tiers executes en style persan, comme 
la rosace de la planche 41. Mais ce ides l pas seulement la flore 
chinoise quYin rencontre sur ces monuments, c’est encore la 
faune. Ainsi a la mosquee d’Anaour pres d'Askabad 1 2 , 
persane d’ensemble, les deux tympans triangulaires a u -dess us du 
grand arc (fig 279 ; sont decores de deux superbes dragons du plus 
pur style chinois avec grilfes, queues flam boy antes, et ces tetes gri- 
mapantes d’une expression si extraordinaire. 

Mosquee de Kodjit ou Khodjent. — Ge melange d’influences 
chinoises et persanes se fait aussi sentir dans les charpentes 
et a u tres oeuvres de menuiserie, par exemple dans les balustrades 
du portique de la mosquee de Khodjit (fig. 281), dont les entable- 
ments et les colonnes (fig, 280) sont de style persan. Les colonnes 
des salles hypostyles (fig. 327), ou des portiques des mosquees 
(fig. 328), ne sont plus, comme les colonnes des palais persans, ins- 
pires de reminiscences empruntees a l’anliquile perse. Les colonnes 
persanes, en eflet, rappellent par leurs proportions celles de Perse- 
polis, qui, de leur cote, avaient emprunte leurs proportions aux 
colonnes de bois plaquees d’argent ou d'or des anciens palais d’Ec- 
batane, tandis que celles de Samareande et de Bokhara sont au 

1 . L'tirl dans VAsie eentrale, 

2. Dans la Transcaueasie russe, sur la frontiere persane. 
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con Ira ire Louies dillerentes ; ce n’est plus le fut de la colon ne donl 
Faspect eveille Fidee de support, ce sont pin tot des mats donl la 
base empall.ee, et passant de la forme ronde a la forme carree, donne 
Fimpression de stability d’un mat isole, mainlenu d’un cote par 
le sommet du pavilion qu’il soutient, et de Fautre par une base 
fortement assise surle so'l. 

Voila done encore un emprunt fait tres probablement a Farchi- 



iMg. 280 . ~ Peristyle de la grande mosquee de Ivodjit ou Khodjent, 
Turkestan. — Cliche de M. Hag ties Krafft . 


tecture nomade, si Foil peut ainsi appeler le style des tentes de ees 
peuplades si nombreuses formant sou vent de veritables villes. Le 
luxe qui sy developpa tout naturellement par suite des riehesses 
enormes que les Mongols et lesTartares rapporterent de Ieurs incur- 
sions dans 1 Asie tout entiere, se traduisit naturellement par Femploi 
de tapis, de tentures et de broderies ou ^’application detotfes sur 
les parois interieures et exterieures des tentes. D’abord red u its a 
des combinaisons geometriques, de lignes droites, brises ou courbes, 
les motifs de decoration emprunterent a la llore stylisee ses 
branches, ses feuillages, ses rinceaux. 



MOSQUEE BLEUE .MS TAURIS 'MM 

Mosquee hleue de Tuuris ( 1 437-) 468), — Rien ne prouve rnieux 
cette evolution dans la decoration que Fe-tude des revetements email- 
les.de- la mosquee hleue de Tauris (fig. 283, 281, 284 his ) . L as- 
peel de son plan (fig. 282; respire la force et Ifindestructibilite ; il 



Fig. 281. — Porliques de la mosquee de Kodjit ou Khodjent, 
Turkestan. — Cliche IliKjues Krajfl. 

fallait en efiet que Fedifice put resister aux tremblements de terre 
assez frequents dans la region. Le sanctuaire isole au fond de 1’ edi- 
fice dans une sorte d’edictile prend un caractere Ires original 
Les minarets sont reduits a leur plus simple expression et relegue. 
aux angles extremes de la facade. Malgre Fepaisseur des murs 
et la disposition assez bien comprise des voutes pour attenuer 
les poussees cette mosquee na pas resiste aux tremblements 
de terre, et il ifien reste aujourd'hui que des mines. 

E-Iev.ee en 1437-1468 J.-G. sous Djihan-Chah, dela dynastie turco- 
mane du Mouton noir, elle est decoree de mosai’ques, de faiences de 
toute beaute ; le pore he est encadre (fig. 283) d’une grosse torsade email- 
lee, les aretes duportail sontaussi ornees de colon nes engageesrevetiies 

1, Peut-etre cette ruinedoit-elle etre attribute a Fabsenee de chainages ia 
base des vouies; 
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d’emaux, la grande voussure du porche est composee d’une demi- 
coupole, dont les pendentifs sont rem places par line Irompe forme e 
de stalactites a elements rectilignes, les faces late rales sont 
ornees de niches ogivales dont Fencadrement est conca exactemenl 
com me celui d’un tapis. Toutes ces decorations sont executees en 


briques emaillees, en mosai’ques de briques, en mosaiques de 
faiences taillees a la main. Parfois, comme dans la fig. 283, des 
stalactites en terre cuite suspendues a la construction dont Fossa- 
turerobusteest assez simple, amortissent les angles des voussures ; 
les arcs sont indiques interieurement par des boudins decores de 
bandes .foncees sur fond clair ; tantot la mosaique de faience cons- 
titue unrevetement general des surfaces (tympans fig. 284 bis), tan- 
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Porlaii de la mosqude bleue de Tauris, d’api*6s Same, op. cit . 
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tot elle forme cle longues bancles d’i ascriptions entrelacees de ri n- 
ceaux ou les lettres ont un faible relief, tan tot elle ne consiste qu’en 
medaillons, en il euro ns a quatre branches, en etoiles a huit pointes 
qui se detachent sur le fond gris rose des briques appareillees 
elles-memes de differentes fagons. Certaines parties meme soul 
dorees 1 . Autour du sanctuaire « regne une plinthe en albatre ileuri 
cle Maragha. Ges dalles en albatre vitreux ont de 4 in . 50 a 5 
metres 2 ». La tonalite de ces faiences « varie du bleu elair an bleu 
fence, avec des tons d’un vert fo nee, brun feuilles mortes, noir. 
Dans la salle du mihrab, les faiences’sont hexagones, d’un bleu fonce 
rehausse d’arabesques d’or, avec de grands lambris d’agate (?) 
rubanee blanc d'ivoire 3 4 5 ». Tavernier, qui la vit alors qu’elle etait 
moins degrade e qu’aujourd’hui, en clonne la description suivante : 
.« (Test un grand batiment d’une tres belle structure et dont la 
face qui est de cinquante pas est re levee de huit marches de Tas- 
siett’e du cliemin. II est revetu par dehors de briques vernissees, 
de differentes couleurs, et par dedans de belles peintures a la 
moresque et d’une infinite de chilFres et de lettres arabes en or 
et en azur. Des deux cotes de la fagade, il y a deux minarets ou 
tours fort haute's, mais qui ontpeu de grosseur et dans lesquelles 
toutefois on a pra tique unescalier. Elies sontaussi re ve tu.es de briques 
vernissees, ce qui est rornement que Ton clonne en Perse a la plu- 
part des beaux batiments, et chacun est termine par une b'oule taillee 
en turban de la meme maniere que le portent les Persans L La porte 
de la mosquee n’a que quatre pieds de large et est taillee dans une 
grande pierre blanchatre et transparente de vingt-quatre pieds de 
haut et de douze dg large, ce qui parait beaucoup au milieu de cette 
grande fagade. Du vestibule de la mosquee, on entre -dans le dome 
de trente-six pas de diametre eleve sur douze piliers, piliers qui 
Tappuyent par dedans, seize autres le soutiennent par dehors ; et 
ces piliers sont fort hauls, et de six pieds en caiye b II y a en has 

1. Get or n’ etait pas cuit sur email ou sous couverte. Il etait si m piemen t fixe 
a froid sur les faiences, au moyen d’une mixtion resineuse qui, & la longue, 
devenait excessivement dure, il en etait de meme sur certaines parties dorees 
de la grande mosquee de Ivazvine dont je possede un fragment qui porte encore 
la trace de ces parties dorees sur mixtion. 

2. Texier, op. eit. 

3. Dieulafoy, T. du M., XLV, 1883, p. 22 et sq. 

4. Tr6s judieieuse observation pour les minarets, coupoles, domes pyrami- 
daux. « Les turbans, en Perse, cliez les gens devots avaient douze cotes, autant 
qu’il y a d’imams chez les Chiiies ». 

5. Ge nest pas exact, its sont rectangulaires en plan et leur plus petite 
dimension est de six pieds. 
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ime balustrade qui regne a u tour, avec. des portes pour passer (Pun 
cote a Paulre, etle pied de ehaque pilier de la balustrade, qui est 
de marbre blanc, est ere use de pe tiles niches.au rez du pave de la 
mosquee pour v mettre ses souliers qifon ole lou jours pour y entrer. 


Fig'. 28 i. — Interieur de la mosquee bleue de Tauris, 
d’apres Sarre (op. cit.). 


Le dome est revetu par dedans de carreaux d'un beau vernis de 
plusieurs couleurs, avec quantile de fleurons, de chiffres et d’autres 
moresques en relief, le tout si bien peint et si bien dore et ajuste 
avec tant d’art, qu’il semble que ce ne soil qu’une piece et un pur 
ouvrage du ciseau. De ce dome, on passe dans un autre plus petit, 
inais qui est plus beau en son espece. J1 y a au fond une grande 
pierre de la nature de celle de la facade, blanche et transparente 
et taillce coinrae une maniere de porte qui ne s’ouvre point Ce 
dome rda point de piliers, mais a la hauteur de huit pieds, il est 
tout de marbre blanc, et on y voit des pierres d’une longueur et 
d'une lkrgeur prodigieuses ; toute la coupole est en email violet ou 
sont pei rites toutes sortes de fleurs plates. Mais le dehors des deux 
domes est convert de ces briques avec des ileurons en relief. Sur 


I . (Test le mihrab. 
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Detail d’une des voltes de la mosquee bleue de Tauris. 
d’apr^s Sarre (op. cil .). 
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"Je premier, ce sent des fleurons biancs- a fond vert, el sur le second, 
des etoiles blanches a fond noir, et ces diverse® couleurs frappent 
agreablement la vue. . . Du cote du midi de la mosquee, il y a deux 
grandes pierces blanches et Iransparentes que le soleil, quand il 
donne dessus, fait paraitre routes, et meme quelque temps apres 
qu’ii est con he, on pent lire au leavers par sa reverberation. Gelte 
porte de pierre est une espece d'albalre et elle se trouve pres de 
Tauris. » 

Ge qui est assez particulier dans les plans des mosquees de 
Perse du xv e siecle, comrae celle de Mir-Bouzourk 1 a Amol 2 
par example, e'est le caraclere massif du plan. Les voules 
sont peul-etre hardies, mais seulemeut clans leur proportion pro- 
p remen L elite; Fepaisseur des murs 3 trabit [’inexperience on la 
prudence excessive des construcleurs; pen a pen cependant, ils 
deviendront plus hard is ; le tombeau de Cheikh-Sefi a Ardebil nous 
le mont rera ; comrae nous le voyons par la figure 275, il y a deja 
un progres marque sur les plans de la mosquee bleue de Tauris et 
sur celle de Mir-Bouzourk a Amol, mais il faut arriver a la bn du 
xvi e el du xvii e .siecle pour voir enlin, coniine a la mosquee imperiale 
dTspahan (fig. 290), les archilecles persans posseder une ha hi let e et 
une elegance absolument remarquables dans le trace et Fexecution 
des plans. 

Ces considerations ne sont que [’expression cPun sentiment 
particulier, et s’appuient sur un trop petit nombre d'exemples 
connus pour pouvoir etre considerees comrae autre chose 
qu’une conjecture basee sur ce que nous savons acluellement de 
Farchiteclure persane au moyen age. Pour erne It re a ce sujet une 
theorie meme (demen taire, il fa uclra i t posseder un plus grand nombre 
de releves cFedifices religieux clela Perse. IlfaudraiL aussi y joindre , 
ceux des edifices publics et des palais anciens. Or sur ce dernier 
point, cette lacune ne sera pas facile a -com bier. Nous verrons plus 

l . Mir-Bouzourk-Kaouam ed-clin, mort en 1379. 

2. De Morgan, op. at., I, f. 82. 

3. On voit, par example, dans le portail de la mosquee bleue de Tauris, 
(fig. 283) que la construction compacte ne repond pas a la decoration et que 
ni les stalactites ni les nervures en eventail du has de la coupole ne sont 
[expression de dispositions adoptees dans la construction, Ce n’est qu'im peu 
plus lord que Ja fusion se fait pour ain'si dire entre la construction et la deco- 
ration et, dans la mosquee bleue, il semble que la conception de la construc- 
tion et celle de la decoration soient distinctes et, par consequent, dues a la 
collaboration de deux archilectes, Tim plus decorateur, [autre plus construe- 
teur. 



Fi^-. 285 — Mosquce de Cheikh-Sefi A Ardebil, 
terminee sous Chah-Abbas (1642-1667 ), Plan d‘ 


commcncce au xvi e siecle. 
'aprcs Bruno Schulz (Sarrc, 


/i , tombe de Cheikh-Sefi. 
h tombe cle Gheikh-Isnuul 
k , tombeau des femmes. 

/, cimeti&re. 

//i, coux*. 

7i, tresor. 


a, cour. 

b. fo n tain e. 

c; petite cour. 

d, vestibule. 

e, escalier. 

/*, four de l’oratoire 
r/, chambres. 
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loin dans quel el at de delabrement se trouvenl les plus beaux 
palais cle C hah -Abbas, soil a A eh ref, soil memo a Ispahan. Con- 
st rails on malerinux lexers, sans souci cle duree, ils n'ont ete poor 


la plupart que des decors charmants mais ephemeres, clou l il faut 
cherchcr le souvenir dans les recits des vieux voyageurs qui, 
cornme Chardin, les ont vus au moment de leur splendeur. 

II. PEKIODE MODEllNE 

Cette periode eomprencl les edifices de style persan eleves depuis le 
xvi°siecle jusqu a nos jours. On ne peut, en effet, refuser de recon- 


Fi^. 286 . — Facade des b&timenls .entourant-la.cour.de la mosque e cle Cheikh- 
Seli a Ardebil. — D'aprds une photographic de J. de Morgan. 


37 6 ECOTJE PER SANE 

nail re, des Favenement.de la dynastie des Sefevidesen Perse, unesorte 
de renaissance, et avec la prosper! te do nice pays jou it sous le regnede 
C hah- Abbas Fessor reniarquable quo prit l’architecture. Malgre les 
guerres, les defaites, les revolutions, cel art un peu mievie, mais 
si elegant, exprimant si delicalement un luxe raffine, s’est perpe- 
tue en Perse jusqu'au commencement du xix e siecle. Acluellement, 
depuis que les architectes ont presque parlout remplace Fare ogival 
persan si elegant, par le banal plein cintre, les edifices de la Perse 
moderne, nolamment a Teheran, ont perdu tout caractere. 

Ardebil. Tombeau de Cheikh-Sefi\1 642). — Ardebil, le berceau 
de la dynastic des Sefevides, conserve encore dans le tombeau de 
Gheikh-Sefi, et ses annexes, commence au xvi° siecle et terminesous 
Ghah-Abbas I er (1642-1667) un des plus beaux monuments dont la 
Perse puisse s’enorgueiilir (fig. 285). 

Aiitour d’une grande cour 1 se trouvent repartis de grands por- 
tails, des salles div.erscs et Fon penetre ensuite dans la cour de 
Foratoire au fond cluquel se trouve, dans une salle octogonale inte- 
rieurement, mais enfermee dans une sorte de tour cylindrique 
surmontee d’un dome, le tombeau de Gheikh-Sefi. L'edifice qui 
se rattache un peu maladrpitement dans le haul du plan et a 
gauche, est une salle carree de vastes dimensions compliquee de 
quatre absides polygonales percees de niches prolondcs qui 
'contient les tresors. GVst la que sont conserves, entre autres objets 
precieux, d’innombrables vases de porctlaines, plats, coupes, vasts 
decoratifs, etc. Les facades interieures de la cour de Foratoire ou 
deuxieme cour sont decorees d’arcades aux tvmpans merveilleu- 
sement ornes. La fagade de la premiere *cour (fig. 286] est toute 
en briques, couronnee par une puissante corniche a stalactites en 
terre cuite emaillee et percee de fenetres dont les chambranles sont 
composes de bordures en faience d’une variete charmante et 
couronnes d’attiques a grandes inscriptions. Quelques-unes de ces 
fenetres possedent encore des clotures ajourees composees de 
motifs de faience s’assemblant les uns aux autres et formant 
une sorte de treillage ajoure qui tamise la lumiere. La ressemblance 
de ces clotures du xvi° siecle, avec celles de la Koubbet-es-Sakhra 
k Jerusalem, contemporaines de la res taura lion faite par les ordres 
de Soli man, induisent a croire que ces dernieres sont dues a des 

•■..IF Gf. Sarre, op. cit. : excellents ensembles en photographic et planches en 
couleur clonnant des details des faiences avec une remarquable exactitude. 
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isles pcrsans, el peul-elre a ceux memes qui firent ce 
nalebil, taut les motifs son! ideuliques. 

/d porle de la mosquee (li^\ * 287 i esl aussi mi ehef-dreuvre 


Fig. 2S7. — Porte de-la mosquee d’Ardebil. D'apr£s Sarre, 
op. ciL 


ceramique, mais sou elat de mine fait voir combien elait precaire 
Tariifice par lequei on avail fixe a la voussure la carcasse qui sou- 
lenait les stalactites creases de terre cuite emaillee. (Test 
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encore a nos vieux voyageurs qu it faut avoir recours i pour savoir 
ce cpTetait, au temps de sa splendour, le tom-beau de Sefi-ed-din Abou- 
Isha-k, fondateurde la dynastie des Sefevides 2 . « La mosquee funeraire 
est accompagnee de plusieurs batiments dont Ten tree donne sur le 
Meidan qu’elle vient joindre au midi par un grand portail. La porte 
estcroisee de chaines de ferattachees a de grosses boucles efc quand 
un criminel peut les toucher et entrer dans la premiere cour, ii est 
en surete et Ton ne saurait le prendre. G’est une grande cour plus 
longue que large et au dehors, du cote qui regarde le Meidan, on a 
batile longdu murdes boutiques pour les marchands et les artisans. 
De cette cour, on passe a une second e de moindre etendue et pavee de 
pierres plates avecun r-uisseau qui est au milieu, on y entre par une 
grande porte croiseede chaines de fercomme la premiere etqui est a 
maingaucheau coin de la grande cour. Kile conduit d’abord sous un 
portique ou il y ade grandsbalcons eleves a lafa^on dupays, surles- 
quels on voit plusieurs personnes, pelerins ou autres gens que de 
mauvaises affaires obligent a rechercher cet asile. (Test en ce lieu 
la qiTil faut quitter Tepee et le baton et dormer quelque chose a un 
mollahqui est toujours la avec des livres. 

Dans cette seconde cour ou coule un ruisseau, d’un cote sont les 
bains, de Tautre les greniers a riz jet'a ble et a main gauche et au 
boutde la meme cour il y a une petite porte qui conduit au lieu ou 
tous les jours, soir et matin, on distribue aux pauvres les aumones 
royales, ce qui se fait vis-a-vis des cuisines. Cette porte est cou- 
verte de lames (T argent etii y a, dans ces cuisines, vingt-cinq ou trente 
fourneaux pratiques dansTepaisseurdu muravecautant dechaudieres 
ou Ton appr^te quantite de viandes ou de pilau, tant pour les 
pauvres que pour les officiers de la mosquee. Pendant qu’on fait 
cette distribution, le maitre cuisinier est assis clans une chaise cou- 
verte de lames d ’argent-,.. Au bout du portique qui suit la premiere 
cour, il y a deux portes Tune apres Tautre, de moyenne grandeur, 
couvertes toutes deux de lames d'argent et qui donnent passage a 
un corridor 3 . Entre ces deux portes, on voit a main droite une 
petite mosquee ou il y a des tombeaux de seigneurs persans. Quand 
on a passe le corridor on entre dans une petite cour et a main gauche 

1. Voir aussi la description qu'en donnent Pietro della Valle (t. V, p. 113) 
et Adam Olearius Voyages fails en Moscovie , Tarturie et Perse, p. 625 e{ 
642 ), cites ainsi p. J. de Morgan {op. cit., 'I, p. 342) et par Chardin, Voyages T 
ed. Langles, II, p. 368. . ; 

2. Tavernier, op. ciL, I, chap. V, p.63. 

3. Sarre, op. eit., a donne la photographic d’une de ces poi'tes. 
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est la porie de la mosquee ou sont les tombeaux des princes de la 
rnaisqn rovale de Perse. II se fa at bien garder de marcher stir le 
seu.il des portes qui, d ordinaire, est couvert de lames d’argent ; 
e’est un crime a ne pouvoir etre expie que par an chatirnent ires 
severe. On passe d’abord par ane petite allee qui mene a la neffort 
richement tapissee, autour de la quelle il v a des pu pi Ires charges 
de gros livres el ou lisent continuellement les mollahs ou les doe- 
tears de la loi gages pour le service de la mosquee ; au bout de la 
nef qui n’est pas grande, ii y a un .petit dome en octogone coniine une 
maniere dechceur d’eglise 1 au milieu duquel est le sepuicre de Ghah- 
Sefi. M n’est que de bois,mais bien travaille, et e’est un bel ouvrage 
de inarqueterie. 11 n’excede pas la hauteur d’un homme de taille 
ordinaire et para it com me un grand eolfre dont les quatre coins d'en 
haul portentquatre grosses pom mes d’or. On le tient couvert d’un bro- 
cart rouge, et les autres tombeaux qui l’accompagnent sont converts 
cle meme de riches etofles. Tantau chceurqu’en la nef, ily a quan- 
tile de lampes, les unes d’or, les autres d’argent, et la plus grande 
est d’argent vermeil dore d’une belle ciselure. II y a aussi six grands 
chandeliers d’un bois exquis couvert de lames d’argent, et ils portent 
de gros cierges qu’on allume a leurs grandes fetes. Ou dome ou 
est le tombeau de Ghah-Sefi, on passe Sous une petite voute qui 
enferme la sepulture d’un roi de Perse dont je n’ai pu savoir le 
nom 2 . G’est conime un autre grand co lire de bois d’nn assez beau 
travail et couvert aussi d’un brocart de soie. La voute de la mos- 
quee est ornee au dedans d’une peinture a la moresque d’or et 
d’azur, et au dehors d'un beau vernis de diverses couleurs, comma 
a la superbe mosquee de Tauris, » Ge petit dome est aussi pose sur 
une corniche en faience emaille * dominant un tambour cylindrique 
cons trui ten briques emaillees dont la disposition assez simple affecte 
des losanges reguliers. La coup qui precede la mosquee de Cheikh- 
Seli, e’est-a-dire la premiere coup- (V. plan fig. 285) est, en effel, 
bordee d’arcades dont les tympans, les douelles et les foods sont 

1. C’osl, le petit dome marque h sur le plan. Le tambour qui porie la coupole 
et la coupole elle-meme sont en briques emaillees, la coupole pose sur une 
large frise en faience ornee d’une b lie inscription ; au-dessous, les. murs do 
tambour cylindrique presen tent des briques emaillees de deux couleurs par 
les dispositions desquelles se trouve forme, en caracteres coufiques, le mot 
Allah, retourne dans tons les sens (A comparer avec les pavages a inscriptions 
analogues dessinesau Caire par Bourgoin et Prisse d’ Avenues). 

2. G’est le tombeau de Gheick-Ismail. 
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decores de faiences de toute beaule r ; on n’y trouve pas les motifs 
d’email sertis dans des briques roses comme aTauris, mais les rin- 
ceaux varies qui tapissent les fonds semes eux-memes de lieu relies 
ou de pinceaux clairs presenlent en effet un ensemble fleuri qui 
nest pas sans avoir une certaine analogue avec Fas peel general de 
la decoration de la mosquee bleue. Sous ces arcades s'ouvrent des 
bales qui ont encore conserve une partiede leurs clotures en faience 
emaillee eta jour. 

Toute cette decoration, on le voit, est encore executee, non pas an 
moyen.de carreaux de faience emaillee et ornes de dessins se 
raccordant, mais bien ail moyen de pieces decoupees formant 
une sorte de marcjueterie, comme nous en avons vu des 
exemples aux portes des mosquees de Tlemcen ou de certaines 
mosquees du Maroc, a Chella, par exemple dans une mosquee 
funeraire. Ge precede ire's- long et tres dispendieux presente par sa 
nature meme un a vantage inappreciable sur la peinture qu’on 
applique aux carreaux separes : ceux-ci en elfet portent des erne- 
merits colores qui par la fusion des emaiix ou de la couverte qui 
les protege tendent a se confondre a leurs points de contact ou de 
croisement. De la une certaine confusion ou un manque de nettete 
que seals deux precedes permeltent de corriger, soit sertir les 
ornements d’un trait fonce au violet de manganese par exemple, 
e’est ce qu’ont fail les potiers de Tunis au xvn e siecle et an xvin" 
siecle, soit tracer les ornements au moyen d’emaux epais, e’est 
ce qu’ont fait les ceramistes du turbe vert et de la mosquee 
verle a Brousse 1 2 . Cependant, Teflet est toujours un peu plat. 
La marqueterie de faience au contra ire permet de diftinguer les 
ornements les uns des a u Ires par le joint souvent presque imper- 
ceptible qui les separe, et surtout par la difference de reflet que 
toutes ces pieces presentent entre elles. Quel que soit, en el let, 
le soin apporte a Fajuslage, meme sur une table absolumerit 
plate, la surface exterieure des fragments de faience ofl're tou- 
jours une certaine irregularity. Ces irregularity, meme peu sen- 
sibles sur des pieces isolees, donnent aux pieces reunies un aspect 
chatoyant rappelant celui de la mosaique d’email. L’emploi des 
carreaux emailles est certes plus economique, et donne des 

1. Voir dans Sarre, op. ciL, des photographies it grande echelle de ces 
arcades. 

2. Ou encore par des cloisons en relief produites par le moulage comme 
dans les carrelages espagnelsde style mudejar. (V. t. II, p. 311 et seq.). 
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resullals plus regttliers, mais cette grande regularite enleve a 
P oeuvre d’art ce sentiment de vie que posse den l a un si haul 
point celles ou Pen sent a-ctuq'ue detail la main meme de i artiste 
qui les a failes. 

Malgre cette excellence de ^execution, nous voyons deja, a 
Ardebil, se manifester dan; la decoration un certain exees de 
ricdiesse, de liriesse dans le; details qui lui donne une sorte de 
mievrerieet de recherche inutile. Les inscriptions se fonttrop lines, 
les le tires s'allongent demesmvmenl ; ce son l malheureusement 
les consequences inevitables du perfection nement des traces et de 
Paflinement du gout. 

Monuments d' Ispahan. Constructions de C hah- Abbas. — 
dependant avant d 'a r river a la decadence fatale, Tart persan devait 
avoir une floraison niagniiique. Ispahan devait renailre par 
la volonte d'un des plus grands souverains qu’ait jamais eu la 
Perse : Chah-Abbas. II devait en fa ire une des plus belles villes 
d'Orient au xvn e sieele, et sous son impulsion vigoureuse, la 
nouvelle capitate se couvrit en pen d’annees d‘un nombre consi- 
derable d'edilices d’une architecture somptueiise et dime elegance 
remarquable. 

Cette reconstruction d'Ispahan ne resulta pas du coneours de 
plusieurs intelligences, ni de Passemblage confus de monuments 
divers. C’est rexecution d*un plan conga d'un seul jet, et c’est la 
premiere fois que nous nous trouvons en presence d’une conception 
d’ensemble ayant pour but Pembellissement d'une ville entiere, 
dans un elal musulman 1 . 

Ges conceptions d’ensemble ont ele rarement realisees. Le 
fait a pu se produire pour certains quartiers d’Alexandrie, pour un 
grand nombre de villes d’Asie Mineure, pour Pal my re, pour 
■Djerach, etc.., dans Pantiquite classique ; de meme aussi pour 
Delhi, Agra, etc... pour les palais ou les temples khmers, pour 
certaines parties de gra rides villes de Chine, com me la ville tartare 
a Pekin ; mais je crois que dans Phistoire de Parchitecture musul- 
rnane, PInde exceptee, Pembellissement d'Ispahan par Ghah-Abbas 
est un exemple unique de ce genre de conceptions. 

Sans dormer ici le plan d’Ispahan, nous trace rons en quelques 
lignes le programme que Ghah-Abbas sutconcevoir avec une net- 
tete de vue; absolmnent rem irqu ibie, et realise en peu d’annees. 

1. (Test Pimpression que donne la description d’Ispahan par Chardin ; A 
chaque instant, en ettet, il mentionae rintervention de Ghah-Abbas dans la 
conception des programmes et I'exeeution des tra vans. 


liCOLE PEHSANE 

Ispahan 1 s’etend en forme de demi-cercle sur la rive nord 
cl ti Zenderoud, tandis que Ferachabad et Djoulfa, deux de ses 
faubourg's, lui font face sur la rive sud. Le palais royal 
o coupe a pen pres le centre de la vi lie. Chah-Abbas le degagea 
sur sa face orientate par cette belie place du Meidan-i-Chah 
sur les cotes de laquelie s’ouvrent a Test la mosquee Loutf-Oullah, 
a Fouest la porte Aali-kapou, a elle seule veritable petit 
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lit Fun des cotes dime avenue monumentale, appelee le Tchar-bag', 
bordee de palais, decoree de bassins, d’eaux jaillissantes, de 
pavilions, or nee de p la lanes,, et sur les cotes de la quelle s’eieverent 
bientot un grand nombrede palais eharmants 1 . Cette avenue, don't la 
longueur depasse plus de six fois celle de Meidan-i-Chah, traverse le 
Zend croud sur un beau pontile pent d’Allah-Verdi-Khan). 11 seiuble 
qu'a un moment donne, eetle conception d 'ensemble ait ete in ter- 
ra mpue, ear el le pa rail incomplete. Mais si Ton examine avec plus 
(Fat ten lion le plan de Coste, on voit que le pent 2 de Baba Rockn- 
ed-din (fig. 304, 305, 306), qui se Irouve a Festdupont d ’Allah- Verdi- 
Khan para it symetrique a celui-ei par rapport a un axe riord-sud 
passant a pen de chose pres dans l’axe du palais royal. ITie avenue 
parallele au Tchar-bag part.de ce pout el longe le pare du Pavilion 
des miroirs on Aineh-khane ( fig. 315, 3 1 6 e t 3 1 6 h is ) ; e 1 1 e ne se pro- 
longe pasau nord bien proi'ondemenl dans la ville, car elle y rejoint 
presque immediate.nient une longue et large rue parallele au Tchar- 
bag aboulissant a pen pres a Fa.ngle sud-est du Meidan-i-Chah. 

On voit done que la conception d’ensemble consistait a rattacher 
au Palais un ensemble de pares, de jardins et d’a venues, qui 
devaient peu a peu meubler pour ainsi dire Fespaee laisse entre 
les deux pouts et les avenues en en lormant comme le prolonge- 
ment. Ce plan iTa pas ete completenient abandonne par les succes- 
seurs de Ch a h- Abbas, car un certain nombre de grands edifices, 
comme par exemple le medresse et le carava rise rail Madere-i-Chah- 
Sultan-Hussein, construils en 1710, montrent bien par leur disposi- 
tion qu’on cherchait a les raccorder a ce plan. d’ensemble. Ce qui 
semble le prouver aussi, c’estla vue dTspahan que donne Coste prise 
de Finterieur du pavilion des miroirs. II a fait ce dessin en sepia<?ant 
au fond de la grande salle el en regardant, a travers les colonnes du 
portique, le panorama dTspahan qui se derouie de Fautre cote du 
Zenderoud. II nronlre ainsi toutes les plus belles silhouettes des 
monuments dTspahan depuis celle de lamosquee imperiale,a droite, 
avec ses domes et ses minarets, jusqu’a gauche, celle du medresse 
de Ghah-sultan-Hussein ; et ce merveilleux ensemble se compose 
trop bien pour n’etre du qu’auhasard. 

II faudrait lire toutes les descriptions enthousiastes que Chardin 

1. Sur le plan de Coste on en conipte encore plus de vingt-deux. 

2. Ge pent ne date que du regne de Chah-Abbas II (1666 J.-G.), mais son ali- 
gnement etait donne par les jardins d’ Aineh-khane et la grande rue, et son 
emplacement n’est pas du an hasard. 
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donne cle ces beaux jardins, quelques passages perm el Iron l nean-' 
moins de se rend re suffisamment compte de la disposition reguliere 
dn Tchar-bag. Ouse reporlera a la figure 307. On y verra la disposi- 
tion cles canaux, des trot loirs etdes plantations d’arbres qui faisaienl 
de eette avenue une promenade unique au monde an commen- 
cement du xvn e siecle. 

Promenade el canaux du T char-hag . — « Cette avenue est large 
de soixante-quatre pas et longue de seize cent vingt au deca du 
pout et de deux mille deux cents au dela qui, joints aux qua tre 
cent quatre-vingt-dix du pout, donnent une longueur de qua tre mille 
trois cent dix pas. Elie fut plantee et embellie d’un grand nombre 
d’edifices somptueux par les ordres et linspection immediate de 
Chah-Abbas I er , la onzieme annee de son regne (1006 H. ou 1597 
J.-C.). Cette grande allee, qu’on pent appeler Ie cours dTspahan et 
qui est la plus belle quej’aie vueet dont j’aie jamais entendu parler, 
■estarrosee par un canal qui coule au milieu, d’un bout a Fa litre ; ses 
rebords, qui sont faitsde pierre de taille, sonteleves de neuf pouces 
et si larges que deux homines a cheval peuvent se promener de 
chaque cote... Les ailes de cette charmante allee sont de beaux et 
spacieux jardins dontchacun a deux pavilions, l’un fort grand situe 
au milieu du jardin, consistant en une salle ouverte de tons cotes, 
et en des chambres et cabinets aux angles ; l’autre, eleve sur le 
portail du jardin, o avert au devant et aux cotes... Ces pavilions 
sont de diverse construction et figure, mais ils sont presque tous 
d’egale grandeur, et tous peints et dores fort materiellement (fig. 
288)... les bassius d’eau sont differents aussi, et en grandeur et en 
figure, avec des jets d'eau et des chutes d’eau... Les rues qui la 
traversent aussi en plusieurs endroits sont de larges canaux d'eau, 
plantes de hauts platanes a double rang, Tun pres des maisons, 
l’autre sur le bord du canal. L’allee Unit a une maison de plaisance 
du roi qui en occupe la largeur et dont les jardins sont si grands 
qu'on la nomine mille arpents... On voit d’abord (en sortant du 
palais sur le Tchar-bag) en entrant dans cette admirable allee, un 
pavilion carre qui fait pendant a ce palais des mille arpents (Hazar 
dj6rib) qui est au bout. II est a trois etages... avec jalousies au 
lieu des vitres... faites de platre, peintes et dorees d’une fagon fort 
agreable... a la suite viennent sept bassins; entre la riviere et la 
ville, avec des cascades etdes jets d’eau... Le pont j est au dela 


1. Le pont Allah-Verdi-Khan. 


385 


MONUMENTS dLspAII AN 

du seplieme bassin, el dans les jardins qui term in end la vallee so'nt la 
voliere du roi dont le lii esl do re, el la raaison des livres a I'autre 
coin. Le jardin des in i He arpents, qui esl au, bout dii Tchar-Bag, 
esl dong' d'un in i I le el large presque aulanl ; fait en ter passes 
sou tenues de nines de pierre, on v eompte douze terrasses elevees 
de six a sept pieds Tune sue I'antre et qui void de Lime a Lautre par 
des talus fort aises a monter, et aussi par de grosses pierres qui 
joignenl le canal... de pierre profond de huit polices et large de 
trois pieds avec desluyaux de dix en dix pieds qui jetlent beau fort 
haul. Au has de chaque terrasse, a bendroil de la chute du canal, 
laquelle est en talus et fail vine nappe d'eau, ii y a un bassin de 
dix pieds tie diametre et, au haul, il y en a un autre sans compa- 
raison plus grand, profon l de plus d’une toise avec des jets d'eau 
au milieu et autour... ( >n voit proche de chaque bassin, sur les 
ailes, deux grands pavilions fort hauls, peints, dores et argenl.es de 
la memo architecture que ceux quo jai deceits... ; au milieu de la 
sixieme terrasse, il y a un pavilion qui coupe bailee, lequel est a 
Irois etages et si grand et si spacieux qu’iipeut contenir deux cents 
personnes assises en rond ; il y a un autre pavilion a bentree du jar- 
din el un aid re au bout qui sont semblables a la figure et a Fortiori- 
nance pres. Quand les eauxjouent dans ce beau jardin, eequi arrive 
fort souvent, on ne saurait rien voir de plus grand et de plus merveil- 
leux, surtout au prin temps. dans la saison des premieres fleurs, parce 
que ce jardin en est couvert, particulierem.ent le long du canal el 
a bentour du bassin. » 

Meklu n-i-Chah . — La grande place Mei'dan-i-Chah est symetrique 
au depart du Tc bar- bag par rapport au palais du Chah ; elle est 
anterieure a Chah-Abbas I ei ‘, mais c’est a ce prince qu’on doit son 
achevement. « C’est un carre long 1 dequatre cent quarante pas sur 
cent so i xante de large, entoure par un canal bati de briques... 
la place est bordee par deux cents maisons de memes dimensions et 
structure. Au rez-de-ehaussee, elles presentent deux boutiques don- 
na nt sur la place et deux sur le bazar, au premier etage qua Ire 
pe tiles dmmbres distribuees de meme, celles de la place ontchacune 
un petit balustre (balustrade) de brique a jour enduit de platre, le 
tout peii.it de rouge et de vert et fort agreable a la vue. Le tour des 
maisons de la \ lace est ' entreeoupe par de grands edifices qui sont 
1c porta il du palais royal (porte Aali-kapou, fig. 289), la mosquee 

1. Chardin, op, oil., [I, p. 337, 

: Manuka Ji’AfiT MUSlJtMAN. — I. 
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Loutf-Oullah 1 a Test, la mosquee rovale a l’extremite meridional© de 
la place, ei ie niarehe imperial a Fa utre bout, formant eh'acun une 
grande demi-lune ay ant an levant un bass-in d’eau de soixante-dix 
pas de tour ef de dix pieds de profondeur, fait a angles et clont 
rebordssont de pierre de porphyre. 

II va autour de ces magniiiques edifices, des echafaudages 


perches minces qui montent jusqu’au haul et qui sont faits pour 
porter de petites lampes de terre pour les illuminations des rejouis- 
sances publiques 2 3 ». 

Aali-Kapou. — ■ « La porte Aali-Kapou (fig. 289) est en porphyre et 
fort exhaussee^. Le seuil est aussi de porphyre de couleur verte, haut 


1. Date de 1647-8 J.-C., d’apres Sarre. 

2. « Les Persans les font d’une fort agreable maniere en representant sur 
les murailles, des chasses, des batailles, des bois, des fontaines, des palais et 
telles autres choses, tracees avec de petites lampes de terre qu’on attache 
dans le mur, lesquellcs n’ont que trois pouces de cliametre et un d epaisseur, 
qui contiennent quelques cuillerees d’huile. Quand cela est allume, i’effeten est 
surprenant et admirable, car toutes les figures paraissent en feu. Les Persans 
appellentcela Chiragan { Tcherag a un ) ; j’ai om dire qu’on en fait ou il y a plus 
desix-vingt milles lampes (Chardin, t. IX, p. 329). 

3. Chardin, op. eit., t. II, p. 23. 


Fig. 289. 


Palais roval surlc Me'idan-i-chah et Porte Aali-kapou a Is 
C lie he Ge rvu is-Co uriellemont. 
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Plan de la mosquee imperialc k Ispahan sous Ghah-Abkas. 
f 1628], par Pascal Coste.' 


au-dessus de Iaquelle est un magnifique pavilion qui 
qu’en regardant de la dans la place, on ne reconnait pas 
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les gens qui passent, el il < ne parnissent pas grands do deux pieds. 
Ce beau pavilion esl sontenu sur trois rangs de ha u les colonnes, el esl 
orne.au milieu dun bass in de jaspe a trois jets d'eau... on n’est pas 
pen surpris de voir des jets d ean dan * un lieu si haul el-eve. Au nord de 
la place se Irouve Fen tree- du ba/ar des tailleurs, qui a la forme d’une 
demidune enfohcee, Le par tail est un grand demi-ddme, fait de 
earrcaux de porcela-ine -(faience) points de moresques de diverse? 
conleur, on about issenl deux grands parapets ' aux rebords qui 
regnent tout aulonr de redilice... lesquels sont revetus de table 
de jaspe et de porphyre. » En face et par consequent dans le 
prolongement du grand axe de la place, se trouve la mosquee 
royale on imperinle, la Mesdjid-i-chah. 

Most/ nee imperiale tt Ispahan ou Mesdjid-i-Chah . — Cette mos- 
quee est un veritable chef-d’oeuvre comine plan et comme execution. 
Kile est rattachee d’une faeon magistrate et itigenieuse a la grande 
place royale, nralgre i’obliquite de son orientation relativement a la 
direction du grand axe de la place (fig. "290) a l’aide d’un artifice 
exlremement simple : la brisure decet axe suri’entreede la mosquee. 
L’entree el le- me me se presente sous la forme d'un demi-octogone dont 
les faces sont creusees de niches profondes, dont la plus grande est 
la voussure de la porte de la mosquee. Elie s'ouvre sur un passage 
recta ngulaire debouchant immedialemeut sur un des pans coupes 
d’un des quatre grands porches qui decorent les quatre faces de 
la eour de la mosquee proprement dite. Nous trouvons ici encore, 
comme a la mosquee Djouma, les quatre grands livvans au centre 
des quatre faces de la cour, liwans qui semblent, comme je Lai 
deja dit, une reminiscence du Tag-i-Kesra, et qui semblent aussi 
comme un epanouissement el un agrandissement notablement 
plus majestueux du plan de la mosquee du sultan Hassan au 
Caire. 

Le sanctuaire propremenL dit se trouve dans le grand liwan 
situe face a la porte d’entree. (Test une salie carree voiitee en cou- 
pole, au fond de laquelle parait le mihrab. De chaque cote, deux 
grandes salles longues composees de quatre travees doubles ont 
chacune deux autres -mihrabs, et forment des mosquees distinctes. 
Les deux autres livvans,. a droite et a gauche, ont aussi leur 
sanctuaire carre couvert en coupole et orne d’un mihrab, d’autres 
salles entre le liwan d’en tree et les autres serve nt aussi de salie de 
prieres, il y a done a in si sept mosquees reunies en une seule. 
Pres de Lentree, en retraite, et s-ur la cour de droite, se trouve la 





291 . — Porte de la mosquee imperiale d’ Ispahan 
Cliche Gervais-Courtellemonl. 
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four des latrines isolee clu reste des bailments. Aux ai 
de chaque cole du groupe tonne par le grand liwan e 


Entree du sancluaire de lu mosquee imperiale dlspahan 
Cliche Gervais-Coiirtellemont. 






MONUMHXTS n'lSPAHAN'. '( 391 

edifice tm veritable chef-dVeuvre sur le merile duquel on 
id a pas encore insi.ste suffisamment. (Test pourquoi nous en 
doimons line description aussi et endue. On retrouvera, dans les 
figures 290-29 1 -292-293-291-295-296-297 et 298, tons les details 
dont Chardin 1 a illustre sa description 2 * 4 5 : « La mosquee royaie est 
situee au micli,ayanl au-devant un parvis en polygene, avee unbassin 
aussi au milieu en polygene. La face de Led i Ore est pentagone el nous 
y voyons des deux cotes un baiustre (balustrade) de pierre poiie, a 
hauteur cFappui, qui s’etend j usque vis-a-vis de Ten tree. Les deux 
premieres faces (dudit penlagone) sont o liveries en arcades qui 
donnenl sous les bazars, et dies sont traversees cFune chaine pour 
em pee her les chevaux d'v passer. Les deux autres au-dessus sont 
de grandes boutiques d'apothicaires et de medeeins.,. Les etages 
qui sont a quelque vingt p’ieds du has ont des galeries qui res- 
semblent a des baicons. La face interieure qui forme le portail est 
une demi-lune enfoncee de l re tee pied's environ, fort elevee et toute 
revetue de jaspe du rez-de-chaussee a dix pieds de haut, avee des 
perrons de meme ouvrage (fig. 290). L'ornement en est nierveiileux 
et inconn u dans notre architecture europeenne. Ge sent des niches 2 
de mille figures, ou For et Lazur se trouvent en abundance, avee 
de la parqueterie (marqueterie) faite de carreaux d 'email et une frise 
plate autour, de meme matiere, qui porte des passages de F Alco- 
ran, en leitres proportionates a la hauteur de Fedifice. Ce portail 
est orne d’une galerie comme celle des cotes. Les linteaux sont de 
jaspe. La porte est de quelque douze pieds de large, formee de deux 
valves ou baltants revetus de lames d’ argent massif, cou verts de 
pieces de rapport a jour, cisele et dore, fort massives L Joignant 
le portail au dedans il y a de hautes aiguilles •" on tourelles avee 
des loges ou galeries eouverfes au-dessus de chapiteaux, le tout 
memo ouvrage que.le contour du portail. 

1. Op. cit.. II, p. 342. 

2. Gf. d’autres details sur la description de Goste (Notes el souvenirs de 
voyage, t. X, p. 206). 

2. Ge sont les voussures & stalactites. Hemarquer, fig. 291, le -grand panneau 
de faience a droile de la porte, veritable tapis comme composition. 

4. On les voil sur la % 291. Mais dans le tome II de cet ouvrage, p. 233, 
M. Migeon en a public un grand detail d'apres un cliche de M. Gervais-Courtel- 
lemont (fig. 193). 

5. Les minarets sontappeles par les Persans Gul desteh (bouquets de roses) ; 
les muezzins ay montent pas (de peur qinls ne voient les femmes sur les ter- 
rasses des maisons). On a dress e sur les domes de petites huttes en bois (ou 
loges o uverles de tous coles) : e’e-st la d’oii ils appellent a la priere. 
Chardin, V, p. il (voir une de ces loges, fig. 294, au-dessus du grand liwang 



« En entrant dans ce beau porlail, on detourne taut soil pen vers 
r Occident et ay ant fait quin/e pas, on trouve, an milieu, un bean 
bassin de jaspe a godrons, de six pieds do diametre, sou ten u sur 
un piedestal de menie matiere de huit pieds de haul avec des 
marches. (Test pour donner a boire aux passants. En tirant de ce 
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bassin vers le corps de la mosquee par une ailee decouverte 
qui va en s’elargissant, et qui est formee de quatre grands por- 
tiques de cheque cotes en arcades, on entre dans une spacieuse 
cour... Le portique du milieu est profond de soixante pas ; son 
dome surmonte d‘un croissant dore est un des beaux morceaux 
de rarchitecture moderne des Persans... 11 est si haul qu’on le 
voit de quatre grandes lieues en- venant de Kachan. Le vaste 
portique qui estcomme le chueur du temple est separe en deux par- 
ties inhales... par un murde dix pieds de haul, qui cependant ne 
parait pas plus iiaut qu’un balustre (balustrade) a cause de la hau- 
eur du portique. II y a au milieu de ce mur une large porte qui 


Detail de la coupole de la niosqude imperiale d'Ispahan. 
Cliche Gervais-Courtellemont. 
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Mihrab d”un des liwans lateraux de ia mosquee imperiale 
cWspahan. — Cliche Genmis-Courtellemont. 


I . C’est uti des mihrabs des liwans lateraux, ear on n’y troiive ni la ehaire 
de' porphyre mentionnee par Chardin, ni rarmoire pour renfermer Ie Coran ; il 
est surmonte d T une fenetre deeoree d’une dalle d’aibatre ajonree et loutes les 
parois des murs sont ornees de faiences. 


gauche du portique, il y a une ehaire cle porphyre... (Test ou Ton 
preche en hiver ou dans les mauvais temps, car il y a une autre 
ehaire a Pen tree du portique ou-Ton preche quand Fair ou le soleil 
le permettent (on voit deux de ces chaires en plein air, fig, 294). 
Au-dessus du mihrab il y a une armoire faite dans le mur, de bois 
d; ? aloes, orn.ee de lames d’ or et garni d’or massif j usqu’aux penlures, 


mene dans Finterieur du portique. La parlie anterieure est elevee 
de deux marches au-dessus de Pautre et reval ue de marbre aux 
cotes. Le fond du portique est marque par un entablement en jaspe 
en forme de portc incrustee dans Ie mur de dix pieds de haul el de 
trois de large, s’appelle le mihrab (fig. 295) b Conlre le pilaslre 
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termees d'un cadenas ci'or... Les coles de la eour consistent, chaeun 
en neu f pdrtiques (arcades..), cel ui du milieu plus haul q ue les a litres.,, 
Les eours el tout le fond de la mosquee est eonstmil de gra rides el. 
massives pierres, et tout Fouvrage est revel u de briques vern issues 
dun email merveilieiisement vif et d’ou,vrage mosaique... on veil 
des lieux son terrains paves et lambrisses... a cote du grand dome 
il v a deux l on relies coniine au grand per (ail et qu’enfin entre la 
grande enlree il y en a deux a litres, rune au derriere, Fan Ire au 
cote de la mosquee (fig. 298);.,, Le nrarbre qui a servi a la cons- 


'enetre a rinlerieurde la mosquee imperiale d’lspahaii 
Cliche Gervais-Conrtetlemont. 


traction est blanc et rouge; Sell I er , suceesseur de Chah-Abbas, en 
fit recouvrir les portes de plaques d'argent. » IFexterieur de cette 
mosquee est done en lie remen t revelu de material! x email les : 
briques., com me dans les frits et les bases des minarets, ailleurs 
mosaiques de faience, on carreaux emailles. Le grand dome esteem 
vert de faience don t le elessin se lit admirablen.cn t sur la tig. 293., 
Malheureusement ce mode de decoration par carreaux est mo ins 
solideque la mosaique de faience, et il est facile de voir qu’en bien 
des endroits les carreaux sedescellent et torn bent, ceux q.ui sent 
employes a I’iiiterieur ne presen tent pas cet inconvenient, et .Ton. 
voit par les fig. 295 et 296 quelle richesse d'aspeet donne Fern- 
ploi de ces materia ux. 



Liwun lateral int^rieur de la mosquee imperials cTIspahan, 
Cliche Gervais-Coartellemont. 
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On y ajoinl les marbres elFalbalre colonnes torses eng'ag’ees, lam- 
bris, dallages, clotures a jourees). Le marbre sliarmonise admirable- 
menl avec la faience, car son poll ri valise avec le iniroitemenf des 
parois emaillees. Nous verrons a 
propos des edifices de Constanti- 
nople quo les a re hi tec les des 
sultans ont su tirer tout le parti 
possible de cette association de 
materiaux. Mais en Perse, le mar- 
bre est rarement usile el la 
faience p redo mine, aussi les mar- 
bres, les onyx on les albatre 
employes sont-ils d’line coloration 
so u ten ue. Les Tutcs an contra ire 
const ruisant a Constantinople des 
edifices re veins de marbre blanc, 
ont rapidement abandonne les 
faiences a tonalites sou tenues, com- 
in e ce 1 1 es q u i 1 s a va i en t cm ployees 
a Brousse, par exemple, et ont 
decouvert cet accord merveiileux 
des faiences a fond blanes et a 
arabesques legeres qui fait si bien 
valoir Farchitecture de marbre 
qui les encadre ] . 

Palais cl Ac href . — Ch ah- Abbas 
ne se contents pas cForner sa 
ca pi tale, il fit el ever des palais 
en maints endroits. L’un des plus 

considerables elaient etail celui Fig. 298. — Minaret do la mosquee 
p< A i* /«,r i , - imperiale a Ispahan. — Cliche Ger- 

d Achrel (Mazendemni donl nous ra j s . C ot,rtelll, nont. 

donnons le plan fig. 301 et line 
vue de detail (fig. 302). — Ce pavil- 
ion n'a pas, corame le palais principal 1 2 , des dispositions a arcades 


1. Gf. tin exemple d’emploi de faienee d’une allure plus cal me el plus 
elassique, si I’on pent s ’exprimer ainsi, se voit an portaif du tombeaa de Chah 
Ismail on mosquee Sandjerieh (llg. 299 i ; .la tig. 300 donne un detail du ' lam-, 
bris inteHeur de ce monument, lanibris tout revefcu de faienee alleetant les 
dispositions cl’iine lenture murale. 

2. On y. remarque les grands bassins, les arcades decore.es de peintures A, 
les tympans B. deeores de faiences et ces arcs a clef iorniee par un linteau 
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Fig-. 299. — Mosquce Sandjerieh (tombeau de Chah-Isma'il, f 1523; 1 
d Ispahan. — Cliche Ger vn is- Go ur telle mo n t . 

jour, a colonnes longues, avec ties toitures saiilantes comme nous 

que nous retrouverons dans Farchitecture lurque et qui paraissent derivee 
d’une forme empruntee a la construction en bois (v. fig. 351, maison turque a 
Kadikeui’). 

1. Je ne suis pas sur de Fidentification de ce monument, je donne la pre- 
miere indication d’apres M. Gervais-Gourtellemont et la seconde d’apres 
Chardin. 



m) 
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en verrons dans le palais de Tehehel soutomi el d'Aimdi- khane a 
Ispahan 1 . Le plan de cc chateau d'Aehref est lorl curieux, car il 
reproduil a pen pres dig. dOlt une disposition analogue a relic des 


palais sassanides de Kasr-i-Chirin (fig. 11), meme disposition des 
pavilions avee de grands jardins, meme disposition de longs bas- 
sins d'eau formant miroirs. On y retrouve le palais principal, le 
palais du souverain enloure de dependa.nces et dispose pour les 

■ l. J’ai figure en A (fig. 302) deux -mosquees funeraires de Demavend a vec 
lours co u pole s con iques et une tour k vent en C,ou Bala khane ; ce sont ces 
tours qui servant, pendant la saison chaude, a faire circuler Fairfrais (tig. 302] 
clans les maisons. 


Fig. 300. 


— Detail du tombeau du Chah-Ismail a Ispahan. 
Cliche Gervais-Courlellemoni. 
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receptions pompeuses, lV\marat-i-Khosrou, et le petit palais parti- 
eiilier Ivala-i-Tchouar-Kapou reserve au harem et a la vie privec 1 . 
Ce donia i ne se divise en deux gra rides parties separees par tin petit 
jardin, le Bagli-i-Tepe ; ■ « a droite de la porte et dans la premiere 
enceinte de murailles son! des bains encore en bon eta. I ; on se trouve 



Achraf ' r.in-rs tip 1'nutpuv.) 


Fig. 301. — Jardin ct palais d’Achref (Perse], d’apres J. de Morgan 
(1613-1627 J.-CO. 

au milieu du Ragh-i-Chah, vasle jardin earre plante de cypres 
seculaires et dispose en terra sse ; dans toute la largeur de ce jar- 
din coiile un ruisseau derive dans la montagne et qui, tonibant en 
nombreuses cascades, alimenle line large piece d’eau carree... ; a 
droite du Ragh-i-Chah, split les bailments du Ragh-i-Ch omal et de 
Zaabi-Zemoun qui auraient ete la residence des grands de laeoiir ; 
an sud du Bag-i-Chomal sent les comm u ns du roi et les ecuries. 
Le palais royal qui eta it au centre du Bag-i-Chah a ete detruit et 
.rem place par un pavilion cFun gout detestable. Le Bag-i-Tepe est 
eonstruit sur uri tertre artilieiel. Pietro della Valle 2 dit qu’il avail ete 

1. M. J. de Morgan, Mission en Pen >*e, t. I, p. 580. 

2. a An milieu du jardin ou les qnalre prineipales allees le divisent en croix, 
ou ils ont bati une maisun dont la '.figure est oelogoiie, le redial est serre a la 
verite, mais fort exhausse et a plusieurs etages, les c ha mb res y sont bien 
peintes et dorees, mais tort petite*. .. tout eel apparlemeut est destine pour 
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eoMstruit pour les femmes du roi. Plus loin vers Pest, a 1 .exireniite 
dam pare dequatre cent soixante metres de jong est unc source qui, 
cap tee fut envoyee jaillissante dans un pavilion ravissant decore 
d’emaux efc appele aujourd'hui Tchechma-imarat, pavilion de la 
source ». Rien de ce qui nous resle des -installations analogues en 
Espagne on an Maroc n’est comparable a ce que les Persons nous 
out laisse en ce genre. 


I 



Fig-. 302, — A. Mosquee de Demavend. — B. Palais d'Achref. — C. Tour a 
vent 4 Teheran . — * Dessin dell. Salad in % d’apres J. Laurens, 


Nous pou vo ns par la vue du jardin d*un petit palais a Sari 
(fig, *244) nous rend re compte de ce que devaie.nt el re les jardins 
des particuliers aises. Les grands bassi ns allonges destines a do li- 
ner de la fraicheur, el a reflechir dans leurs eaux, les bosquets 
qui les entouraient y etaient frequents. Quoique nous ne pu is- 
les fermnes... la maison du roi (actuellcment detrude), de me me que l'anire 
est fort petite.., el les chambrcs sont Louies etroiles quoique peintes el 
dorees. et enrichies de miniatures exquises qui out coute infiniment. On y voit 
plusieurs balcons qui sont fermes de jalousies accompagncs de grands rideau x » 
(Pietro della Valle, cite par J. de Morgan, op. ciL). 

Manuel i>’ Art musulman . — I. 2a 
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sions pas oiler entre Amaral-i-Khosrou el le palais cFAchret, 
d’exemples cles epoques intermediaires, on ne saurait do u ter quo 
ees palais entoures de jardins, precedes de terrasses, embellis 
d’elTets d’eau * de tout genre, n’aient pas ete de tradition en Perse, 
el un des luxes les plus apprecies et les plus recherches. 

Kasr-i-Kadjar. — Un fort bel exemple de chateau de plaisance 
esl le Kasr-i-Kadjar, chateau bati par un prince de la dynastic 
aetuelle, Fath-Ali-Ghah 1 2 aux environs de Teheran et dont Goste 
donne un plan et des vues ; e’esl une residence enorme, construite 
sur le point culminant cFune colline dont les pentes sont decorees 
de terrasses etagees, clominees par le chateau avec jardin llanque 
aux angles de grosses tours oclogones orriees de briques emaillees. 

Tombeau d' Abou-H&mfe el d' A bd- el- Rader el-Gilani a Bagdad 
(1038). — Un exemple Ires caracteristique, montrera combien les 
melhodes de construction et combien Farchitecture elle-meme 
tiennent plus aux conditions et aux traditions locales qiFaux con- 
ditions politiques. A Bagdad, en 1638, le sultan Mourad faisait res- 
taurer le tombeau d’Abou Hanife (ou Imam Azam 3 ) et celui 
cFAbd-el-Kader el-Gilani, car ces tombeaux avaient ete delimits 
par les Persans, et depouilles de leurs larnpes, de leurs clous et de 
leurs portes d’argent, lors de la reprise de Bagdad le "28 novembre 
1623; e'est le Mufti Yahya qui fut charge des travaux; on commanda 
aux orfevres de Diarbekir, renommes pour leurhabilete (le 5 fevrier 
1639), des portes garnies d’argent, des fenetres, des larnpes etd’autres 
ornements de me me metal, destinesau tombeau dugrand imam (Abou- 
Hanife) : d’apres M. d'Oppenheim 4 , il aurait encore ete « restaure 
depuis, sa coupole est decoree de briques ou de faiences emaillees en 
bleu, vert et bianc. Au nord et a Fest, le tombeau est enloure d’un 

1. Quelquefois, com me an palais de Fath-Ali-Ghah a Teheran, ees bassins 

sont dalles de faience bieuc turquoise, Dieulafoy, T. (hi M., t. XLV, 1883, 
p.64. Ce qui est assez ciirieux, e’est quo ce detail de coloration des bassins en 
bleu turquoise se retrouve a Pompei dans un certain nombre de piscines 
reserviSes dans le milieu de Fatrium ou de la cour. Cette coloration est obte- 
mie par un eiiduit, a la chaux, colore de bleu de euivre. 11 est probable que 
les architect es persans, coniine les architectes remains, out adopter cette 
coloration dans le but de dormer a Fean une teinte analogue a cello qu’elle 
avail en re lie tan tie bleu du ciel. " 

2. Ce prince de la dynastic Ivadjar nionta sur le troae en 1797, a la mort 
d’Aga-Mohammed, fondateur de la dynastic. 

3. Le sultan Mourad a fait rebatir i. nouveau la sepulture de rimam Azam et 
Fa ornee de piusieurs larnpes d’or garnies de pierres precieuses (Theveuot, 11, 
938, d apres une note ecrite A Bagdad le 22 Ghaban 1018, 19 clecembrc 1638), 

4. jp’Gppenheim, loc, cil. r 11. ^ 
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~ Tom beau d’Abou-Hanife (Imam Azam) a Bagdad, resiaure en 1638 
par le sultan Mourad. — Cliche Gervnis-Coui iellemont. 


labriquees a Bagdad f . » On y penetre ] 
*268 donne une vue prise de rinterieur 


par un porta i l dont la figure 
r vers la rue. Cette entree 


1. De Hammer, Histoire.de l’ Empire ottoman , IX, p. 221 cl 329. 
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est eouverle d'une coupole etoiiee dont les pendentifs sont formes 
par one surface subdivisee en nervures simples, prolongements ties, 
cotes des poinles tie l’etoile. Cette solution fort elegante du pro- 
bleme de la voute en remplissages etait connue depuis Ires long- 
temps en Perse, mais je n’en connais pas d’exemple date avant la 
tom be d’Olcljaitou a Sultanieh. 

Le dome de ce monument (tig. 303) est a peine renlle; le minaret f 
a un baleon decouvert soutenu par ml eneorbellement en stalac- 
tites email lees, fimailles aussi sontle fut du minaret, sa balustrade et 
son cylinclre terminal couronne par une coupole ogivale a cotes 
demi cylind riques. 

Le tom beau de Sidi-Abd-el-Kader-el-Gilani est semblable, a pen 
de chose pres, com me coupole et minaret. Cette pers is lance des 
methodes per. sail es de construction et de decoration ne s’est pas 
seulement manifestee au moment de la reconstruction de ees deux 
tombeaux mais aussi aux epoques posterieures. 

Mosquee de Kazmein pres Bagdad. — Kile s’est prolongee 
jusqu’a nos jours. II est vrai que l’exemple que nous don nous est un 
pen particulier. C’est la mosquee de Kazmem pres de Bagdad, et 
dans laquelle sont enterres deux imans celebres, Moussa ei-Kazim 
(185 H.-801 J.-C.) et son petit-fils Mohammed el-Gaouad. 

Kile a ele restauree dans la premiere moitie du xix° sieele et 
com me c’est un des plus celebres pelerinages chutes, ellel’a ele aux 
fraisde ceux-ei, c’est-a-dire des Persans et du gouvernement persan, 
et par des architectes persans. Son grand porche (surmonte d’une 
tour a horloge assez laide) est entierement revetu ele faience, ses 
minarets ont leurs baieons et leur couronnement dore, de meme que 
leu r coupole terminale,enfin T lescoupoles m ernes des tombeaux, ainsi 
que leurs tambours, sont dores, e’est-a-dire revetus de ces tulles de 
cuivre dore dont j’aideja parle. La mosquee proprement elite s’eleve 
au fond d’une grande eour entouree eta r cades 1 2 ogi vales sur deux 
rangees superposees. La mosquee est preeedee d’un grand portique 
a hautes col Dimes de bo is, eouroimees de chapiteaux a stalactites et 
etune corn iclie ouvragee, en tout semhlables a cedes des pavilions 
de Tehehel-soutoun et d’Aineh-khane deer its plus loin a . 

1 . LI mam Abou-Hanife, chef d’un des quatre rites orthodoxes de V Islam (Ids 
Turcs sont hanefites) naquit A Ivbufa en 80 H. 699 et mourut empoisonrie par 
I’ordre du califc Abdallah It, en 150 H.-767 J.-C. 

2. D’Oppcnheim, loc. cil. ,r 4 

a. Chardin, loe. cit. 
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Pont de Baha-Rokti-ed-d in- k ' Ispahan ( 1 00; j). — He venous do no a 
Ispahan et examinons quelques-uns ties edifices dus aux successeurs 
de Ghah-Ahbas I' 1 2 ’. Le premier en date esl le pout de Babn-Hokn- 
ed-din, plus interessanl que celui d'Allah-V erdi-Khan 1 etd one com- 
position plus originate Ce pout appele aussi le pout de Chiraz on 
pont Hassan-ubad ou Hassan-beg, a etc constr-uit sous Ghah-Abbas II 



Fig. 304. — Pont Iiassan-beg, ou de Rokn-ed-din sur le Zenderoucl k Ispahan. 

Plan de l’etage inferieur et plan de l’etage de la chaussee. — Par 

Pascal Goste, 

( 1666). II sert a la fois de pont et de barrage, et des venues que Ton 
pent abaisser permettent de re lever assez haul le niveau du Zende- 
roucl pour alimenter les irrigations et amener beau dans lejardinde 
Seadet-abad. Comme on le voit par la tig. 305, le pont est un veritable 
monument avec des tourelles aux deux exlremites et des pavilions 
au milieu. Aux basses eaux, quand les vannes soul relevees, on 
peut circular a pied sec d’une rive a l’autre en passant sur le chemin 
menage au-dessus des caniveaux inferieurs ainsi qu’en passant dans 

1. Le Pont d’Allah-Verdi-Khan, moins richement decore, presente la meme 
particularity, (Fun passage inferieur, sous la chaussee bordee cle portiques et 
d’tme terrasse superieure servant de passage. 

2. Cf. Goste, op. cil., t. I, p. 34. 
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le couloir menage ait milieu -ties arches (fig. 305). « Les inure soul 
revel us cle carreaux d 'email dedans el dehors ; le dessus est eu ler- 
rasse munie d'un double parapet, faqonne eri jalousies (a jour) el si 
large que trois homines peuveal s’y prom ener fort a isenien l . Au bout 
du pout il y a qua Ire beaux pavilions et au milieu il v en a deux plus 
grands cpii torment une place hexagone elan I fails eft terra sse par 
la quelle on va d’un cote du pout a Pa litre. Le dedans de ces pavilions 
est orne de riches pein lures et dorures de haul en has ave'c. des 
cartouches qui offrent.de sages proverbes en vers et en prose » . Les 



.. Fig.; 306. — Arcades du ponl de Baba Rockii-ed-din a Ispahan. 

Cliche Ge r vn is- CourlellemonL 

arcades ont toules des .tympana emailles a dessins tons differents, 
executes au moyen de carreaux et non de mosaique de faience 
(%. 306). 

Med r esse et khan de la mere du Sultan Hussein (1710). — Ces 
deux edifices, eonstruils en 1700 et 1710 sur le cote est du Tchar-bag, 
sont deux excellents types de ces fondations pieuses et leur ordon- 
nanee remarquable (fig. "307 1 - a merilc d'etre etudiee en detail. 

Le medresse s’ouvre sur le Tchar-bag par un porta.il monumental 
qui donne acces a une cour carree, plan tee de beaux arbres et de 
jardins, et ere usee dans sa longueur d'un miroird’eau. Toutautour 
se trouvent les cellules des etudiants, a droite u n grand porta il mene 
a la mosquee proprement dite, couronnee d’un dome bleu tur- 

1. Ou plutot octogone. 

2, Chah-Abbas I Br et sa femme (Zeinab Begoum) en iirenteoiistruire un grand 
nombre, ainsi que des pouts, des chauss^es el des hopitaux. 
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quoise avee volutes blanches el noires, el arabesques sorties de bleu 
el de noir suivanl leur position 1 . Deux minarets ernes de briques 
emaillees, flanquent cetle facade. Les arcades des grandes voussures 
son l bordees d’une torsade bleue en faience reposant sur des 



Fif;*. 307. — Medresse ct caravanserail Madere-i-Chah Sultan Hussein a Ispahan 
(construit en 1700-1710 par C hah Sultan Hussein). — Plan P. Caste. 

bases d'albalre. La porle est en bois de cypres recouverle de 
plaques d’argent ciselees 2 aux inscriptions dorees. Les jardins soul 

1. Voir, dans les sailes de Morgan an Louvre, les aquarelles de M. E. Andre, 
membre de la mission de Perse, qui ret racent avee une exactitude remarquable 
tons les details de ceite harmonieuse polychromie. 

*2. Dieulafoy, op. oil. Les panneaux des vantaux ne sent pas accuses ici . 
Gliaeim de ces vantaux forme un grand rectangle don t la surface est ornee par 
une disposition qui rappelle d'une fa<*on frappante les belles reliures per- 
sanes en cuir ciselc el dore. 
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plant es cle lauriers-roses, do rosters et de jasmins, a gauche un 
porlail svmetrique a la mosquee conduit a un bazar qut lunge le 
caravanserai l et le medresse. Ln lace du porlail d entree un autre 
svmetrique complete la decoration de eette cour interieure. Les 
sal les. octoogn.es des angles de la cour (tig, 309: son! aussi decorees 


Fig. 308 . — Grancle salle interieure de la mosquee du medresse Madere-i- 
Ghah Sultan Hussein a Ispahan. — Cliche Gervuis- Co u rtellemont. 

de faiences, mais sont loin degaler la rich esse de Pinterieur de la 
mosquee (fig. 308) avec ses revetemenls de marbre et de faience, ses 
grandes inscriptions monument ales, ses stalactites d’une coupe si 
majestueuse, et ses fenelres garnies de dalles de marbre 
sc.ulpt4.es et ajotirees. Le caravanserail est aussi dispose stir plan 
carre. Stir le cote nord se continuent les boutiques du bazar. Sur 
le cote est se trouve une grande cour entouree de bailments, centre 
le bazar les chambres du caravanserail sont simples, sur les autres 
faces elles sont doublees par des ecuries. 



ISItSI 


309. — Intorieur dessalles octogones an medresse Madere-i-Chah 
Sultan Hussein a Ispahan. — Cliche Gerva is-Go u rtellemon t . 


chands. Des les temps les plus anciens, les routes de la Perse 
en etaient jalonneescar Herodoteen fait cleja mention 1 2 ; les caravan- 
serails furent construits a partir de Phegire autant paries partieu- 
liersque paries souverainsou lesgouvernenrs des provinces D’apres 
les relations de voyage de Tavernier et de Chardin, on voit qifen 


1. Texier, op. cU. « II y a sur 1c parcours de la route de Sarde 
relais royaux et de belles hotelleries », 

2. Chardin, op. cil II, p. i0t>. s 
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Caravanserai Is. — Ces caravanserails sont des etablissements 
necessaires en Perse, pour la surete des vovageurs, et des mar- 
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Perse, ces elablissements sont rentes ou graiuits, el soul alors ranges 
dans la categoric des biens wakoul's ou de mainmorle ; ce soul des 
londations pieuses conime les medresses, les mosquees, les etroles 



Fig 1 . 310. — Salle interieure au medresse Madere-i-Chah Sultan Hussein a 
Ispahan. ■— Cliche Gervu in-Co iirlellenioiif . 


etc., ou bien alors ce sont des etablissements payanls, c'esl-a-dire 
rapportanl un revenu a ceux qui les onl const ruits Ceux des 
villes sont quelquelois Ires considerables, conime le caravan- 
serail Madere-i-Chah d'lspahan que nous venous d etudier. Ceux 
des campagnes sont plus simples. Ce sont des edifices sur plan 

1 D’apres les evaluations que Chardin en donne a differentes reprises, on 
voit que ce revenu represente environ 5 »/. de la depense fade pour la 
construe Lion. 
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earre, llanques cle tours aux angles (fig. 247 el .‘U 1 ) a un ou da u\ 
elages.de chambres. Gelles du rez-de-chaussee son! souvenl ados- 
sees aux ecuries de maniere a ce que les voyage urs puissent, par nne 




311. — Plan du caravanserail Passcngan, par Pascal Cosle, construit 
en 1805 par Iladji Mohammed Bakir, riche marchand de Kazvin. 


petite fenetre pereee dans le mur de separation, se rendre compte 
de la fagon dont on traite leurs chevaux. Quelquefois, ces caravan- 
serails possedent de plus belles chambres, des boutiques ou les 
voyageurs peuvent s’approvisionner de vivres, certains meme out 
des bains. Au centre de la cour carree est creusee une citerne ou 
placee une fontaine. 






Fig. 312. — Pavilion de Tchehel-soutoun a Ispahan, reb&li sous Chah-Sultan 
Ilussein en 1700. — Cliche Gervais-Coiirtellemont. 

com me les autres, { c'est un pavilion qui consiste en une salle 
e levee de cinq pieds sur le jardin, large de cinquante-de.ux pas 
deface, et huit de profondenr, a trois etages hauls de vingl pieds 
run sur Fa Litre, dont le plafond fait d’ouvrage mosaVque I 2 est porte 

I . Chardin, op, ciL, II, p. 308 et suiv. 

2, Ges plafonds etaient assembles, pein.ts, do res el entierement termines pat* 
Terre, a vent d'etre poses. On les guindait tout d’une piece, cc qui faisait l ad- 
miration de Chardin (II, p. 10), Ge mode d'operer et ait, je erois, general en 
pays musulman, car, a examiner de pres la question, il ne parait pas possible 
de dormer aux pe in lures de ces plafonds la finesse qu’on y remarque si Ton ne 
les peint pas posement et & son aistveomme on peut le faire sur des plafonds 
poses a terre. A Tunis, l’amine des pei litres, dans un rapport qu’il m’a fait sur 
sa profession, nTa conlirme que ce travail se faisait tou jours ainsi autrefois a 
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Puhux Tehehel-souloun. — Le Tchehel-soutoun (tig. 3f*J, 313 
3 l lj, qui se trouve au sud .du palais royal a Ispahan, et a pen 
{ires a egale distance du Tehar-bag, fnt primitivement bat i sous 
(Jmh-Ahhas T‘ r . Delruit par un ineendie il fnt recoustmit sous 
le regne de Ghah-Sullan-Husscin. Bali au milieu (Fun jardin 
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s n r dix-huit piliers de colonnes, de t rente pieds de haul tournees 
et dorees. II consiste de plus en deux chambres qui soul a cole et 
grandes a proportion et en line autre salie au dos de la grande, 
de t rente pas de lace et de quinze pas de profondeur, lambrissee de 


Fig. 313. — Plafond du palais de Tchehcl-soutouii 
Cliche Gervais-Courlellemont. 


mfime que la grande, avec-de petits cabinets. Les murs sont revetus 
de marbre blanc, pei.nl et (lore jusqu’a moitie de la hauteur, et ie 
reste est fait de chassis de ' crist.nl de touies les couleurs. Au milieu 
du salon, il y a trois bassins de marbre blanc qui vont en rapetis- 

sant il y a quatre cheminees dans le salon, deux a droite, et 

deux a gauche, au-dessus desquelles il y a de grandes peinlures qui 
tiennent tons les cotes, dont Tune represenle une bataiile d’Abbas 
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le Grand centre ies Uzbeks, et les trois autres des fetes rovales U 
lies autres endroits soul prints on de figures dont la pi u part soul 
obscenes, ou de moresques (For et d'azur appliques fort epais. On 
n'v veil mil vide, tout est convert de cette maniere-la. Au haul du 



Fig. 314. — Details de la voiite du talar du palais de f I chehcl-souloun a 
Ispahan. — Cliche Gervais-Courtellemonl. 


salon, tout a rentour, sont attaches des rideaux de Bn coutil, 
doubles de brocart d or a fleurs, qu on tire du cote du soleil on les 
e ten da nl jusqu’a huit pieds deterre, comme une tente ce qui rend 
le salon Ires frais... Dans le meme enclos ou est ce superbe salon, 
il y en a deux autres, Fun compose de cinq etages octogones ouverts 

1. Cest la premiere mention que fasse Chardin de.peintur.es representant 
des etres animes employes dans les edifices civils. Mais cela est frequent en 
Perse surtout. depuis le xv siecle. On pent d'ailleurs s’en faire une idee par 
les miniatures des manuscrits persans, cf, t. II de cefc puvrage, fig*. 18 et 30, 





mm 

^:^#1 




Le palais actuel de Tchehel-soutoun fut encore plus richement 
decore: voici, d’ a pres M. Dieulafoy et P. Goste, comment il est con- 
slruit : son portique exterieur est soutenu par dix-huit colonnes 
en hois de cedre, octogonaies revetues de glaees etaniees, rete- 
nues par des cadres. Celles du centre, au nombre de qua t re, 
posen t sur des bases sculptees representant quatre lions groupes, 
jet ant de beau par leurs gueuies ouvertes (fig. 31.2) dans un bassin 
place devant la salle du trdne ; le plafond a Hears peintes avec 
compartiments gam is de glaces biseautees (fig. 313) entourees de 
prismes de crislal 1 repose sur line . corniche en mosai'que de bois 


1. J’ai vu chez M. Dieulafoy un prisme de verre qu’il a Irouve a Mossoul 
et (jui devait etre employe pour decorer un joint. On voit que la preoccupa- 
tion d’obtenir des effets par les surfaces emaillees ou vilrees est ancien et 
date pen t-elre dej k de repoque sassanide. 


biin sur I'autre en perspective, ou en etreeissanl, chacun soutenu 
sur quatre piliers tournes et dores et erne d'un bassin au milieu. 
I /autre salon esl fait en earre avec plusieurs chambres et cabinets 
a cote; a cole du Tchehel-soutoun se groupaient les bailments du 
serail, Mchman-khane, Amarat-Firdous, Divan-khane, Amaral 
der-i-ehah, precede d’lm bassin de vingt pieds de large entoure dTm 
rebord de marbre ; pavilions a deux etages, peints et dores, azures 
avec plafonds de rapport ». 
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Plan dukiosque des miroirs a Ispahan, par Pascal Coste 
i Aineh-khane). 
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melee d’etoiles sc.intillunl.es Les mnrs son l converts de pein luces 
persanes a pens on mages 1 , notam merit clans la salle du trone ; celle-ci, 
qui se trouve an fond du porche, estrec.ouverte d’line demi-coupole 
ornee de stalactictes (fig. '314) enlierement garnie de plaques do 
verres . serties dans line monlure, analogue a la mise en plomb de 



Fig. 316. — Detail interieur du kiosque des miroirs a Ispahan. 
Cliche Gervaia-Courtellemonl. 


nos vitraux, Fare de tele est decore de la meme maniere, el ces 
stalacliclesqui s’etagent par encorbellements superposes aboutissent 
a une coupole etoilee, construile de la meme maniere (fig. 314). 
D’autres parties de la decoration consistent en miroirs entoures de 
cadres dores. Cette ornementation en giaces ou en verres serlis de 
metal a eu son epanouissemenl dans F execution de voutes en sta- 
lactites prisma Liques, du plus bel efiet au petit palais de Ser-Pouch- 
i-Deh a Ispahan (ila ete eleve par Seid-ed-Daula-Mirza, tils de Fatli- 
Ali-Ghah). Au palais du chah a Teheran plusieurs salons sont ainsi 
decores Les stalactictes a elements recti! ignes qui sont derives de 
Femploi de la brique y trouve nl tout naturel lenient leur application 

1. On vo it (iig\ 312) que toute la decoration peinte a disparu de la face ante- 
rieure du palais comprise sous le portique. 

2, L execution de ce genre de travail est encore famili^re aux ouvriers per- 
sans et j’ai vu a l’ Exposition uni verselle de 1878, dans le petit pavilion persan 
du GIiamp-de-Mars, comment ceux-ci traQaient leur ouvrage. Apres en avoir 
'dessine un plan exact surle sol, its reievaient successivement au moyen de fils 
A plomb les points ainsi projetes, et, procedant par plans suceessifs, ils am- 
vaient au somraet de la voussure qu’ils fermaient par une voute etoilee, 

Manuel d’Akt musulman. — I. 27 
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Palais de Hechl-Behichl — Pres du palais de Tchehel-soutoun, en 
bordure du Tchar-Bag,se trouvele pavilion des halt paradis ou Hecht- 
Beliicht co ns trust par Falh-AU-Ghah. II se compose de deux etages 
d'apparlements, qua Ire au rez-de-chaiissee e,L qua Ire au premier, 
relies par an grand salon com mu n. Cette piece est voutee d'une 
grande coupole a alveoles toutes dorees, peintes et ornees de 
glaces. Des terrasses Fen lou rent avec des canaux et des pieces 
d’eau; tout comme le palais de Tchehel-soutoun. Le palais d 1 Ain eh- 
Khane ou pavilion des Miroirs, qui se trouve sur la rive du Zende- 
roud opposee a Ispahan eta Foil est de la route de Chiraz et a u pres du 
pout Hassan-Beg, est (Fun plan beaucoup plus simple que le Tchehel- 
soutoun, mais il est dispose dhme fagou analogue (tig. 315). Les 
col on nes de hois elaient autrefois' revetues de miroirs a facettes, ses 
plafonds en marqueterie de bois de cypres et de platane (tig. 31(5 bis) 
sont rehausses de peintures et de dorures, les lambris sont reve- 
tus de faiences de couleur et les murs decores de peintures, de 
niches a stalactites et de glaces (tig. 316). Enlin les portes et les 
croisees sont fermees par des vantaux a jour comme les mouchara- 
bies du Caire; ce pavilion a .quarante-quatre metres sur vingt et on. 
Les quatre colonnes centrales sont, comme au Tchehel-soutoun, 
soutenues par des bases de marbre ornees de lions epanneles, 
qui jetlent Feau dans un bassin place entre ces quatre colonnes. 
Derriere le portique, une salle fermee par des panneaux et des 
fenetres griilees precede une autre salle couverte par une coupole 
richement deeoree. 

Maisons privees. Ces p dais sont le developpement de la salle 
d’apparat des rnaisons persanes, au centre desquelles est un salon 
large et ouvert sur un jar liu inlerieur (fig. 244i ou les effets 
d’eau sont menages avec art ; de chaque cote de ce salon, 
d'autres salles aceessoires sont surmontees par les pieces d’habi- 
tation auxquelles des e scalier -5 interieur* permettent d’acceder. 
Autour de lacour interieure sont les pieces de service, elqnelquefois 
un autre pavilion ou ande rnm destine a Fhabitation des femmes, 
Mais si ces maisons soul luxueusement decorees interieurement, 
ce luxe est precaire, ear les maisons sont construites genera- 
lenient en briques ernes 1 . Elies n'ont done qu'une exislence ephe- 
mere (Failleurs bien en harmonie avec la fortune precaire de leurs 
possesseurs et les superstitions qui lesempeehenl souveut d'habiter. 

1. Nous renvoyons aux r inscriptions do mules par Tavernier, I, 40. — The- 
venot, III, 186. — Chardin, II, 110. 



Fig, 316 bis. — Plafond du palais de Aineh-Khane a Ispahan. 

Clichd Ge rva is-Co urlelle m ant. 

vo files se font sans eintres et presque sans eehafauds el ayee 
une ha bile le surprenanle. 

La decoration interieure se compose principalemenl de point ures, 
de dorures, de voiites en stalactites de platre on de glaces elarnees, 
on encore de sculptures sur platre * (analogues a cedes du Mogreb) 
et de revetements de faience. Des chassis vitres, des portesde memo, 

1. On pent se fairc une idee de ce <pie peuvent etre ees deeoupures par les 
guipures qui en sont fongine (South Kensington Museum, n 0H 936, 9i0, 2377, 
a 18, 2382, 2378, 933, 668 etc.), et des vitraux par une portiere ou rideau de 
porte a jour (53-1898). 


MAI SONS riUVl-KS llu 

une niaison dont le proprielaire esi morl. Les vo tiles an con- 
Iraire, partout ou on les emploic, sont failes avec une habilete 
remarq liable. La lig. 2Uf qui reproduit une vue de Seninan dans le 
Khorassan donne netlement rimpression quo doivenl prod u ire 
(ous ces ex trades de routes, seule. silhouette ties bailments. Ces 



ECOLE PER SANE 


4*20 

des vitraux enplatre, des niches ( la ktches ) ere usees dans les murs f , 
on sont poses des vases de lleurs, ou des ofojets precieux, com- 
pletent la decoration interieure, les vitraux en platre representent 
des oiseaux, des vases, des corbeilies de lleurs... en verre de to ules 
couleurs ». 1 2 Dans ioutes les maisons meme les plus simples il 
y a des bassins d’eau. Les entrecoionnements du salon central 
sont, com me nous Favons deja vu, fermes au besoin par de 
gran des portieres doubiees de cretonnes relevees en a van! pour 



Fig. 317. — Vue generate de Semn&n dans le Khorassan. 


Dessin de II. Sulartin d'npres J. Laurens. 

A. Extrados cTun grand porche. C. Coupole a lanternon. 

B. Face d im grand porche. D. Tour a vent. 

donnerde Pair en meme temps qu’on laisse le salon dans l’ombre. 
Ges cretonnes sont ces fameux kalemkars ou cretonnes impri- 
nt! ees en couleur (autrefois peintes a la main) et qu’on fabrique 
encore en Perse et aux hides ; quclques-unes sont rehaussees d’or 
applique a Faide tie gomme ou d’une mixtion appropriee. 

Les formes de Farchitecture persane se sont transmises presque 
sans alteration au Turkestan ou Fon retrouve les niches a stalac- 
tites, les taktehes decoupes dans les mars, les corniches a stalac- 
tites des maisons persanes. La figure 318 qui represente une chambre 
sarte de Bokhara, le montre amplement. 

1. V. plus loin les armoires de la mosquee verte a Brousse et celles du 
kiosquede Bagdad k Constantinople, fig. 361, 365 et 332. 

^ 2. Chardin, lac. eil. . 



V 

• s\ 


MONUMENTS I> ITIUTE PUBUQf!* 


Monuments d' till life puhliqm 


Le luxe des revetements ceramiques s’etend aux 
a ux fontaines ou ab-Ambar (fig. 320), et Chiraz, qui 
Ies restes des beaux monuments el eves sous le m 


Ghambre sarte a Bokhara. — Cliche Ungues Kmfft (A Leavers le 
Turkestan russe.) 


Kerim-Khan, en pr<§sente encore de beaux exemples dans le 
medresse Vekil (fig, 323 et 324) etdans ies mosquees (fig. 321). 

Les edifices d’utilite publique sont aussi souvent cons trails avec 
des voutes a pendentifs a nervures et des clotures en boiseries a 
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Fig:, 310 . — Porte clun bain a Ispahan (xix' siccle 
Cliche Germis Courlellemont. 
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Les bazars, on se concentre la vie commereiale des Persons, sont, 
inenie dans les vil les de provinces, eonslruits avec tine cerlaine 
recherche (%. 245) ; les bains q-ui sont souvenf compris dans 


[than. — Cliche Gervaia-Co u nellemonl 
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completer la serie d’exemples necessaires pour doiiner one idee des 
edifices publics de la Perse, nous reproduisons un pout situe sur le 
Dal i k i (route de Ghiraza Bender-Bouchir) (fig, 218). 

Enfin on doit mentionnera litre deeuriosite ces ini menses pigeon- 
niers ou colombiers que Ton trouve en si grand nombre aux envi- 
rons d ’Ispahan. « Ges grosses fuy.es, dit Chardin, son! six ibis 
grandes, com me les plus gran des que nous ayons : dies soul balies 
de briques, reveilles de pi at re et de chaux par-dessus, pleines en 
dessous, de haul en has, de trous pour nicher les pigeons. On 
compte autour d'ispahan plus de trois cent colombiers, tons Fails 
moins pour nourrir les pigeons que pour avoir du funder. » 

Aqu eel ues, cannot s on ke rises 1 . 

Ces aqueclues sont souterrains, et des regards places de distance 
en distance en perm et tent' la visile. Ges regards sont frequemment 
surmontes de tou relies c reuses, afin d’en preserver Fen tree, et les 
files imnterrompues de tou relies, qui s.e 
deroulent dans les plaines voi sines de 
Kasr-i-Kadjar 2 , ne sont que des regards 
d’aqueducs souterrains qui, partant du 
pied des montagnes, arrivent dans les 
vil les, a des reservoirs souterrains. Ceux- 
ci, quelquefois tres profondement en- 
terres, et appeles ah amlmrs , sont accu- 
ses au dehors par un tres grand porta i l 
decore de faience (fig. 320; qui y donne 
acces ; on y descend par une trentaine de marches et on arrive a 
un mur, a la base duquel des ro hi nets de bronze permettent de 
puiser Fean fraiche en tout temps. t) ’a litres fdis les eaux sont re te- 
nues par des barrages, dont M. Dieulafoy a decrit deux types, 
celui de Saveh, a vec ses contreforts se term inant en forme de tours, 
et le Bend-Emir, pres de Persepolis, construit par Adad-ed- 
Daula, prince deilemite au iv e si eel e de Fhegire. 

1, Ges aqueclues etaient excessivement nombreux autrefois, « un de rues 
voisin d’ispahan, tils du vizir du Khorassan, qui est-l’ancienne Ractriane, me 
disait sou vent que son pere avail trouve, dans les registres de la province, 
qu’il y avail en, autrefois, 42*000 kerises et qii’on disait avoir de ces puits de 
750 guiezes de profoncteur (gueze == 35 ponces •», Chardin, IV, 96). 

2, Cf. Hommairede Hell, op. ee/., planehe 73. 



Fig. 322. — Entree d’une 
petite citerne du K hora- 
san. —Des sin de //. Suite, 
din , d' a pres J. Laurens , 



Portail du medrcsse Vekil k Chiraz (xvm rt sieele 
Cliche Gervais-CoiirlellemonL 


remonte aune origine ires reculee, car il a l ou jours ete employe en 
Arabic el en Mesopotamie d’ou il a passe en Perse, el clans les autres 
pays orienlaux, de meme que par PEgyple il s'esl propage jusqu'en 
Tunisie, en Algerie et au Maroc oit l on-s’en serl encore. 

Enfin dans les regions desertiques « les cilernes sont menagees le 
long des routes ; les cilernes 1 2 sont roncles, de quatre a cinq loises de 
diametre, fort proton des, couvertes (Tun dome en moellon a six 
entrees, avec degres pour atteindre au fond. I/eau vierit par un 
aqueduc cl’une monlagne. 11 y a cPautres cilernes carrees oblongues 


1. (Jest le d'lou (comme Fappellent les Arabes de Tunisie) 

2. Thevenot, III, p. 450. 


Les p u its sont nombreuxen Perse. 11s sont profondement creuses 
et on y recueille beau a l aide de gros seaux de cuir, a tubulure 
flexible que tire lit des chevaux, des bceufs, ou des chameaux 
descendant un chemin en penle; il est probable que ee procede 


ECOLE PERSANE . 
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Interieur du medresse Vekil a Chiraz. 
he Ge rvais-G on riel lem onl. 


que celles-ci sonl appareillees, pour ainsi 
laire, au lieu de l’etre suivant les generatrices 
atre berceaux Ibrniant par leur intersection la voute en arc 
cloilre. Cette disposition, qui senible un peu bizarre 2 , s’explique 
ires facilement quand on aura pu remarquer que grace a cel artifice 
qui fill employe non seulenienl par les Byzanti'ns, niais me me par 
Roma ins, notamment en Tunisie), la voute pent, si die if a pas 
grande porlee, se construire sans eintre,ce qui est preeieux dans 
hois est rare. 


voute en arc de cloilre. 

Hommmre de Hell, pi. 100, 


couvertes coniine le dessus d’un coche 1 . (Jest de ces deux famous 
que sonl ( onstruites toutes les citernes jusqifau Bender ( .Be rider- 
Bouehirj » ; on pent dire que celles duKhorassan sonl eouver.tes.de 
in erne (tig. 322)., et ce qui est curieux dans la disposition adoptee 
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A re h i fee t u re m Hit a ire . 


Les donnees que nous possedons sur les monuments de cette cate- 
goric inanqueut de precision. Cependant il estprobable qu’on pourra 
donner un jour la description de ces nomhreux chateaux forts qui 
defendant les passages 1 des regions montagneuses de la Perse, et d’un 
autre cote celle des citadelles de Tauris, de Vera mine, ainsi que des 
remparts des grandes villes conime Bagdad dontPeneeinte coinprend 
encore des ouvrages fortinteressauts telsque le Bal>et-Talism (618 

11.-12*21 J.-C.) deer it 
par M. Dieulafoy et 
publie plus recem- 
men t pa r M . F r.Sa rre 2 . 
C’est une ancienne 
p o rte, a c tu ell e m e n t 
m u r e e e t d o n 1 1 a d i s p o - 
si lion defensive n’est 
pas, d'apres M. Dieu- 
lafoy, sans oifrir cer- 
taines analogies avee 
notre fortification 
frangaise du xm e 
siecle. L’emploi de la 
brique crue, de la bri- 
que cuite et du pise, 

general dans ces ouvrages (sauf dans les pays montagneux),a entraine 
leur mine dans la pi u part descas. Avec eux ont disparu maintes dis- 
positions interessa rites employees par les ingenieurs persans du 
moyen-age. Le pise offrait Fa vantage d’etre de construction rapide, 
economique et de resister aux coups de.beli.er. Neanmoins dans les for- 
tifications executees en briques, com me les murs de Sereh dans le 
Kurdistan, par example, on trouve des dispositions particulieres je 
crois a la Perse ; de grosses tours cyiindriques, garniesde meurtrieres 
a bri tees par des mantelets fixes et sa ill ants en ma^onnerie qui ont la 
forme de demi-voutes en are de cloitre ogival ; e’est le type de con- 



Fig. 325. . — Lanternon de coupole a Ivachan. 
Dess in de IL Salad in, d' a pres J. Laurens. 


t. Chateau de Mala- Kolo (de Morgan; Missio n en Perse, Etud. geogr., p. 192), 
etc... 

2, Islamische Tongefmsse Mis Mesopotamien, p. 6 , 7 et 19. Jahrh . d.preuss. 
Kunsisam., XXVI, lift. 2. 



Fig. 326. — Bain et bazar cle Ivachan; plan et coupe par P. Costc 


rois de Perse faisuient elever de veritables petites viMes formees de 
pavilions et de tenles. 

On peut dans eertaines miniatures persanes se rendre comple 
da luxe apporte dans ces campements, lentes ornees de tapis, de 
portieres brndees, d’etoffes de tout genre, de meubles dores, trdnes, 
eseabeaux, tables basses, etc. . . Voici d’apres Chardin la description 
du eampement du roi de Perse, lors des letes a la eampagne 
et, dit-il, il les fait toujours dans le meine ordre: « Voici comme 
la tente d'audience parait. Elle est longue de soixante pieds sur 
trente-cinq de large et sur trente de haul, elle est soulenuc par 
cinq piliers ronds, gros a proportion ; lesquels s’emboitent en 





Fig. 327. — Kok-Tach a Samarcande. 
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trois endroils clans des garnitures cion t quelques-unes elaient d’oi 
massif el d’a.ulres elaient d’argent. Les bouts des piliers qui pas- 
saient au Ira vers de la eouverture elaient surinontes de pommei 


d’or fort grosses et c’esl la marque a laquelle on recommit de loin 
la tente du roi. Le dedans de celte tenle elail tout de brocard d’or, 
et ;\ cote il y en avail une pi is petite d ’environ es deux tiers, mais 
du resle, toute semblable a li premiere. Les tapis elaient terms a 
ter re par des pornmes cfor cl’environ dix marcs chacune, posees par 
rang de quatre en cjuatre pieds. Geiles qui tenaient la courte pointe 
qui couvre le Irene du roi elaient plus grosses et toutes garnies 
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de pierreries de memo que les carreaux (lapis). Les tentes du roi 
so nl (endues en croix grecque, sans que rune soil ouverte stir 
'Fail t re. quoique, pourtant, it v ail communication des unes aux 
a litres. . . Les tenles des grands de Perse sont com me de spacieuses 
m a iso ns : tons les offices y sont a part ehacun com me dans tine 
maison ; il y a la salle a recevoir .les visiles, ie bain, le serail ; el 1c 
quarlier d\m grand seigneur eontient quelquefois cinq cents pas en 
carre. On fait passer Fean devil nt les tentes du roi, et quelquefois 
en tracers, en faisant des tables de plomb qti'on met en ter re, an 
haul desquelles on attache des lames d’or en demi-rond pour servir 
de rebord. 11 v en a ton jours de cette sorte dans la tente d 'audience 
de parade autour de laquelle on plante aussi destleurs. » 

Cette disposition de grands pavilions setrouve deja an xnC siecle 
dans la description que Guillaume de Rubruquis donne du palais du 
khan des tartares a Karakorum L ■« Le palais du khan ressemble, 
di t-i I , a une eglise avant la net* au milieu el aux cotes deux ordresde 
eolonnes ou piliers el Irois gran des portes au midi. » Marco Polo - 
parle de la « maison const mite darts le pare du grand khan balie 
avec des rosea ux Ires magnifiques, el-ant cloree dehors et dedans el. 
remplie de belles peinlures; elle est balie avee lan l d’industrie que 
la pluie n'y petti fa ire aueun do m mage. Cette maison se petit por- 
ter cornme une tente , car Ton sou tie nt qirelle est attachee avec 
deux cents cordes de soie , les roseaux dpnt elle est conslruite ont 
quinze pas de longueur et Irois pouces d’epaisseur. . . le grand 
khan demeure la ordinaire me nt pendant irois mois de Fannee... 
pendant ces irois mois la maison demeure sur pied, et le res le du 
temps elle est pliee et serree. » Dans un autre passage 3 : « Voici 
comment, di t-i 1, sont baties les tentes du roi, cVst-a-dire cedes ou 
est son lit, sa cour et son conseil ; elles sont soutenues chacune 
par Irois eolonnes de bois de senteur ornees de sculptures, cou- 
vertes de peaux de lion rouge et noir . . . les dedans de ces tenles 
sont tapissees de riches peaux d'h ermines et de zibelines. Les 
cordes qui souliennent ces Irois tentes sont de soie. . . Autour de 
ces Irois tentes il y en a pbisieurs pour les femmes el les Ills du 
roi. . . enfin il y en a une si grande quantile de tentes qu’on dirait 

1 . yoijaqes de Guillaume de Buhruqius el de Marco Polo , edition Muller, 

XU, p.'llS. 

2. Ibid., LXV, livre I. 

3. ibid., 1. Ik XX. 
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'Fig. 328, — Peristyle de la mosqu^e de Zabc-IIanout 4 Bokhara. 
Cliche de Hugues Krafft . 


flees que furent composees les longues colonnes sculplees encore 
frequentes dans les edifices du Turkestan : par exemple les piliers 
du Kok-Tach, a Samarcande, ou les colonnes de la mosquee de 
Zabe-Hanout a Bokhara (fig. 327 et. 328). Leur aspect est celui 
des piliers de tentes, poses sur une base rapportee, fuseles comme 
des mats de navire, forme naturelle du poteau tel que le fournil 
Tarbre ebranche qui en est le prototype. 


qiumd on approche du camp quec'est une tres grande vil le. » 11 n’y 
a pas de doute que Gengiskhan et Tamerlan n’aient in Hue par le 
luxe de leurs campements sur les usages perpelues a pres eux en 
Perse et dans le Turkestan, dans ces formes d ’are hi Lecture provi- 
soires, et c'est a coup sur d’apres les formes empruntees a ces edi- 
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GHRON 0 LOGIE DES MONUMENTS DE LA MESOPOTAMIA 
ET DE LA PERSE MUSULMANE 


Ht'gire. . Ere ehrefc. 
16 637 

131 748 

136 754 

137 755 

1 42 760 

174 790 

184 800 

185 801 

203 820 

216 831 

227 842 

261 875 

275 889 

339 950 

408 1017 

447 1.055 

471. 1079 


Fonda t ion de Bassora. 

Avenement des Abbassides qui prennen 1, d’abord pour 
capitale Koufa, puis Hachemie. Leur avenement 
amene une reaction persane con Ira ire a rintluence 
syrienne qui avail prevalu sous les Omavades. 

Le calife Aboul-Abbas fait d’Anbar sa capitale. 

Mohammed el-Mahdi construil a Bagdad le palais de 
Rousala. — Tombes a Re’i (Perse). 

Abou-Djafar el-Mansour faitde Bagdad sa capitale et v 
construil une grande mosquee, des casernes, le 
palais des califes et le Dar-eI~Choud. Fondation de 
la Mesdjid Djotuna a Ispahan, achevee en 152 H.~ 
769-70 i.-C. 

Ilaroun ei-Raschid eleve un palais magnifique a, 
Rakka. Djafar-el-Barmeki, son vizir, eleve un palais 
a Aschik. — Mosquee Djourna a Kazvine ( Perse; 
en 786. 

Fondation de Kachan (Perse) par Zobeide, femme 
d ■. Ha rou n el-Raschid . 

Mort dTmam-Mousa-el-Kazim, son tombeau a Kazi- 
mein pres de Bagdad, res tail re au xix e siecle. 

EI-Mamoun eleve des palais et des mosquees ii 
Bagdad. 

Tombeau de Zobe'ide a Bagdad. 

Le calife El-Motassem fonde Samarra, & 48 kil. de Bag- 
dad, sa mosquee, le palais de Gausak ; a Thinars, 
palais de Ischnas, favori d’El-Motassem. 

A Samarra, palais d’El-Machuka, d’Kl-Djalfarie, celui 
(l’El-Motawakkel, etc 

Mosqude Djourna de Ghiraz (Perse), restauree en 
1450. 

Mosquees de Nichapour et de Barfrouch en Perse. 

Mosquee Djourna, on de Kournartach a Kazvine 
(Perse). . . 

Fondation de la grande mosquee d’Ardebil. Au 
xi e siecle a Darngan (Perse), mausolees de Pir-i- 
Alander et de Tchehel-Do u k theran . 

Construction du Khan Ortma a Bagdad (?) 

Agrandissement de la grande mosquee ddspalian par 
Malik-Chah. 

28 
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Hegire. Ere ehret. 


319 

1 123 

340 

1145 

332 

1137 

368 

1172 

579 

1183 

583 

1187 

587 

1191 

615 

1218 

616 

1219 

630 

1232 


641 

1243 

646 

1248 

648 

1250 

639 

1261 


693 

1294 

704 

1304 


716 

1310 

722 

1322 

738 

1357 

781 

1379 

791 

1389 

795 

1392 


Tombeau a la porte de Kachan a Kouni (Perse), 

xn e sieele. 

Seif-ed-din Ghazi fonde la grande mosquee de; Mos- 
soul. 

Tombeau du- sultan Sandjar a Merv. 

Mausolee de Youssouf-ibn-Kutajir a Naekhchevan. 

Mosquee de Timam Askari et mosquee el-Hadra a 
Samarra. 

Mausolee de Moumine Hatoun a Naekhchevan. 

Grande mosquee de Mossoul. 

Monuments de Bedr-ed-din Loulou a Mossoul (1218- 
1259). 

Mausolees du Chah-Zadeh Mohammed-Sultan-Riza et 
du mollah Nadjd-ed-din a Sari (Perse). 

Le cable El-Mostanserconstruita Bagdad un medresse 
et la mosquee Souk-el-Ghezel. Tombeau xdes seals 
a Amol (Perse), xm e sieele. 

Bab-Sindjar a Mossoul. 

Tombeau de Ibn-al-IIassan a Mossoul. 

Restauration du tombeau de Zobeide a Bagdad. 

Vers cette epoque construction a Maragha (Perse) du 
tombeau de la fille d’Houlagou, de sa mere, du 
mausolee Djaffarieh, du Kerrnez Ghombaz et du 
Ghoui-Bourdj, 

Ghazan khan (1293-1 303) batit a Tauris la mosquee 
qui porte son nom. 

Mosquee d’Oldjaitou Chah-Ivhoda-Bendeh a Sultanieh 
finie en 1316. 

Au xiv e sieele, mosquee de Ramadan. Tour pres de la 
mosquee Djouma et mosquee de Gheikh Bayezid 
a Bostan, mosquee d’Asbistan. 

Mosquee de Marad (Perse). Inscription d’Abou-Sa'id 
Bahadour-Khan (13 i 6-1337). 

Portail de la mosquee de Verarnine. 

Mosquee Djami-el-Mardjani a Bagdad, restauree en 
1200 II.- 1785 J.-C. par Sulemian-Pacha. 

Amol. Mosquee de mil* Bouzourk-Kaouam-ed-din, f 
1379. 

Mosquee de Bibi-Hanoum a Samarcande, aclie- 
vee en 1403. 

Mosquee de Cliali-Sindeh a Samarcande, terminee en 
838 11.-1434 J.-G. 



I Itkire Ere ehr6t. 

805 I 403 

807 1 405 

815 1412 

823 ' 1420 


864 1460 

901 1496 

942 1535 

1 010 1601 

1021 1612 

1026 1617 

1056 1647 

1088 1677 

1104 1693 

1206 1791 

1223 1808 


enKONoi.oun: 135 


Grande mosquee de Tauris, terminee en 852-4448. 

Gour-Emir, tornbeau.de Tamerlan a Saniareande. 

Res ta ura lion de la mosquee de Vera mine sous le Timou- | 

ride Ghah-Rokh. 

Mosquee d , OuIoug-Beg a 'Saniareande, terminee en \ 

1449. 

Au xv sieele, mosquee de Tima in Riza a Meehhed • 

(Perse). | 

Tombeau de Nasir-id-Hakk a Amol. | 

Dervaze dei*-i-Ivieuchk a Ispahan. 

Au xvi® sieele la mosquee de Cheikh-Sefi a | 

Ardebil a sa decoration en faience cornmencee, elle j 

esfe terminee sous Chah-Abbas P r (de 1642 a 1647), j 

Palais d’Osmaii-Kban' a Ardebil. Sous le rogue de 
Cbah-Abbas les villes de Tauris el de Kazvine * I 
se relevent de fears mines. Ispahan devient la j 

ca pi tale de la Perse et est embellic dTklilices magni- I 

fiqnes. ■■ j 

Res ta lira tion du medresse de Tilla lvari a Saniareande | 


t ermine en 1638. 

Mesdjid-i- Chab a Ispahan. De 1613 a 1627, construe- j 

lion des palais d’ Abbas 5 Ac href. 

A Saniareande, res taura tion et reconstruction du j 

medresse de Ghir-dar. j 


Mosquee de Loutf-OuIIah a Ispahan. 

Mosquee d’Erivan et palais des Serdars. 

Medresse et earavanserail Madere-i-Cha h-Sul ta n- Hus- 
sein, termine en 1710 et reconstruction deTchehel- 
soutoun a Ispahan. An xvm e sieele, splendeur de 
Chiraz sous Kerim-Khan, vers 176 4. — Tombeau de 
Hafiz. 

Monuments .deTehejAu. Palais de Hecht-Behicht on des 
huit paradis a Ispahan. 

Fath-Ali-Ghah embellit Ispahan. Palais du Ser-Pouch- 
i-Deh, 
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KGOLE OTTOMANE (TURQUtK D'EUiiOPE. ASIE MlNEUUEi 

Sommauie : I. Generalites. — II. Los monuments seldjoucides cVArmenie el 
d'Asie Mineure; monuments d’Ani: monuments de Konieh ; palais du sultan: 
grande mosquee : caravanserail de Sultan-Khan ; Indje-minareli a Konieh et 
grande mosq-i ":e de Divrigui ; Gueuk-medresse a Si was ; Sirteheli-medresse; 
mosquee de Sahib Ata et Kara fca 1- m ed resse a Konieh. — MI. Monuments otto- 
mans, I’art ture depuis le xiv" siecle jusquVt la tin du xvm‘\ Mosquees, 
palais; maisons privees, caravanscrails. Architecture funeraire. Architecture 
militaire. — IV. Etude chronologiquc des monuments ottomans : monuments 
de Brousse : mosquee Oulou-Djami, mosquee Mouradie; Yechil-I ) j a 1 11 i on 
mosquee Yerte; Yeeliil-Turbe ; Bains d’Yeni-Kaplidja. — Monuments de 
Constantinople : Tehinli-kiosk ; mosquee Bayezidie: mosquee Sulehnanie: 
mosquee Selimie a Andrinople. A Constantinople : Turbo du sultan 
Selim II; Kiosquc de Bagdad an Vieux Serai 1 ; mosquee Ahmedie; mos- 
quec Ven i Valide; fontaine Bab Humaioun ; IVmtaine de Top-Mane; mosquee 
Nour-i-Osmanie. — Conclusions. — V. Chronologic des monuments sehljou- 
eides d'Asie Mineure el d’Armenie et des monuments ottomans d'Europc el 
d’Asie Mineure. 

I. — GKNKRALITES SUB K’AHCIUTECTUEE SKUOUCIDK 
ET OTTOMANE. 

Les Tures Osmanlis nont commence a remplir un role politique 
qu’a pa'rtir du moment ou le dernier Seldjoucide de Konieh, Ala- 
ed-dinlll, vaincu paries Mongols, abandoima le pouvoir a Othman, 
e'est-a-dire au xiv H siecle de notre ere. 11 est done indispensable 
cFetudier les monuments seldjoucides de cette region, qui out neees- 
sairement servi de modules aux premiers monuments ottomans, et 
clans lesquels se Iron vent en germ e les principaux elements de la 
cl e c o r a Lion lurq u e . 

L’empire des Seldjoucides avail alteint son apogee a la 11 n du 
xi** siecle et s'etait divise, a la mort de Malik-Chah, entre ses trois 
Ids qui avaient forme lessuitanies de Perse, deSyrie a vee Alep pour 
eapitale, et d'Asie Mineure; dans cette derniere region, Daoud et 
Iulidj-Arslan, neveux de Malik-Chah, avaient fonde la sullanie 
<rico nium ou de Rou.m. : ; 

Les monuments seldjoucides qui se trouvent dans la region 
comprise entre Erzeroum et Konieh out. tous le meme earactere, 
mats a des degres diHerents. 

Si Foil jetle lesyeux sur une carte de FAsie Mineure, le massif 
montagneux qui separe FAsie Mineure de FAsie moyenne et s’elend 
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de Trebizonde a Adana, apparait comine une sorte de forteresse 
naturelle, d’ou Ton peut a son gre envahir les plaines d’Anatolie, 
de Syrie septentrionale et de Mesopotamia. En vertu de 1 "orienta- 
tion dominante de leurs montagnes (nord-nord est, et, sud-sud- 
ouest), les montagnards de FArmenie 1 2 eurent to uj ours tendance a 
descendre vers FAnatolie ; de la rinttuence armenienne sur les 
monuments d’Erzeroum, Si was, Kaisarie, etc. Le voisinage de la 
Syrie septentrionale et notamment des villes d’Alep et de Damas 
ne fid pas non plus sans influence sur les monuments de Konieh, 
surtout au point de vue de la correction des lign.es et de la con- 
ception des porches. 

Enfin Fart persan s’infiltra a la suite des tribus turcomanes qui 
arriverent en Asie Mine are apres un long sejour et de longues 
peregrinations en Perse ; elles en apporterent les industries neces- 
saires a la vie des tribus nomades : la sellerie, la fabrication des 
etc lies, des tapis et des broderies. D’autre part, il ne fautpas oublier 
que Konieh ne fut pas seulement la capitale d’un royaume seldjou- 
cide au xm e siecle, mais aussi un centre de philosophic religieuse 
et mystique. Chems-eddin de Taiiris (Perse) et Djelal- ed-din Roumi - 
y foil derent Ford re religieux des Mewlevis ou derviches tourneurs, 
clont les doctrines sont d’origine per sane ; cet ordre joua dans Fhis- 
toire de Fempire ottoman un role plus ou moins eflectif, dont M. C. 
Uuart a fort bien montre Finlluence. 

L’art naissant de Konieh ne put pas se soustraire aux influences 
artisliques qui lui venaient des Byzantins dont Fempire bordait a 
Fouest la frontiere du royaume seldjoucide ; c'esl. a ces influences 
qu’il emprunta ses procedes, certains partis de plan, certains 
details de construction 3 4 5 el d’orne mentation parfois meme ce 
.furent des architecles grecs qui construisirent les monuments des 
sultans d’lconium A 

1 . L’Armenie a present £ une singuliere resistance a la complete byzantine ; les 
Turcs n'ont niieiix reussi en partie que grace aux divisions des Armenians et 
a la rivalite des Ivurdes. La Turquie d’Asie d’ailleurs a toujours manque 
completemenl d’honiogeneite au point de vue national : Ivurdes, Grecs. Arme- 
niens, Juifs, Turcs sy cotoient sans jamais se meianger. 

2. Huart. Kanin, lit villa des derviches tourneurs , p. 215. 

3. Facade du Tach-medrcsse <\ Ak-Chehir sous Iva'i-Kaous II (Houtsma ; 
je 'do is ce renseignement a M. Max van Berchem), dans sa par tie de gauche, 
par example, 

4. Gomnie par exemple les grecques qui decorent le grand chambranle de 
la porie d'entreecle Ak-Khan, pr&s de Gondjarli. Gf. Sarre, op. oil. 

5. A Siwas, l’arclnlecte du Gueuk-medresse et du Tchifteh-Minaret etait le 
mattre Kalojan KaXotavvr^ de Konieh (renseignem ent donneparM, Max van 
Berchem). 
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Peu a pen. a mesurc que les Turcs sc rapproeheren l de Con- 
stantinople, cette impregnation ties influences tie Fart byzanlin 
cut one importance de plus- en plus grande dans la constitution de 
Fart ottoman jusqiFa ce que, com me nous le venous plus loin, 

1 adoption du plan bvzantin de Sainle-Sophie et de ses variantes 
donna t a eette architecture sa forme definitive. 

On pourrait a ce propos remarquer que lorsqulme architecture 
nouvelle se forme an contact de deux civilisations cleja anciennes, 
ou les methodes de constructions sent arrivees depuis longlemps 
a un etat de perfection relative, mais ou les material! x de cons- 
truction sont di He rents, on ne fait que transposer de nouvelles 
formes decora tives, les methodes de construction rest ant fide les 
aux traditions locales. 

Au contraire, si les deux civilisations en contact sont de culture 
inegale, le pays dont les methodes de construction son! les plus 
perfectiormees les imposera, telle la Syne a FEgyple au xn'‘ siecle, la 
Perse ala Mesopotamie a partir du xvi‘ ; siecle el FEspagne arahe au 
Maroc au xii° siecle. 

Les monuments seldjoucides de lvonieh contieuneut en germe 
les principaux elements de Farchi lecture otto mane ; porches a 
niches laterales, grandes voussures a stalactites \ encadrements rec- 
tilignes cle ces voussures, decoration de faience appliquee sur des 
monuments a re vete merits cle niarbre. 

Lorsque les Ottomans penetrerent en Anatolie, les provinces 
autrefois byzantines, dont ils s’emparerent, rretaient soumises aux 
Seldjoucides que depuis un siecle ou deux. La penetration imisul- 
mane y avaitete plutot politique etreligieuse que materielle ; la popu- 
lation y avail conserve les corps cle metiers dont les methodes elaieul 
consacrees depuis longlemps par Fexperience ; on comprend, done 
aisement pourquoi les traditions locales cle construction conti nuerent 
a etre employees par les architectes. (Test pourquoi le porche du 
Tach-medresse a Ak-Chehir 2 montre encore un parti absolument 

t. Nous pouyons eonsiderer par exemple que les - stalactites recti iignes ou 
■ prisma liques si parfciculieres a rarchrtecture turque, deriveul d’un prototype 
ires simple, que Texier a dessine a Konieh. Ge sont les stalactites qui coil- 
remnaient autrefois le porelie du graud liwan du Sirteheli-medresse ou 
medresse bleu (Texier, VArm4nie, la Perse etla Mesopotamia^ II, pb 99) et 
qui n'existent plus depuis longlemps. Ces stalactites sont en faience, for- 
rnees de morccaux decoupes et rapportes et allectent une forme polyedrique 
et prismalique a faces planes. 

2. Sarre, lieise in Kleinasien. 
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byzantin. II cn estcle me me de nombreuses petitesmosquees des envi- 
rons d'Ephese. IV a utres monuments, com me les khans dlshakli, de 
TchaY, de Sultan-khan, etc., presentent, au point de vue de kappareil, 
une science et une exactitude de traces qui rappellent les plus beaux 
monuments antiques et montrent comment s’etaient conscrvees dans 
ie pays les traditions de karchitecture de pierre. A mesure done 
que l’empire lure s’etend vers kouest, nous verrons kinfluence 
de I’architecture byzantine s’accroitre, et les elements syriens 
ou persans des plans s’attenuer et se fondre pour ainsi dire 
dans un style nouveau pour enfin disparaitre devant le plan 
bvzanlin. Cependant, l'ornementation byzantine sera rejetee d’une 
iagon absolue, peut-etre parce que les conquerants craignent que 
leurs nouveaux sujets ny voient une concession aux idees chre- 
tiennes, et e'est kart arabe et kart persan devenus franchemeut 
musulmans qui, par une fusion singuliere, fourniront seuls tous les 
elements de la decoration de kart ottoman, jusqu’au jour nefaste on 
kinfluence d’un faux rococo italien viendra empoisonner, si je puis 
dire, ie gout de tous les Turcs. 

Les architectes des sultans abandonnerent peu a peu les plans 
un peu mesquins des monuments de kAsie Mineure, et des qu’ils 
eurent adopte la coupole comme element essentiel de leur architec- 
ture, ils en cornprirent si bien les a vantages qu’ils subordonnerent 
toutes leurs conceptions de plan a kemploi des voutes en cou- 
pole. Des que la conquete de Constantinople eut pour ainsi dire 
consacre la grandeur de kempire ottoman, e'est sur Sairite-Sophie 
que ces architectes prirent modele. La mosquee du sultan Bayezid 
en reproduit textuellement la disposition magistrate : une grande 
coupole precedee et suivie de deux demi-coupoles de meme rayon 
que celle-ei. 

La plupart du temps les architectes de ces mosquees rie sont pas 
des Turcs. Ce sontou bien des Grecs, comme Christodoulos, l’archi- 
tecte de la mosquee du Gonquerant, ou des janissaires (e’est-a-dire 
des tils de chretiens, convertis et incorpores de force dans la milice 
iinperiale), comme le fameux Sinan, et comme karchitecte de la 
mosquee Bayezidie, Khai’r ed-din, tous deux Albanais de rxaissance 1 2 
L’architecte de Yechil-Djami a Brousse, Ilias-Ali etait un gree, 
comme son nom kindique, ou un chretien syrien ; quant a l’archi- 

1. Gf. Moniani Kilendi, U architecture otlomane, p. 3i. 

2. Moniani EO'endi, ibid., p. 1*2. 
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•tecte dii kiosque des faiences an Serail, Kemal ed-din, il eta it pro- 
bablemenl originaires des provinces orientates de Pempire, car 1 
tout dans le pian com me dans Pa ixdiit.ee lure ■ de eet edifice, rappelle 
ia Perse, rien n y eveille le souvenir des monuments seldjoueidcs ou 
bvzimtins. 

EnJin, c’est a des artisans egyptiens 2 el persans arm dies 
a leur patrie que les sultans lirent ex cruder une partie des deco- 
rations de leurs mosquees ou de leurs palais. Nous verrons qu’en 
diet dans les belles mosquees. du xvrksieele, si la sculpture d’orne- 
ment, la menuiserie et ies vitraux rappellent Part musulman du 
Caire, les decorations de faience semblent copiees sur des decors ou 
plutot sur des eloiles et des brocleries persanes. Cette influence de 
Part persa.n est due a Pirn porta lion de decorations persanes (inte- 
rieur du kiosque de Mou rad ou de Bagdad an vieux Serail), aux 
trophees que les sultans avaient conquis en pillant les camps des 
mis de Perse qu'ils combattaient et aux presents reciproques 
qu'ils eehangeaient. Dans son Histoire de l' Empire ottoman , de 
Hammer a cite in e.rtenso des descriptions faites par les hisloriens 
lures de ees presents envoyes par les rois de Perse, des fetes 
d ounces par les sultans et du luxe de leurs palais et parloul il 
est facile de comprendre quelle fut Pinlluence de la Perse sur Con- 
stantinople an point de vue de Part et'du luxe. 

Eg Uses el monuments iTAni et leur influence sur eeux que 
cons lr nisi rent les Seldjoueidcs en Arrnenie. 

Qu’on ne s'etonrie pas de me voir attribuer ici a F Armenia une 
certaine influence sur la formation de Part seldjoucide et par conse- 
quent sur celle de Part lure. De tout temps, PArmenie produisit 
(Pexcellents eonstructeurs, ear dans tout le pays on trouve de Ires 
bonne pierre. On eul deja, an x <} siecle, a recourir au talent des 
architecles armeniens Ainsi lorsqu’en 989 la coupole de Sainte- 
Sophic fut detruile par un trcmblemenl de terra, on manda a Con- 

1. D'autres kiosques eleves.par.de grands- seigneurs- e talent aussi des copies 
de kiosques, persans, ainsi celui d'Emirgoune, ancien khan persan d’Eri van, 
qn’il fit decorer set on le go id, de sa patrie et. quit avail nomine Feridoun (de 
Hammer, op. eit^ IX, p. 381). . 

2. Soli man renvoie en Egypte six cents artisans egyptiens que le sultan 
Selim avail amcncs a Constantinople (de Hammer, op.cit . V. p. 9). 

8. Schlumberger, Epopee hyzantine , l. II, p. 182. 
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stantinople pour la reconstruire, Tiridat ou Terdat, architecte arme- 
nien (qui, sous le regne de Sem pad II, avail construit la pi u par l 
des monuments d’Ani); par consequent, lorsque les Seldjoucides v 
iirent elever des monuments, ils n’eurent qu’a s ’a dresser aux 
architectes locaux Mais examin'ons un peu dans quell es conditions 
avail pu se prod ui re un art armenien original. 

Justinien 1 avail embelli TArmenie occidentale de nombreuses 
eglises ; c’est done a l'influence byzantine qu’il fa : ut attribuer une 
partie des caracteres de 1’art chretien d’Armenie, mais cet art se 
modifia peu a peu sous Pin flue nee des traditions locales, des mate- 
ria ux imposes par la necessity, et des circonstances de lieu et de 
climat. On trouve deja a Sainte-Repsime d'Echmiadzine le plan en 
croix des eglises armeniennes, leurs domes converts d’une toiture 
conique ou pyramidale en pierre, et ces niches singulieres qui 
affectent en plan la forme d’un V et sont couvertes d’une trompe 
dans 1’angle 

II. - LES MONUMENTS SELDJOUCIDES D’ARMENIE ET D’ANATOLIE 

La petite ehapelle de Saint-Gregoire d’Ani 2 qui se presente sous 
forme d’une serie de huit absides demi-circulaires surmontees d’une 
coupole centrale a toiture pyramidale ou plutdt conique offre le type 
de ces niches encore plus accentue. Lynch y voit un tombeau des 
princes Palahvides et le date de 1047 environ. On pourrait y tro li- 
ver le prototype de ces tombeaux singuliers d’Akhlat 3 4 qui sont con- 
verts d’un toil conique ou des tuiles de marbre se dessinent, 
avec leurs arcatures decorant la partie haute du tambour, rappelant 
les longues arcatures des eg'lises armeniennes et leurs niches en V 
alternant avec des baies courounees de stalactites seldjoucides ;• 
pres de Siwas, un tombeau. le Gharnah-Kumbet (date de 627 II.- 
1230 J.-C.v*), possede aussi ces niches, alternant avec des baies a 
stalactites, son aspect general est aussi armenien quecelui des tom- 
beaux d’Akhlat, et son toil est une pyramide oc logon ale. 

12 Egl ise des a po tres , a Arti, construiteen pierres no ires et rouges 
a des niches en V, elle date de 1031 an moins, mais des inscrip- 
tions poslerieures amenenl a croire que des travaux y onl etc 

1. Procope, j De Mdificiis Jus tin ianii cite par Lynch, Travels in Armenia v 
I, p. 384. 

2. Lynch, op. ciL 

3. Lynch, op. oil., II, f. 181 et 182. 

4. Je dois ce renseignement AM. Max van Berchem. 



Fig*. 321). — Mosquee d’Ani (regne de Manoutseher 
(1072-1110,. 

etc prise par le seldjoucide Alp-Arslan dans Fete de 1064, a pres im 
siege de vingt-cinq jours. Nous voyons dans la eathedrale d’Ani 
ees niches en trompe conique dont les pendenlifs du porta il du 
caravanserail d'Ishakli 2 , egalement en trompe, et la voussure du 
caravanserail deTchai 3 sent derives sans aueun doute. 

Le plan de celte petite mosquee d’Ani est simple; on veil, par 
la figure 3 '2 9, qu’il eonsiste en un quinconce de eolonnes suppor- 
tant des arcades en plein cintre qu-i, .elles-mem.es, sent surrnontees 
de co u poles octogonales dont les angles son t niche les par des, 

1. Lynch, op. eil,, I, p. 377. 

2. 6 47 II. (1249 J.-C.;. ; 

3. Vers 6 48 II. (qaO J.-Cj. 
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fails jusqu’au xiv° siecle (inscription da-tee de 1318 an noiii du 
sou ve rain mongol). Neanmoins, la grande niche en stalactites du 
portail de 1’Est date peut-etre du xi e siecle, car ses stalactites sent 
de meme style que eelui des plafonds -de la mosquee dig. 329 1 qui 
date du regnede Manoutscher (1072-1 110 J.-C.! 1 . En elTet, Ani avail 
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trompes a stalactites. G’est en principe la disposition qui tut plus 
tard adoptee pour la construction de la voussure de la porte de la 
mosquee tundra ire de Kai't-Bey extra muros au Caire, mais le 
caractere des stalactites est ici tout different ; elles rappellent cedes 
des monuments d’Alep et deDamasL Nous les retrouverons plus ou 
moins developpees dans les voussures des monuments seldjoucides 
de Konieh et des environs. 

La cathedrale d’Ani presente aussi des champs decores d’.orne- 
ments geometriques analogues aux demi etoiles oetogonales 1 2 des 
portails seldjoucides (par exemple celui du Sirtcheli-medresse 
fig. 339) dont on retrouve encore le principe dans certaines archi- 
voltes de Teglise Saint-Gregoire rilluminateur a Ani, construite 
en 12 1 6 J.-C. 3 4 . Nous remarquons d’autre part dans certains monu- 
ments armeniens, comme par exemple dans le porche de Feglise 
deSafar ces area tu res allonge.es' dont j’ai deja parle, et surtoutces 
ornements en forme de colonnes torses accolees, terminees par des 
noeuds ou des carres decores de gravures qui olFrent tant d’an a lo- 
gic avec le decor de certains monuments de Si was, ou de Divri- 
gui ; il en est de meme de rornementation parasite des facades de 
Feglise d’Akhtamar 5 ; a Teglise de Klutz, au contraire, le parti 
architectural est presque syrien, quoiqu’aux angles et a la clef de 
Fare en segment de cercle de la porte on. trouve ces singulieres 
excroissances seulptees que nous verrons a Divrigui, a Karaman, etc, 

Cette influence syrienne est due presque entierement aux monu- 
ments d’Alep, si rapproches de TAnatolie ; cette influence se tra- 
duit non seulement dans le travail de la pierre, mais encore, dans 
certains cas, dans le travail du bois, comme, par exemple, dans le 
minbar de la mosquee d’Ala ed-clin a Konieh 6 , ou Ton rencontre 
cette fa?on d’accuser la taille de certains panneaux, que nous ne 
voyons pas dans les ouvrages des menuisiers du Caire, et qui se 
monlre au contraire nettement dans les ecoin$ons triangulaires 
du mihrab en bois de la mosquee Halaouiya a Alep (643-1245-6 
J.-C.). 


1. Bourgoin, Precis de V art arabe, pi. 38, 39, 40, 41, 42, malheureusement 
hauteur n’a dat& aucun de ces monuments. 

2. Ce sont ces demi-<Hoiles oetogonales qui decorent les chambranles de 
certains portails de Damas, comme, par exemple, celui du medresse de Malek- 
Adel a Dam as (Bourgoin, Precis de l' art arabe, I, pi. 19). 

3. Lynch, op. cit., p. 381. 

4. Lynch, 1, op. cit, fig. 13 et 14, 

5. Lynch, op. cit., II. 

6. CL tome II, Migeon, Arts plastiques et industrials , fig. 101. 



445 


LKS MONUMENTS SELDJOUCIDES d'aRMKNIE ET ifANATOME 

Lcs colonnes striees de cannelures eu zig-zag qui ont etesisouvenf 
employees clans Tarchi lecture alepitaine et damasquine se 
re Iron vent aussi frequemmeut dans rarchitecture selcljoucide, dies 
voussures a stalactites einpnmtent pin lot les formes eourbes des 
stalactites svriennes, que les formes rectilignes des stalactites egyp- 
tie lines. 

Nousavons va, par contre, que certains monuments egyptiens (la 
mosquee du sultan Hassan par exemple) portent des traces 
d'influence selcljoucide. 

I. — Monuments de Konieh . 

Palais du sultan (11(30-1190). — Le premier en date cles 
monuments de Konieh que nous aeons a examiner est le dernier 
vestige du palais des sul tans I fig. 330; , un kiosque qui surmontait 
une des tours, et dont la construction rappelle les edifices persons : 
voutes a rnosaiques de briques, consoles avec stalactites de briqoes 
a revetement emaille, grande baie a ornements de plaques email- 
lees 1 . Les stalactites sont purement persanes ; j’ai deja signals 
[’analogic qu’elles presentent avec les stalactites des minarets de 
Bibars a la mosquee El-Hakem, et de Nagm-ed-din au Caire. 

M. vanBerchem attribue la construction de ce kiosque a Kilidj- 
Arslan II (qui regna de 1156 a 119*2). Ce kiosque etait entour£ 
(fun large balcon soutenu par de puissantes consoles a stalactites. 
Sur les cotes du kiosque, des fenetres s'ouvraient sur ce balcon ; la 
face principale etait percee d’une grande baie ogivale autour de 
laquelle court encore un grand chambranle en faience porlant une 
longue inscription a caracteres en relief. Le balcon a eet eadroit 
etait ombrage par un au vent en charpente dont le chevrortnage en 
boissubsiste encore en partie, mais ces rest.es paraissent appartenir 
k une reconstitution faite d'une epoque posterieure. Cependant les 
larges consoles en briques et a stalactites qui cantounent les angles 
de cette baie prouvent, sans qu’il soit possible d’en douter, [’existence 
d’un auvent qu’elles etaient destinees k supporter et qui abritait 
tout le balcon anterieur. Ce kiosque etait autrefois completement 
revetu de carreaux de faience, on en voit encore les empreintes 
sur les enduits eri mortier. La tour qui le sup porte est, com me 
Letaient les murs de Konieh, batie de blocage rev6tu de grandes 

1. Gf V6pamine, Ghiraz r Tauris. . . 
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pierres cTappareil au milieu desquelles on a encastre des fragments 
antiques arraches aux ruines cTIconium, 

Si les premiers monuments seldjoucides onteuun caractere persan 
tres aeceutue, c'est queles conquerants auront fait venir de Perse 
des artistes capables de decorer a leur gre leurs edifices bien 
mieux que n’auraient pu le faire les artistes locaux imbus de tra- 
d i tio ns by za nti nes . 

Un long siecle de paix leur permit d’organiser le pays et d'ycons- 
truire des caravanserails sur les routes *, des mosquees et des 
medresses 1 2 , des fontaines, des aqueducs dans les viiles, etc. A 
Ilghoun 3 4 , qui sous les Seldjoucides s’appelait Abigern, le sultan 
Ghiyath-ed-din (1237-1279), peredu sultan Ala-ed-din avail en ferine 
les eaux sous de riches coupoles *. Des qu'ils furent etablisa Konieh, 
la prosperity de leur royaume attira a coup sur des artistes de Syrie 
et d'Armenie, qui se melerent k ceux de Mdsopotamie et de Perse 5 . 
De la ces influences differenles dont nous allons constater a chaque 
instant la presence dans les monuments de Konieh. Tantot elles se 
juxtaposent, sans se melanger, comme dans le Sirtcheli-medresse 
tantot elles se melangent comme dans la mosquee Sahib-Ata, 
parfois elles se traduisent par des associations hybrides et meme 
deconcertantes, comme a Divrigui. 

Ge melange d’influences persiste dans cette region meme apres 
que le style ottoman a acquis toutes ses caracteristiques a Cons- 
tantinople; aiusi, a Nigde, le tombeau de Fatma-Khanoum, fille du 
sultan Ahmed I er , qui date de 1610, garde les archi voltes a stalac- 
tites et a ornements, le plan octogonal, la pyramide a pans, et les 
figures d’oiseaux a tete de femme 6 dans les ecoingons des tympans 

1. Ishakli, Dokouz, Seldj6, Ak-khan, Sultan-khan, Tchai, Ak-serai, etc. 

2. Konieh, Siwas, Amasia, Karaman, Adalia, Erzeroum, Divrigui, etc. 

3. De Hammer, op.cil. , IX, 315. 

4. G’etait probable ment un reservoir comme les grandes citernesde Constan- 
tinople, Bir-bin-derek, etc., construit egalement d’apr&s les traditions 
byzan tines. 

5. Cette influence est visible sur les edifices suivants : Coupole conique & 
cotes en faience bleue du couvent des Derviches et du mausolee de Djeial 
e d-d in Round ft Konieh. — Intftrieur du medresse de verre (Sirtcheli medresse), 
Konieh, tombeau de Sidi-Mouhi ed-din ft Ak-ch6hir (621 H.-1244 J.-C.) dont la 
decoration est signee du ceramiste Ahmed ben Abdallah de Mossoul. Cette 
influence de la Mesopotamia pout fttre encore prouvee par les fragments de 
decoration en plalre moulc que M. Koechlin a trouves a Konieh et qui repre- 
sentent desanimaux dans des arabesques (Musee des Arts decoratifs). 

6. Ces figures d'oiseaux A tete de femme se retrouvent sur certaines mon- 
naies, sur des miroirs en bronze blanc, sur des miniatures de manuscrits, 
(Cf. t. 1.1, nomh. fig.) et ne sont a u tres que la survivanee de la forme artis- 
tique des sphinx ailfts ou des harpies. 



Palais des sultans k Konieh ( 1160-1190 J.-C.) 
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Fig, 331. — Facade de la grande mosquee de Konieh (617 H.-1220 J.-C.), 


1. Same, Reise in Klein&sien, 

2. Strzygowski, Kleimmen ain Neuland. 
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du KarataY-med-resse (fig*. 340) semble une copie, est absolument 
syrienne de conception. Cette porte consiste en un arc formant 
une grande voussure ogival e qui en cadre une porte reclangulaire' a 
chambranle simple, dont le linteau est appareille en voussoirs 
redenles. Get arc est sou ten'u a sa naissance par des colonnettes 
coudees tres courles, a chapiteaux corinthiens simples. Des chapi- 
teaux identiques couronnent les colonnettes engagees qui sent 
encastrees dans les piedroits de Tare. Les futs de ces colonnes sonl 
decores de cannelures saillantes en zig-zag qui sem blent avoir ete 
adoptees frequemment par les architeetes des sultans seldjoucides. 
L’arc ogival est encadre comme celui de la porte du KarataY- 
medresse (fig. 340) d’abord par une serie d’arcatures entrelacees en 
marbre incruste.es dans la facade, puis par une serie de bandes 
moulurees qui sertissent, comme d'une passementerie de galons a 
plat, les angles et les tympans de Tare. (Lest une disposition 
syrienne. En eifet une inscription donne le nom de Farchitecte 
qui a construct ce porta 11, Mohammed-ben-KhauIan ed-Dimachki. 
C'est done le fils d’un Syrien et, par consequent, un architect© 
rompu aux methodes syriennes. A gauche de eelle-ei une arcature 
aveuglee qui porte une inscription de Kaii-Kaous dateede 1219J.-C.a 
une arcade a dents de scie tres caracteristique, des colonnettes a 
cannelures a redans, et enfm de ces retombees d’archiyolte en 
volute que les architeetes musulmans avaient a coup sur copiees sur 
les monuments ch re tie ns de Syria ou du Haouran (par exemple a 
Kalaat-Seman). A droite et dans une position presque symetrique 
une autre arcature treflee, encadree de bandes entrelacees comme 
celles du porche central, contient une inscription dat£e de Kaiko- 
badh; & Fextreme gauche une etoile octogonale a fort relief, 
ombragee par une corniehe formee en partie d'elements antiques 
on byzantins, sertit encore une autre inscription. Telle est la dispo- 
sition un peu ineoh6rente de cette facade dont 1’interet principal 
consiste dans la porte central© dat6e et signee de son architecte. La 
mosquee elle-meme a et6 refaite ou restauree, eile contient de sin- 
gulieres colonnes eomposees de colonnettes entrelacees eL des 
fenetres a arc mixte dont le cintre est fait de deux quarts de cercle 
reunis a leur sommet par un linteau, forme que nous avons 
trouvee en Perse au xvi® sieele, mais qui des le xm e et le xiv® a ete 

1. Motif probablement armcnien et dont nous retrouvons un exemple un 
peu modiM dans' le' porche du medresse Indje-niinardli (fig. .S3 7). 

L.:/-:-./ Manuel VAut musulman. — I, 
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employee en Anatolie et en Asie Mineure d’ou elle a passe a Con- 
stantinople. C’est assurement une forme empruntee a la charpente 
(fig. 351, maison a Ivadi-Keui, Haute Mesopotamia). Elle pos.se de un 
beau mihrab de faience et un beau minbar de bois sculpte b Les 
pendentifs qui ferment le depart de la coupole, a u -dess us du 
mihrab, sont en forme de triangles - comrae ceux qui sup- 
portent la voussure du portail de Yechil-turbe a Brousse, et de 
la grancle coupole dTechil-Djami, dans la meme.ville. 

M. Huart mentionne dans Linterieur du turbe qui se trouve 
dans la cour de cette mosquee (on en voit la pointe dans la fig. 
331, a droite) une inscription au-dessus des fenetres quien indique 
le nom de rarehitecte, Youssouf on abd-el-Djaffar : b 

Caravanserail de Sultan-khan. — Au point de vue de la traduc- 
tion du programme largement compris de ces grands partis d 1 archi- 
tecture, je dois, au point de vue chronologique et artistique, citer 
d'abord le caravanserail de Sultan-khan (fig. 332, 333, 334). 

Situe a best-nord-est de Konieh', il a ete construit en 626 H.-1221) 
J.-C. par Ala-ed-din-Kai-Kobad l or dans la dixieme annee de son 
regneet restaureen 677 II. -1278 J.-C., sous Ghiyalh-ed-din-Kai-Kos- 
rau III b Ce caravanserail est pourainsi dire double. La premiere 
cour, sur laquelle s’ouvre un porche magnifique (fig. 333), comporte 
a gauche des chambres d’habiLation, et a droite des sables voutees qui 
servaient probablement d’ecuries et de depot de marchandises. 
Au centre de la cour, se trouve une petite mosquee, on plutot un 
oratoire absolument place comme le Khoda-Khane de la vieille 
mosquee de Chiraz. C’est la assurement une tradition persane, 
comme d’ailleurs le plan merae du caravanserail avec son portail 
a niches laterales, dontle grand encadrement rectangulaire (malheu- 
reusement le couronnement n’existe plus) semble etre aussi de tra- 
dition persane. Seule la grande voussure a stalactites est syrienne. 

Apres la premiere cour, une seconde construction qui comporte 
neu f nets de profondeur et cinq en largeur, et d.ont le centre est 
eclaire par une coupole sur lanlerne, devait tres probablement ser- 
vir cbentrepdt pour les marchandises b Cette grande composition 

t. Voir tome II. p. 120. 

2. L’origine de cette forme de pendentif est byzantine, comme l’a prouve 
M. A. Choisy, Vurt de Mtir chez les Byzantins, p. 96, fig. 116. 

3. HuarC Konieh, p. 143. 

4. Sarre, lie is e in Kleinasien, p. 77. 

5. (Test a peu pr&$ le mdme plan que celui du khan de Susuz a Selge (Lancko- 
ronski, Les villes de la Pamphylie el la Pisidie dont la partie poslerieu re- 
semble seule avoir £te conserve. 
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est enserree de mu'rs. epais ' que ' canlonnent a ux angles des lours 
massives sur plan correct que des eonlreiorts saillants epaulent de 

G’est sur un plan ana- ^ I 

logue que le Khan -• f*- — -N— - 

blanc, Ak-khah, a Gon- :: :*# :::: 

jarli 1 (de 1200 a 1250 * .V.v/.ii :v;;: •' :: 

J.-G.), a etc construit, y. y :% 

m a is sur de moindres m jl j.jf ll H I 

dimensions. Le eara- * 

vansera.il d'lshalvli 2 a r: :: 

aussi un plan seniblahle * 8 / 

a celui de Sul tan -khan y.„....y y y...... 

et possede vine petite MhAI 

La petite rnosquee de 0 

Sultan-khan a ses nmrs ■ -| | 

en hlocage revetus de ■ |^:r4r.v.:r.: ^ 

niarbre, les stalactites ^ ^ 

sont analogues a cel les I M ® 

d’Ani, mais, ce qui la fj Lj BB N ::: = 
distingue, c’est que les | ^ i 

colonnettes do mihrab, ^ 1 

bien qu’exeeutees en | ’ J ^ 

niarbre, sont taillees LLI ^, *» • 4j U 

chapiteaux en forme de 

losange pose 3 * * * sur Tan- , , 

, , , ,. A , 4 Fig. 332. — Plan du caravans^rail de Sultan- 

gleet-leurfut oetogo- b , khan ( 1229 - 1278 ). 
rial a chanfreins ; c’est 
done une transposition 

dans Tarehitecture lapidaire des formes de rarchitecture cerainique. 
G’est evidemment pour obeir a des considerations analogues qu ont 
ete traces les ornements geometriques evidesdu chambraule de Ten- 


Pig. 332. 


® a "* Am*: 

■ Plan du caravans^rail de Sultan- 
khan (1229-1278). 


1. Sarre, op. cit., p, 11. ■ ! , 

V :% B&ti sous izeddin-Iiai-Kaous, de 607 H. 11210 J.-G.) a 647 H. (1149 J.-C.). 

3. Des chapiteaux semblables se voient aux colonnettes de la grande porte 

du fond de la cour de Sultan-khan ; des chapiteaux de faience identiques se 

trouvent a Konieh, au mihrab de Energhe-Djami, ou Sahib- A la (Ci . 

Sarre. Persi.sc he Denhmider). 
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Portail exUrieur de Sultan-khan (1229-1278) 


clef, toutes ces parties ont 6te autrefois incrust6es de marbre de 
couleur ou de fai'ence, dont un certain nombre de fragments sont 
encore restes fixes dans les alveoles preparees pour les recevoir 
(fig. 333). 

De singulieres cannelures en batons rompus decorent les futs des 
colonnettes du portail et des niches du porche. On ne peut guere 
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335. — ■ Porta.il iiord de la grande mosquee de Divrigui (628 H.-1228 

J.-C.). 
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crustalions de marbre, ainsi que Ie champ qui separe Fenced re- 
merit de celle-ei de la corniche en stalactites qui forme ie depart de 
la vo assure. 

Les caravanserai Is si utiles a la prosperity commercialed'un pays 
out etc im des luxes des sultans seldjoucides, aussi le port ail d’Ak- 
khan iFest-il pas moins rema equable que celui de Sultan- 
khan. Sans les decrire, deux remarques importantes sent neces- 
saires? Dans Fencadrement du porta il se voit line grecque absolu- 
ment antique de facture et de composition L Puis les colonnettes 
qui supportent la grande youssure n'ont plus une base copies surles 
bases antiques, comme a Sultan-khan. Le fill se termine a sa 
partie inferieure par une demi-coupole a cotes dont le sommel 
repose sur celui d’une sorte de pyramide. G'est le prineipe de 
la colonnette otto mane que nous retrouverons employee parlout 
dans les porches et les mihrabs des edifices lures de Constantinople 
(notam merit, a la porte de la mosquee Baye/idie (fig. 373) et a 
cel.le de la mosquee du sultan Ahmed (fig. 387). On voit aussi aux 
colonnettes des niches de ce porta il des chapiteaux copies sur 
des chapiteaux en faience (demi-sphere coupee par quatre plans 
verticaux). , 

.■On autre fait fort singulier est a signaler : les chapiteaux & feuilles 
de la niche de Sultan-khan, ceux du portail du Sirtcheli medresse, 
ceux de Tchifte-minaret el de Fimaret Oulou-Djami d'Erzeroum 
dessines par Texier offrent une analogic difficile a expliquer avec 
les chapiteaux du portail occidental de la eath£drale cle Palerme, On 
ne saurait passer sous silence cette singuliere ressemblance attri- 
buable, semble-t-il, a un meme desir de copier les chapiteaux 
corinthiens, et a une meme inhabilete a les interpreter. 

Grande mosquee de Divrigui 2 3 1228. — Par ordre chrono- 
logique nous sommes amends a etudier Ie portail de la grande mos- 
quee de Divrigui (fig. 335), construct en 628 H. -1228 J.-C. que jecrois 
pouvoir rapprocher du portail d’Indje-minareli a a Konieh (fig, 337). 
CescTeux monuments presententune ornementaiion singuliere. 

1, Ce caravansera.il a (He Mli avec des matdriaux antiques provenant de 
Laodicee qui est tout A cMe e t il est probable qu’un da ces fragments porlant 
une grecque aura seduit le seulpteur par son aspect decoratif et qu’il l 1 aura 
copi^e dans le portail du cara van sera il. 

Sur les monuments de Divrigui et de Sivvas, consutter Les articles de 
MM. lluart et Grenard , Jo a mini ns in tiq u e , 9* sdrie, 17 et 26, etc. A. lloutsma, 
« Les Banou Mangutchek », Revue orientate, 190 J,p. 277 et suiv. 

3, Huart, op. cit., p. 160 et 161 , ecrit ainsi ce nom. 
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Le portail nord cle la grande, mosquee cle Divrigui, clonne ici (fig. 
335) d'apres line photographic due a Lobligeance de M. Bar bier de 
Meynard, se compose d’une grande voussure ogivale defoncee par 
un renfoncement rectangulaire. Une grande inscription couronne 
rencadrement de la porte proprement dite de la mosquee. Gel 
ensemble est compris entre des piliers composes de faisceaux de 
colonnettes supportees par une petite colonne dont le chapiteau a 
stalactites est fort original ; de ces colonnettes aux piedestaux 
sculptes se degage une forte moulure cylindrique qui monte encore 
pendant quelques assises et se retourne ensuite sous la corniche 
qui couronne le tout, de fa$ona encadrer completement les tympans 
iateraux de la voussure 1 . Tel estle theme sur lequel rornemaniste 
a brode une decoration toulfue et incoherente dont chaque morceau 
est interessant par lui-meme, mais dont la reunion est absolumcnt 
deconcertante par le manque absolu de parti architectural qui 
devrait regler la repartition d’ensemble. 

Gueuk-medresse ii Siwas. — A Siwas dans le portail du Gueuk- 
medresse (669 H.-1270 J.-C.), dont je dois la photographie a M. Gal- 
lois, on peut remarquer aussi quelques-uns de ces details bizarres. 
De rneme aussi dans le portail du Tchifte-minare (670 FI .-1271 J.- 
G.), dans celui du Bouroudjiye-medresse (670 H.-1271 J.-C.) egale- 
ment. Nous pourrions done attribuer a l’influence de Tart armenien 
ce singulier devergondage de decoration. Nous en retrouvons un 
exemple a Konieh dans le portail du medresse Indje-minareli (649- 
II. 1251 J.-G.), dont Tarchitecte se nommait Kalous fils d 1 Abdallah 2 . 

* Le Gueuk-medresse de Siwas est du a un architecte de 
Konieh, maitre Kalojan, mais ii a du y employer des sculpteurs 
ornemanistes armeniens. Les minarets sont a cotes cylindriques 
comme ceux d’Erzeroum, comme celui de Indje-minareli et de 

1. La grande mosquee de Divrigui poss&de encore deux autres porlails ires 
curieux ; un k I’ouest, tout k fait armenien de style, et un autre tout a 
rextremit£ de cette facade ouest, dat6 de 1229 et tout aussi d^concertant que 
le portail nord, au point devue de Fart. Sa silhouette rappelle k s'y me prendre 
i'aspect d’uii portail du xv a siecle,frangais (depourvu il est vrai de ses cro- 
chets et de ses ileurons), et il est vraiment singulier que pai: la modification de 
rarchitecture arrnenienne suivant la mode, seldjoucide, c’est-A-dire par l’em- 
ploi des colonnettes armeniennes dans un portail a courbcs persanes et a vous- 
sures successives, on ait obtenu un ensemble sf curieusemcnt semblable a ce 
qu'on devait faire en France plus tard, an xv a siecle. 

2. Ce Ivalous, fils d’Abdallah (Huart, Zoc. cit., p. 163), elait probablement 
Armenien, fils d’un renegat, car generalement les convertis a 1'lslam portent 
■ce nom d’Abdallah. 
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Fig. 336. — Facade da Gueuk-medressca Si was 
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DjamiaBeischeHir (xm e siecle) ou clu portail du medresse Hatounie 
a Kara man (1384 J.-C.) 1 . 

Indje-minareli hKonieh. — Le minaret ddndje-minareli avail un 


Portail de Indje-minareli-medresse & Iionieh (649 H.-1251 J.-C. 
architecte Kalofis, fils d’ Abdallah. 


fut forme de faisceaux de colonnes revalues de briques emaillees, 
en trois divisions, pr^sentant pour ainsi dire celles de la colonne 
avec son piedestal el son entablement. II a ete delruit par un 
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ties demiers tremble men Is de terre dont a eu a soulfrir Konieh. 
La base du minaret est decoree de ces longues arcatures si fre- 
quences dans Farchi lecture armenienne. Enfin son portail si ori- 
ginal (fig. 337) estcouronne par quatre arcatures cjui 11 ’ont. egale- 
ment rien de syrien ni cie persan. Le couronnement proprement dit 
a disparu, mais il est facile del’imaginer par le retour a angle droit 
de ses larges chambranles eantonnes de colonnettes se nouant 
vers leur premier tiers. La voussure est decoree aux points ou 
se placent ordinairement les trompes a stalactites par d’enormes 
tleurons * sculptes s’y appliquant coinpletement. La porte ogivale 
presente une archivolle se contournant comme une large bande de 
broderie, montant, se pliant et se repliant de maniere a faire a 
elle seule tous les frais de decoration de la facade. Ces bandes 
sont ornees d inscriptions et aussi d’arabesques en relief, de style 
persan, qui rappellent, a s’y meprendre, celles que sculpterent 
plus lard au Gaire au xv*' siecle les artistes qui decoraient les edi- 
fices de KaVt-Bey. Comme Indje-minareli est de L25l,ce serai t done 
a Fart persan que le Gaire devrait le style de ses arabesques au 
xv e siecle. Gette constatation aurait une grande importance. 

La forme des colonnettes des angles, de la retombee des arca- 
tures extremes, ces tores enlaces, ces noeuds, rappellent les 
entrelacs employes dans la passementerie des harnachements ou 

des ameublements (housses de ehevaux, cordons, glands, etc ); 

mais ici F absence 1 2 de toute preoccupation architecturale est evi- 
dente, et le constructeur a b&ti simplement une masse sur 
laquelle Fi imagination du sculpteur a brode une ornementalion 
singuliere, quoique moins confuse que celle du portail de Divrigui. 

Sir tcheli- tried resse k Konieh 3 . — Le portail du Sirtcheli-medresse 
ou medresse de verre (640 H. -1 242 J.-G.) est analogue a celui de 
Sultan-khan, mais d’une composition encore plus ferine et bien 
svrienne d'aspect, malgre ses colonnettes a futs sculptes (fig. 339). 

1. La floraison touftue et bizarre /le cctte ornementalion armenienne rappelle 
d’une fagon frappantccelle des ornements de certains manuscrits byzantins de 
la Bibliolheque nationale, manifestement copies sur des brodcrics (CL Villc- 
min, Monuments , t. I, pi. 30, ms, grec du x <! siecle, n° 6i, Bibl. du roi, et 
Schlumberger, Epopee hyzantine, U, p. 237. 

2. G’est par suite de I'indepenclance reeiproque du decorateur et de i’archi- 
tecte qae je signale ici, que Ton doit de voir dans les tyrnpans du medresse 
d’lbrahim-bey a Ak-serai (fig, 341) une decoration geometrique traces 
sans qu' on ait aucunement tenu compte de Fappareil do la ma$onnerie. Gela se 
remarque aussi dans les oeuvres de meriuiserie. Voy. porte proven ant de 
Konieh, au nmsec imperial de Constantinople, L It, fig. 102, 103. 

3. Huart (op. cit., p. 178), cent Sy r Ich ely- mod re s s e et Texier, 1'appclle le 
medresse bleu. 





Fig. 339. — PorLail du Sirtoh<Hi-medress6 a Konieh.(640 H.-1242 J.-C 


d’un portique a arcades, possedait une decoration en 
ment execntee en briques emaill<§es, en mosaiques' de fai 
et de briques et en pieces de faience moulees. La % 
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permet de se rendre compte de ce qui subsiste cle cette belle deco- 
ration dont les planches de Texier nous out donne une idee 
a peu pres exacte. L’harmonie generate etait bleue, rose, 
violette, brune et blanche L Rien ici ne rappelle Parchitec- 
ture de la Syrie, tout est absolument persan el analogue aux plus 
beaux moreeaux de Nakchevan ou de Veramine. Cette cour, 
de chaque cote de laquelle s'ouvrent, sur un portique de cinq 
arcades, autantde chambres rectangulaires, etait entouree de bati- 
ments eleves d’un etage sur le rez-de-chaussee, a cet etage on 
accedait par deux escaiiers assez amples situes de chaque cote 
du bfitiment ; entre ces escaiiers et le porche se trouvaient deux 
salles carrees. Au fond de la cour s’eleve encore a peu pres intacte 
la voute du grand liwan qui, probablement, servait d’ ora to ire, car 
sur le cote gauche de celui-ci on aper90.it une sorte de mihrab. 
Cette grande arcade est un arc ogival persan, a parties rectilignes. 
On remarque a la naissance de celui-ci les colonnettes de briques a 
chapiteaux reduits au tailioir seul, forme iadiqu.ee plus haut a 
comnie caracteristique de certains monuments de briques. 

Mosquee de Sahib- Ata k Konieh (l'260-». — D'autres decorations 
en briques emaillees ou en faience 1 2 3 se voient a Konieh soil dans la 
mosquee de Sahib-Ata, ou Energhe-Djami dont le turbe (vers 
1 260 J.-C.) possede un mihrab en faience a vee tym pa ns en mosaique de 
faience et stalactites moulees, etdont la niche estrevetuede carreaux 
emailles ; des fenetres Teclairent, elles ontdes claires-voies en faience 
ornees de pieces detachees suivant un dessin geometrique etenca- 
dreesdetympansen mosaique defai'ence. Les tombea ux son t en faience 
en forme de sarcophages et formes soit de plaques moulees et 
emaillees, soil de rrtosaiques de faience. 

Karatai-medresse a Konieh (1251). — Le Karatai-medresse (649 
H.- 1251 J.-C.) contient aussi de fort belles decorations en faience. 
La coupole, dont malheureusement la lanterne a ete detruite, puis 
refaite a neuf en ma9onnerie blanche, est entierement revetue 
interieurement de faience. Sa decoration consiste en un semis 
de grandes etoiles a vingt-quatre rayons, reparties dans un 
reseau geometrique a petits compartiments. Cette nappe de tapis- 
serie est bordee en haut et en bas par de mervei Ileuses inscriptions 

1 . Cf. Sarre, Persischer Denkmtiler. 

2. Mosquee crEl-Hakem au Caire. Copie en pierre de chapiteaux de briques 
a Habat-Amman, chapiteaux en brique du Tag-i-Kesra a Ctesiphon. 

3. Sarre, Persischer Denkmiiler. 
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6t) caracleres kartnatjques flea pis,- qui se del 
sur un fond de rinceaux en vert turquoise 


Porta il cle Karatai-meclresse a Konieh. 
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•une partie des murs et des fenetres ont encore conserve egale- 
nient leur decoration emaillee executee en mosaique de faience, 
c’est-a-dire par pieces rapportees 1 . Le point faible de la com- 
position sont les pendentifs composes d’une serie de triangles 
juxtaposes sur lesquels se lisent les noms des quatre premiers 
califes : « Abou Bekr, Omar, Othman et A I i en coufique carre 2 » 
Ges pendentifs en forme de panaches n’ont reellement pas 
Paspect solide necessite par leur role. Le soubassement de la salle 
est en faience bleu turquoise avec ornements d’or 3 4 . 

Le portail de ce medresse (fig. 340) qui date de 1251 est encore 
eri tres bon £tat, quoique la corniche du couronnementsoit tombee. 
11 ressemble comme parti a celui de la grande mosquee, mais il 
s’en distingue par ces gros clous en relief ou cabochons reperces 
places si heureusement a la clef et dans les tympans, dont 
nous verrons de nombreuses applications dans les monuments 
de Constantinople. Peut-etre cette ornementation doit-elle son 
origine a Porfevrerie, comme celle de certains monuments d'or- 
fevrerie byzantine, tels que cette icone du x e siecle du monas- 
tere de Vatopedi au Mont Athos * entouree d’une arcade en argent 
dore ornee a la partie superieure de son encadrement, de grosses 
bossettes en relief. 

III. - MONUMENTS OTTOMANS. — L’ART TURC DEPUIS LE 
XVI* SlfcCLE 

JUSQU’A LA FIN DU XVIII- SIECLE. — GENERALITIES. 

L’Asie Mineure a fourni Pelement principal de Part turc. G'est 
sur son terrain que s'est preparee la fusion du style byzantin et des 
styles orientaux quiproduisirentle bel epanouissement de Part turc. 
Des que les Ottomans eurent fait de Brousse leur capitale, ils purent, 

1. Les Persons comme les Arabes nomment zelidj la mosaique de faience. 
G’est le nom mogrebin qui a ete transforme par les Espagnols en azulejos. Le 
liora de kachanis est, d’aprfcs Sarre ( Reise in Kleinasien, p. 63), reserve par les 
Persans aux earreaux de faience). 

2. Of. Iluart, op. cit., p. 159. 

3. II est probable que cet or en feuille est applique avec une infusion de 
pepins de coing, car sur les faiences turques k dorures que j’ai examinees avec 
soin, je n’ai pas remarque cette mixtion rouge&tre que j’ai vue sur les faiences 
persanes dorees (celles de Kasvin, par exemple). 

4. Schlumberger, Epopee hyzantine,lU p. 273. Cf. aussi m6me ouvrage, 
p. 413, un fragment de sculpture du couvenl des philosophes, pr&s d’Athines, 
el qui dale du xr’ siecle. 
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gr&ce*aux architeetes et aux materiaux byzanlins, embellir la v i 1 ! e 
des premiers grands edifices qu’ils marquent -tie letir caractere. 

La mosquee, qui, en Anatolic, conserve le plan a nefs pnral- 
leles, coinme celles d ' Ec-h ref- Ro u m -Dj a mi a Beischehir * jxm e sieele) 
et de Houeu a Cesaree (xiv e 
siccle), tend a se simplifier de 
plus en plus; et n’a plus que 
quatre nefs para He les a cinq 
travees dans la mosquee Ou- 
lou-Djami a Brousse, coni- 
ine ncee par Mourad l (iV 
(-j- 1 389 , co n t i n u ee pa r B a y e- 
zid (f 1 403) et term i nee par 
Mohammed L‘ r (-j- 1421). Un 
autre type derive du plan cru- 
cifer me du medress& syro- 
egyptien 2 fin it par se sim- 
plifier et se condenser sous 
une forme un pen massive, 
parexemple a Yechil-Djami a 
Brousse (conslruite en 1420 Fig. 341. — Medress6 Ihrahim-hey a Ah- 
par Mohammed I er ). Ce plan «« de lT«%iro, xv- - de IVire 

pent, si Ton ferme ies arcs de Kleinasien. 
tele des bras de la croix 

aboutir, comme dans la mosquee de Mourad II (y 1451) a Brousse, a 
une nef couVerte par deux conpoles qui se suiverit, le bras de la 
croix ne formant plus alors que deux chapelles fermees une a 
droite, Taufre a gauche; des chambres accessoires ou veslibules 
sont placees entre le portique exterieur et la mosquee propremenl 
dite, mais ce plan est encore hy bride, et par consequent d’urie com- 
position pen; nettement definie. 

La conquete de Constantinople amena une revolution brusque 
dans la conception du plan. G ? est Sainte-Sophie et les eglises a cou- 
pole qui en derivent qui fournissent le theme du plan de la mos- 
quee, soil que radmiraliorr bien nature lie inspiree par ce chef- 
d'oeuvre imriiortel ait influe sur le gout des sultans, soit que les 



1, Sarre, op. eiC, p. 126. 

2. Ce plan de meclresse est tr&s nettement conserve dans le medresse Ibrahim- 
"bey A Ak-serai. ... 

.■■■.■■M'ANUBt b’ArT MUSULMAN, — I. 
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rhitecles trees charges par les sultans de leur construire leurs 


mosquees n'aient pas juge 


bon de chercher leurs modules ailleurs 


quo dans les beaus edifices byzanlins qu'ils avaient sous les yeux. 

Quoi qu'il en soil, c'est a partirde ee momenl que 1 architecture 
otlomane s'oriente defiuitivement vers le type classiquc de la mos- 
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Djami el Yehil-Turbe), prend un caractere tout a fait original lors- 
qu’il transpose sur un fond blanc, aussi fin de ton que de la porce- 
laine, des decors colores inspires des formes persanes et dont les 
couleurs s’harmonisent admirablement avec l’eclat du marbre blanc 
des rev elements. 


Fig. 343 


— Mosquee de Mostar (Heraegovine). — Cliche Gervais- 
Courlellemont. 


La mosquee turque, apres bien des transformations, a pnscomme 
element constitutif la salle carree couverte par une coupole sm 
pendentifs spheriques. C’est la 1’element primordial. Si la mosque 
est petite, une coupole suffit. D’au.tres fois, la coupole est flanquee 
“ prtc4d4.de coupole. access.ires ; si la mosqufe peeseut. on, 
plus grande etendue, deux solutions se presentent, ou bien augmen- 
ter le nombre des coupoles, ou bien prendre une grande coupo e 

lacontournerdequatre demi-coupoles (mosquee du sultan Ahmed) 

ou bien encore allonger le plan par deux demi-coupoles (mos- 
ses Baye/.idie et Suleimanie *). Elle est toujours precede® d une 
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cour a portiques au milieu de laquelle se trouve une kmtaine ; cette 
Fontaine sert aux ablutions, c-est le chad n van, reservoir muni de 
ro binets ou cbaque fidele vient prendre Feau necessaire. 

Dans certains cas, des fontaines a ablutions auxiliaires se trouvent 
surles jflancsde la mosquee (comme a \6ni-Valide-Djami de Constan- 
tinople et a la mosquee du sultan Ahmed). Des tribunes se trouvent 



Kig. 344. — Medressc deMostar (Herzegovine). — Cliche Gervais- 
Courtellemont. 


frequemment autour de la mosquee, a Firiterieur, a fin d’augmenter la 
place disponible pour ies fideles (mosquees Ahmedie, Vaiide, Rous- 
tem Pacha, etc.) ; lemihrab a toujours la forme d’une arche ouverte 
sur une niche, mais Farche fin.it par se reduire a une niche a sta- 
lactites, encadree par un chambranle rectangulaire plus ou moins 
richementdecore. Les minbars sont frequemment enmarbre et meme, 
dans les mosquees Ies plus riches de Constantinople, iis sont toujours 
plus simples que les minbars arabes du Gaire. 11s ont sou vent de 
tres grandes dimensions, et sont ires elevees. 

Les minarets sont tout autresque ies minarets egyptiens et mogre- 
bins; ce sont bieh des tuts cylindriques comme en Perse, mais ici 
le minaret est continu comme grosseur au lieu d’etre conique. I Is 
n e portent pas, comme en Perse, aleur sommet, un petit edicule con- 
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vert par une coupole et ou a bo u tit Fescalier avee ujie galerie ter- 
minale eh eiicorbellement, couverte ou non couverte, ou le muezzin 
se tient pour faire 1’appei ala priere, mais une ou plusieurs cele- 
ries icherifes ) pour le muezzin 
el leur fut se termine par une 
tbit ure en forme deconeaigu 5 . 

Les architectes ottomans se 
sent bien apercus de l'in con ve- 
il lent que presente souvent 
Cette forme tin pen simple des 
minarets. Leur fut const itue 
en elfet une colon ne isolee se 
detachant sur le del ; par con- 
sequent il se deforme 1 2 et la 
1 i cue des generatrices se ereuse 
dans son milieu; aussi, pour 
remedier a cet inconvenient, 
a - 1 - o n a u g m e n t e 1 e n o m b re cl e s 
baled ns afin de rompre cette 
longue ligne droiteet d'e viler 
la deformation apparente, Lan- 
dis que les archilectes persons, 
pour une raison analogue, leur 
avaient donne une forme lege- 
re merit conique. 

Ces mosquees ont souvent 
des annexes plus ou moins 

1. On a souvent compare les mi- 
narets tu res a cle gigantesques chan- 
deliers; les Tu res eux-memes sent 
de cet avis, car ils en nomment la 
partie inferieure c hand an ou chan- 
delier et la partie superieure kandil 
ou chandetle. 

2. Les Grecs en avaient deja fait _ , 

la remarque pour les colonnes d’an- ^ lornbe turque a 

gle des portique des temples; void Constantinople, 

d’ailleurs ce qu’en dit Vitruve, 

d'apres eux (Lib. Ill, cap. Ill, § 7) :«• Les colonnes (Tangle doivent etre fades 
plus fortes d’1/15 du dia metre parce que, se detachant sur le ciel, cites 
paraissent plus greles qu'elles ne sent reellement ; e’esfc le renflement 
appele par les Grecs Eviad; qui est ajoute au milieu du fut cle la 
eb tonne »„ . 
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elendues. Les ones sont simplement, comme la mosquee cle Mehe 
met-Sokolli Pacha pres cle I'Atmeidan, accompagnees de m a gas in: 
ou locaux a louer cjui donnent un revena a la fondalion, et c k 
chamhres d’etudiants en petit r.ombre ; telle est aussi la petite mos- 


Fig. 346. — Interieur du tombeau cle la sultane Roxelane pres de la mosquee 
Sulexmanie. Constantinople (910 H.-1566 J.-C.). La decoration ceramiquc en 
est encore toute persane de dessin. 


quee de Mostar (fig. 343). D'autres, au contraire, sont entourees 
d’une veritable petite ville de batiments universitaires, de fonda- 
tions pieuses, de necropoles, telle c[iie la grande mosquee Sulei- 
manie, un des chefs-d’oeuvre du fameux Sinan, ou il y a a la fois 
cles bains, des logements pour les pretres, pour les etudiants, un 
hopital, cles imarets ou cuisines pour les pauvres, I’ancien palais 
de l’Agha cles janissaires, des ecoles, des medresses pour les quatre 
rites orthodoxes, une ecole cle medecine, des bibliotheques, des cara- 
vanserails, une neeropole avee le tombeau de Soliman le Magnifique 
et celui de la sultane Roxelane, etc... 
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Decoration en style persan d’un palais turc sur ie Bosphore, 


adonnent a l’etude et aux exercices mystiques, ceux des derviches 
tourneurs sont les plus cormus. 

Les cimetieres contiennent des sepultures ires typiques, ce soul 
generalement de grandes steles lichees en terre (fig. 345) sur les- 
quelles se lisent les litres du defunt ou de la defunte; elle est sur- 
montee d’un turban ou d’un fez, si c’estla tombe d’unhomme,d’une 
corbeille de fleurs, pour les femmes ; rnais dans les vilies de 
province, ces steles se reduisent a leur plus simple expression, et 
en Macedoine, par exempie, ce sont frequemnient de longues pierres 
brutes a peine degrossies ; en somme, le dolmen dans son expression 
la plus fruste. Souvent descippes remplacent les steles. 

Les tombes plus riches a flee tent la forme de sarcophages sur- 
montes aussi de steles ou de eippes oraes descriptions, enlin des 
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edicules sur plan earre ou octogonai son l hi forme la plus simple 
des chape lies funeraires. 

D’aulres sont Ires importances pour former des edilices souvent 
assez considerables, coniine, par exemple, les chape lies funeraires 


Fig. 3 IS. — Plan du vieux serail a Constantinople, d ’a pres Melling. 


des sultans, pres de la Suieimanie, pres de Sainte-Sophie, etc. (dig. 
316 et 380). 

Palais . — Les palais des sultans n’ont pris sous les souve- 
rains ottomans de veritable importance qu a partir du moment ou 
ils-ont commence a mettre le pied en Europe. Ce sont par conse- 
quent les palais de Constantinople et d’AndrinopIe (ce dernier est le 
premier en date que nous aurons a etudier). 

Serail d'AndrinopIe . — Le serail d'AndrinopIe, delimit en 1878, 
avail ete fonde par le sultan Mo u rad i er qui prit Andrinople en 1360 
J.-C. Ce palais avail ete embelli par ditferents sultans ; en 1676, 
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par exempt e, le sultan Mohammed posait la premiere pierre d’un 
nouveau seraii et dim kiosque auxquels travaillaient 1 0.000 ouvriers ; 
a Akbounar on la fontaine blanche, a trois lieues de la ville, il avaitfait 
eleven un palais ; en 1695 on y construisait le kiosque du paradis 
(comine a Constantinople) ; plus tard encore le sultan Moustala y 


Fi^*. 3 19. — Portique de la deuxieme cour du vieux seraii k Constantinople. 


faisait eonstruire un palais pour ses trois lilies. Void la description 
qu’en donne M. A. Dumont * : « On y penetrait d’abord par une 
cour immense entouree d a u vents soutenuspar des colon lies en hois, 
ou se tenait la garde du sultan. En face se trouve la porte de feli- 
cile Rab-Sendet, entree proprement dite du Palais qui donne acces 
sur un passage voute. Les ambassadeurs, les grands de Fempire, 
les sujets tributaires ne pouvaient aller plus loin. Le souverain. 
ecoutait la leurs requetes, renferme dans une petite chambre et 

1* Alb. Dumont, Voyage archeologique en Thrace. 
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cache par un treiilage dore... les murs son! reconverts cie pein- 
tures.su r bois clout le temps it a pas a Here la fraicheur ; ce sont des 
oiseaux, des guirlandes, des bouquets du plus vif eclat. wCTeiait pro- 
bablement une decoration dans le genre de celle que represente 
la tig 347. 

« Puis une seconde cour etendue au milieu de laquelle s’eleve 



Fig'. 350. — Palais de Ti rebel i. — Dessinde If. Salad in , d'apres J. Laurens. 

Hommaire de Hell, op. cit. 

une ires haute tour avec un double escalier interieur en 
marbre blanc qui donne acces sur un perron monumental. Au 
sommet de Fedifice est une loge de bois qui fait saillie de tons 
cotes . . . Paile gauche du palais qui contenait le harem a ete detrude ; 
Paile droite subsiste encore en partie. On y remarque un salon de 
reception separe du jardin par de larges fenetres, espece de loggia * 
qui devait se fermer en hirer et ou Ton monte par quelques 
marches ... A cote de ce salon sont trois chambres peu etendues 
garnies dans toute leur hauteur de faiences emaillees du plus beau 
travail. . . des architectes persons et non pas grecs, comme pour les 

1. La memc disposition se voifc au kiosque de Bagdad, au vieux serai! de 
Constantinople. 
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moscfuees { , avaient bad ce palais. » Nous pouvons nous fai're une 
idee de la disposition de ce palais, par celle que presentait au com- 
mencement du siecle 
dernier le vieux serail 
de Constantinople 
(fig*. 348) dont nous 
donnons un plan d’ en- 
semble d’ a pres Mel- 
ting 1 2 . On vo it la pre- 
miere cour com me un 
grand jardin irregu- 
Her et la second e cour 
ou Ton entre par la 
porte nommee Orta 
Kapou. Cette porte 
s’ou.vre sous un por- 
tique (fig*. 349) abrite 
par un a u vent d’une 
tres grande saillie et 
qui malgre le singulier 
m el a nge d’a rchi tec- 

ture turque tres pure, 
et d'une decoration 
italienne fort medio- 
cre, ne laisse pas de 
prod ui re un certain 
elfet. Le harem deli- 
ver se trouve a gau- 
che avec les palais 
des grands dignitaires, 
a droite, les grands 
bailments des cuisines 
et an fond le palais 
propremen t dit dispose autour d’une cour encadree de portiques : 
c’est la qu'on voit encore la salle d’audience avec son portique etses 
grands auvents, le tres or, une mosquee et enfln plusieurs kiosques 





Fig. 351. — Interieur d’une maison turque a 
Kadi-keui (Haute Mesopotamie). — Dess in de 
H. Saladin, d'apres J. Laurens. Hommaire de 
Hell, op. cit. 


1. Cette indication, si M. Albert Dumont I’avait justiftee par un texte, serail 
du plus haul interet. 

2. Constantinople et le Bosphore, in-f°, 1806. 
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dont le plus remarquable est le kiosque de Bagdad voir phis loin, 
fig. 382) L 

Palais de Tire hoi i 1 2 3 . — Le palais de Tireboli dig. 350) est im 
curieux exemple de ces constructions eu pans de bois hourdes stir 
maconnerie de briques dont les grands toils saillants et les galeries 
soulenues par des colonnettes en bois reliees entre elles par de 
lege res balustrades pendent hasped si pittoresque. 11 doit dater de la 
fin du xvni e siecle * . Nous joignons a la vue generate quelques 
details; en A est figure un vi trail en platre reperee a jour; en B le 
detail duchapiteau d’une descolormes, el en -C un fragment de ces 
corniches. 

Main ons privees . — L’inlerieur des petites rnaisons est nieme 
sou vent agence avee une certaine recherche. Ainsi void dig. 351 
Linterieur d’une maison turque a Kadi-keui* (Haute-Mesopotamie 
que j'ernprunte au nieme voyage et dont les arcades interieures, tout 
en iTetant qu'une traduction de formes empruntees a la eharpente, 
sent, char-mantes de simplicity el d’elegance. 

Com me ces rnaisons sont construites dans les regions souvenl 
ires froides en hiver, on v trouve les cheminees en forme de ho tie 
polygonale accolee devanl une niche ere usee dans le mur ; e'est le 
type de cheminee qu'on re trouve dans toutes les regions froides de 
la Turquie, de la Perse et du Turkestan. .Pen donne id un croquis 
d’apres le voyage dTIommairede Hell (fig. 35*2 . Les rnaisons de cam- 
pagne des environs de Constantinople et en general de ia Turquie 
d’Asie sont construites en pans de bois et a un on deux el ages ; elles 
sont, comme toutes les rnaisons musulmanes, divisees en deux par- 
ties, le selamlikou partie consacree a la reception, et le harem, consa- 
cre la vie de famille. Les plus an'ciennes de ces rnaisons possedent 
encore des faiences, des boiseries peintes ou iricrustees et des pla- 
fonds peints el sculp les. 

1. Les Tures avaient pris en Asie Mineure le modele de ces constructions, 
.lege res, a grands au vents en bois dont ils ornerent a plaisir leurs rnaisons de- 
ville, leurs rnaisons de campagne, leurs portes, leurs fontaines. . . je n’ai pas pu 
me procurer dautres representations de ces monuments en bois de i’Asie an ter 
rieure ou des regions irontieres de la Perse qui puissent me fixer d’une maniere 
precise sur roriginede ces formes ^’architecture: -It n’estpas douteux eepen- 
dant que cette . architecture a du prendre naissance dans une region monta- 
gneuse et par consequent riche en forets et en bois de construction. 

2. Tireboli est une petite ville de la cote nord de la Turquie d’Asie sur la 
mer Noire. 

3. Hommaire de Ilell, - au voyage de qui j’ernprunte ees details, n’en donne 
pas la date. 
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Sur la front iere de la Mesopotamie cependant, a Diarbekir fiig. 
353) par exemple, les formes de Fa rchi lecture sonl res tees syrie lines 
quoique 1 influence du style turc'se fasse sentir dans les toitures 
sail! antes et la forme 
caracteristique de Fare 
de la niche de la citeme 
(au-dessus du person- 
nage accroupi). 

M onu men ts publ ics . 

— Les monuments d’u- 
tilite publique sent, 
corame chez les Per- 
sans, les pouts, les ca- 
ravanserails. 4 , les hopi- 
taux, les fontaines pu- 
bliques, les bains ou 
ha mm am s. 

Les ponts out ete 
un ties plus grands 
luxes des sultans, e'e- 
tait aussi une necessity, 
car il fallait pourvoir 
au transport rapid© des 
troupes sur touLe Fetendue de Fempire 1 2 . Des fontaines et des citernes 
ont ete aussi construites en Ires grand nombre 3 ; pres de Constan- 
tinople, depuissants barrages et des aqueducs ont ete ajoutes par les 
sultans aux ouvrages que les empereurs byzantins avaient consacres 
a Fapprovisionnement en eau de leur capitale. 

Les fontaines turques sont generalement ornees avec gout, nous 
Favons vu pour Constantinople, mais ce luxe et cette recherche se 
rencoritrent me me dans les provinces de Fempire, non seu lenient dans 
les grandes mais me me dans les petites villes; elles furent parfois de 
petits chefs-d’oeuvre, temoin cette petite fontaine d’Hadji-vel-Oglou 

1. Du temps des empereurs byzantins, il y avail de cinquante en cinquante 
milles des caravanserai is sur les routes qui servaient enmeme temps de relais 
de poste (Cf. plan d’un caravanserail byzantin a Salonique, Texier et Puliaii, 
L' architecture by zaniine). 

2. De Hammer (IV, p. 4 40) a enumere les plus beaux ponts de Fempire ture 
et en a compte dix-huit. 

3. A Amasia on avail coupe une lieue de rockers pour faire venir beau de 
fontaine dans la ville (Tavernier, Voyage , t. I). 



Fig*. 352. — Cheminee «i Tcharchembeh. 
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donl Laurens a donne un si joli dessin dans le voyage dTIommaire 
ile Hell dig. 354). 

Caravn ns era ils . — Les caravanserails sent, com me en Perse, 
des hotel leries sur les routes, ou les caravanes Varretent lesoir; 
eesont ces caravanserails que Thevenot I. p. 284 sdeeritainsi : « G est 
un vaste bailment plus long que large fait com me une liable ; an 



Fig. 353. — Interieur d’unc maison chaldeenne a Diarbekir. 
Dessin de H. Salad in, d'apres J. Laurens. 


milieu de ces bailments, il y a une grande place ou on loge les che- 
vaux, mulets, chameaux et autres betes de la caravane, el cette 
place est environnee d'un petit mur de trois pieds de haul bail et atta- 
che dans le gros mur. Le dessusde cette muraille est plat el large de 
six pieds. 11s appellent ces sortes de murailies « mastabas », e'est 
la-dessus que les Turcs disposent leur chambre, leur salle, leur office 
et leur cuisine. D’autres caravanserails sont fails comme une grande 
eeurie, ayant d’un cote les mangeoires ou sont attaches les ehe- 
vaux L et de Pautre les mastabas ou les homines se reposent, 

L C’est ainsi, par example, quest dispose ie khan seldjoucide de Suzuz a 
Selge (Lanckoronski, Les villes de la Pamphylie et de la Pisidie). 
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mangent et couchent. Ailleurs plusieurs petits mast abas separent les 
stalies a chevaux (cle Brousse a Smyrne), parfois memo il y a Line 
ecurie pour les bates el un autre lieu semblable, mais a part, pour 
les homines. » G’est en somme le caravanserai l persan. 

Enfin, les caravanserails urbains presentaient de plus grandes 
proportions, ainsi le 
g r a ri d c a r a v a ns e rail 

de Brousse, clont la 
figure 355 donne une 
vue interieure, avait 
trois etages de cham- 
bres ; aurez-de-chaus- 
see etaient les rnaga- 
sins et les ecuries. 

Des porliques d' ar- 
cades a chaque etage 
en rendaient les com- 
munications tres fa- 
eries. C'estsur ce type 
q u 'out e te c on s tru i ts 
les grands caravan- 
serails de Constanti- 
nople dont un des plus 
beaux estle caravan- 
serail de la sultane 
Valide derriere la 
mosquee Yeni-Valide. 

Architecture mili- 
ta ire . — L’ architec- 
ture militaire suivit 
revolution des me- 
thodes d’attaque et de defense des places. Depuis qu’Osman, en 
1281, eut pris le gouvernement des provinces qu’Ala Eddin avait 
donnees a son pere Ertogrul et qu’en 1300 il eut assume le pouvoir 
a la mort d’Ala-ed-din ill \ les Turcs employerent les architectes 
qui avaient fortifie les places seldjoucides. Mais ces methodes 
cle fortification devaient se red u ire a celles de la Syrie, de la Meso- 
potamie et meme de be m pi re de Byzance. 

1. Ala-ed-din III, refugie aupres de rempereur grec, Michel Paleologue, qui 
le fit mourir dans les fees (A. de la Jonquiere, His to ire- de V empire ottoman , 
P* 117). 



Fig. 354. — Fontaine k Hadji-vel-oglou. 
Dessin de H . Salad in, d'upres J. Laurens . 





480 ECOLE OTTOMAN!- 

Un type cle fortification qui parait resumer les principcs orien- 
laux, c'est celui des grosses tours de Diarbekir fig. 356'. Ces tours 
armees par tout d 'embrasures ou d'archeres sur deux elates et de 
creneaux autour de ia plate-forme superieure son! en outre garnies 
cle machicoulis saillants A; pour renforcer encore eel onvrage, on 
a pratique a sa base de larges talus en maconnerie a i i n de per- 



mettre aux projectiles lances au l ravers des machicoulis derebon- 
dir sur les assaillants. Ces talus avaient aussi fa vantage d’empecher 
la pose des echelles pour Lescalade et d’eloigner les mineurs de la 
base des murs. Une autre tour, celle d'Yedi-Kardach { , contempo- 
raine de la premiere, est construite sur le meme type. Ces tours 
portent des inscriptions et des figures d'animaux, aigles et lions, 
com me il y en avait sur les murs, aujourd’hui detruits, de Konieh 
(C. fig. 356). Elies avaient de grandes plates-formes pour les 
machines de guerre, et de doubles escaliers pour communiquer avec 
les chemins de ronde. Les murs des courtines, d’apres Hommaire 
de Hell, laissenl un espace de 4 m 20.de profondeur pour les defen- 
seurs, ce qui laisse a penser que des machines pouvaient aussi y 
etre installees. 

1. C’est Ia tour que ion voit' A droite.de- la figure 356. 
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A u cun exempie typique de fortification turque 5 lie se trouve 
a Xicee, Nicomedie ou Brousse; ce sont toujours des fortifications 
bvxan lines remises en etat qui ontservi a defendre ies places nou- 
vellement conquises paries Ottomans. 

Cependantd.es qu'ils s'approchent de Constantinople. Ies sultans 
soul bien forces de se fortifier. Bayezid I er 1 420 construit sur la 
rive d’Asie le chateau d’Analoli-Hissar qui est une menace perma- 
nente pour Constantinople et d"ou il peut barrer le Bosphore par 
le feu de-ses canons. Mahomet If en 1452 construit Roumeli-Iiissar 
en face d'Anatoii-Hissar et sur la cote europeenne du Bosphore. 
alia de completer l’investissement de la ca pit-ale byzantine, mi lie 
macons, mille chaufourniers, une foule d'ouvriers y travail lent, on 
pille les eglises des environs pour v prendre des materiaux ; en 
trois mois Fouvrage etait termine, avec ses enormes murailles de 
dix metres d’epaisseur, et la tour qui se trouve la plus rapprochee de 
la rive du Bosphore, construite par Khalil Pacha, etait armee de gros 
canons de bronze qui lancaienl des boulets de pierre pesant plus de 
300 kilos chacun, qui battaient le detroit et rendaient par conse- 
quent Faeces impossible par le nord a un secours quelconque par 
mer. 

Par un caprice singulier, le sultan avail voulu que le plan du cha- 
teau reproduisft son nom en caracteres arabes. Le plan de chacune 
des trois tours represente la lettre mini, M, qui est de forme eireu- 
laire; mais ces tours, ces murailles crenelees ne sont, en somme, que 
la reproduction des types de fortifications Byzantines aux xiv'* et 
xv e siecles 1 2 . Avec la generalisation deFemploideFartillerie, Farchitec- 
ture militaire de.FEurope allait pen a peu gagner F Orient ; taut que 
FolFensive reussit aux Turcs, ils ne construisirent pas de grands ira- 
vaux de fortification, eten tous cas, ils emprunterent ou aux Italiens 
on aux Allemands leurs methodes de fortification. On trouve fre- 
quemment la mention de ces travaux executes ou par des ingenieurs 
appeles par Ies sultans, ou par cles renegats 3 . 11 y a par conse- 
quent, a parti r de ce moment, une influence telle de FEurope sur la 
Turquie que l’etude de ces constructions militaires ne presente plus 
d’interet architectural. 

1. Les murs du vieux Serail qui le separent de Stamboul avec leurs tours 
carrecs a merlons pointus sont encore un veritable ouvrage de fortification 
byzantine. 

2. A. Dumont, Voyage archeologique en Thrace . 

H. En 170 i, le chateau d’Yeni-Ivale, A Pen tree du detroit de Taman, est con- 
struit par le renegat italien Ahmed (Galoppo de Modene ), de Hammer, op. ciL r 
XIII, p. 149. 
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J 'a ura is pu parler aussi ilu chateau des septs tours, Yecli-Eoule 1 , 
qui forme un des reduits de la defease de Constantinople, mais 
cette citadelle ne presente qu’un interet historique et, cornme Ana- 
toli et Roumeli-Hissar, nest cju’une citadelle byzantine dans 
laqueile on a clonne aux murs une epaisseur suffisante pour resis- 
ter aux projectiles de Tepoque et ou Ton a pratique de profondes 
embrasures et des plates-formes pour recevoir de i’artillerie. 

A Rhodes et a Chypre ou les fortifications furent remises en elat 
des que les Turcs s’en furent empares, pour ne ci.ter que les places 
fortes les plus exposees aux attaques de 1’ Europe chretienne, par 
consequent celles qui etaient sans cesse entretenu.es, on ne 
re marque an curie disposition architecturale propre a Tart ottoman 2 
qui merite d’etre remarquee. 

IV, — ETUDE CHRONOLOG1QUE DES MONUMENTS OTTOMANS 

Mosquee Verte a. Nicee. — Les premiers edifices el eves par les 
sultans turcs en Asie Mineure, que ce soient des edifices de peu 
d’importance (mosquee Verte a Nicee, fig*. 357 et 358), ou de grand es 
mosquees (mosquee Verte a Rrousse, fig. 360, 361, 36*2, 363, 364, 
365), presen tent les caracteres d’un art en possession de for- 
mules precises 3 . 11s sent cleja congus avec ampieur, leurs details sont 
nets formes, clairement eerits, soit que la sculpture en accuse les 

1. Construit par Mahomet II en 1468. 

2. D’ailleurs, a parti r de la generalisation de Femploi des armes a feu, e’est- 
a-dire des le xvr siecle, Fart de la fortification obeifc de plus en plus aux 
necessites strietes de la defense, et tend de plus en plus aussi a devenir line 
science, ce qui en exclut peu a peu tous Les ornements superflus. Cependant 
je dois dire que cette observation ne peut etre qae generale etqu'elle soufTrc 
des exceptions ; ainsi, en Tunisie, aSousse et a Sfax par exemple, j’ai reieve des 
portes de ville et des fortifications qui conservent, phenomena singulier, un 
appareilet une decoration dont le caractere medieval estfrappant bien qu’elles 
datent du xvn“ et du xvni 0 siecle. * 

3. II faut dire, pour etre juste, que les architectes des sultans ont ete, a Fin- 
verse de leurs confreres musulmans, plus architectes que decorateurs. Le 
sentiment decora tif des artistes turcs s’est en el let completement denature 
du moment ou Finiluence cles arts persans a ete remplacce par celle des arts 
d’Europe. Cela, ne se serait pas produit si, dans Fesprit des Osmanlis, des apti- 
tudes- decorati ves reelies avaient existe. Mais leur esprit rationaliste et metho- 
dique (que prouve Forganis.ation admirable de leur administration des le 
xv“ siecle), s’il est accessible aux speculations un pen abstraites de l’arehitec- 
ture, semble refractaire au sentiment artisti que pris dans le sens general du 
mot « art . ». . 

i. J’insiste sur cette qualite, on n y retrouve plus cette confusion et cette 
surcharge qui paraissent si singulieres sur certains monuments seidjoucides . 
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formes, soil an eontraire que I'appareii seul eii cpnstilue la decoration 




fi#r 


Fig. 357, — Plan clela mosquee Verte 5 Nicee (785 1 1. -1379 J.-C,), 


(medresse de Nicee (fig. 342) ou mosquee Mourad a Brousse (fig. 
359). 

Dans la petite mosquee Verte de Nicee \ dont le plan est si net- 

1. Cette mosquee a etc restauree au xix ft siecle par les soins dhYhmed-Vefik- 
Pacha, ministre de FlastructiOn publique, a la remarquable administration 
duquel on doit la restaiiration des plus interessants monuments de Brousse. 



• "'vvy, , 


'J. ‘ ' 


MOSQUEE VERTE DE NIC Eli 


lenient concu, tout est exprime logiquement, les murs epais qui 
soutiennent .la coupole, les baies dont les vantaux se replient.en 
tableaux dans Pepaisseur des murs, de maniere a ne pas saillir dans 
Pinterieur, out leur dimension determinee par cette disposition 
meme. 

Le porche s’ouvre entrois arcades inegales soutenues aux angles 


Fig, 358. — Porche de la mosquee Verte A Nicee. 


par de gros piedroits, et pour Parcade mediane 1 par deux colonnes 
surmontees de chapiteaux dont la corbeille et Pabaque sont deco- 
res de stalactites d\ui caractere absolument different des sta- 
lactites syriennes, egyptiennes ou mogrebines ; ce sont plutot 
de petites niches dont la conque est cannelee comma une coquille. 
La porte centrale est encadree par un chambranle en marbre 
dont le decor ne consiste qiPen stalactites juxtaposees ; on y voit 
deja poindre ces elements recti lignes et prisma tiques qui seront 
la veritable caracteristique des stalactites ottomanes. 

1. Cette porte entre deux colonnes presente une singuliere ressemblance 
avec eertaines portes de temples egyptiens (temple de Toutmes, salie liypo- 
stvle de Karnak. Ramesseum). : ' : v 
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Les balustrades qui forme til cloture out ces dessins rayonnants 
particuliers aux clotures en bois de la Perse nuisul mane, rares. au 
Gaire ( tom beau de Rarkouk extra nuiros el fontaine de la mosquee 
Oum-es-Sultan, parexemple). Ces clotures sord en marbre blanc ajou- 
re avec Line clelicatesse extreme, et encadrees par des bandes oniees 
(run motif de palmettes et de fleurons alternes dont la finesse rappelle 


Fig. 359. — Entree la lend e de la mosquee du sultan Mourad II a Brousse 
(1421-1451 J.-C. 


les plus belles oeuvres decoratives persanes ou egyptiennes. Le mina- 
ret est decore de faience formant des bandes a zig-zags alternative- 
men t bleues, rouges et vertesb 

Mosquee du Sultan Mourad. Monuments de Brousse. — Les mos- 
quees de Brousse ontdeja bien plus d'ampLeur comme composition 
que cede clout nous venons de parler. Celle du sultan Mourad dig. 
359) se compose de la mosquee proprement dite consistant en deux 
salles a coupole situees sur le menie axe, et dedeux salles voutees 
aussi en coupole et disposees de part et d autre de la coupole ante- 
rieure, tin portique de cinq arcades precede I'edifice. Cest une 
reminiscence des eglises byzan tines, dont un type assez interessant 


1. Gf. Texier , Description de VAsie Mineure, t. 1 , pi. 12. 
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fl aneienne chapelle du chateau de la vi lie) possede ixn portique ou 
narthex analogue 1 . 

Cette mosquee est entierement construite en briques roses alter- 






_ 




■ 


Mosquee Verte a Brousse d’apres Montani EfTendi. Plan du re/.-de 
ehaussee. De 818 H.-1414 J.-C. a 827 H.-1424 J.-G. 


nant avec des assises de pierre, a la mode byzantine, dont on dis- 
tingue fort bien la disposition sur la facade laterale (fig. 359). Lei 


1. Ellese trouvepresd’Oulou-Djami eta etc convertie en mosquee funeraire 
G'est la qu’est enterre le sultan Orkhan. 
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arcades du portique et de la facade soul deeorees de briques et de 
faiences alternees don't les ingenieuses combi naisons produisent 
un effet charmant en egayant de bleu, de vert et de rose la 
blanche ur un pen uniforme de Fensemble. Les colonnes soul gau~ 
chement couronnees de moulures lourdes et d'une base antique, 
aussi n’insisterai-je pas davantagesur cetedifice, qui n’olfre d’interet 
que par son plan byzantin et sa decoration polychrome b 

Oulou-Djami ou grande mosquee. — Le plan d’Oulou-Djami 1 2 
presente un parti Ires simple qui rappelle un peu celui des mos- 
quees mogrebines. II consiste en quatre nefs paralleles au mur du 
mihrab, chacune decinq travees d’a read es, travees couvertes en cou- 
pole, sauf la travee mediane de la deuxieme nef a partir de la fagade qui 
est ou verte par un vaste hypethre. Ma 1 h eu reuseme n t Lmterieur est 
actuellement defigure par un badigeon uniforme, orne de grandes 
inscriptions, mais aussi de decorations hideuses dues au pinceau de 
peintres ignorants imbus d’idees europeennes. Les seuls restes de 
son antique splendeur soiit quelques rares vitraux et un magnifique 
minbar en bois sculpte, d’un travail tres remarquable. Ge beau 
morceau de menuiserie artistique pent rivaliser avec les plus beaux 
exempies dece genre de travail a Constantinople (minbars, meubles, 
portes, etc. 3 4 .) ■ 

Y echil-Dj ami on mosquee Verte. — La mosquee Verte ou Yeehil- 
Djami est construite sur un plan bien different ( fig. 360 a 365). 
C/est le plan cruciforme du medresse syro-egyptien, dans lequel la 
cour hypethre n’existe plus conime cour; le centre de l’edifiee, au 
lieu d'etre decouvert, est ferine et surmonte d’une coupole sur plan 
carre L La partie reservee au mihrab et au minbar est aussi recou- 
verte par une coupole, c’est le liwan principal de nos mosquees 
coliegiales du Gaire. Quatre salies carrees ou rectangula ires rem- 
plissent les vides formes par les bras de la croix. De chaque cote 

1. G’est de cette tradition byzantine que procedent les petits turbes d’Aya- 
Solouk iEph6se). Gf. Huart, Koala , la viile des derviches , p. 239, et les photo- 
graphies de la collection Sebah et Joailier, n° 91-1890. 

2. Commencee par Mourad I or , vers 781 H.-1379 J.-G. ; elle fut continuee par 
Bayezid-llderim et terminee par Mohammed I ee (818 II. -1*14 J.-G.). 

3. Les piliers etaienb originairement dopes jusqu’A hauteur d’homme et la 
chaire d’Oulou-Djami n’a d’egale que celle de la grande mosquee de Sinope 
(Parvillee, Architecture et decoration turques, p.7). 

4. La mosquee Verte ou Yechil-Djami a ete fondee par Mohammed I #r et 
terminee en 827 H.-l 424 J.-G., sous le regne du sultan Mourad II. Sonarchitecte 
se nommait Ilias-Ali (Inscription au-dessus de la tribune interieure. Gf. Mon- 
tani Effendi, op cit p. 26). 
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auxiliaires ferment, pour 
:s entierement revelues 


de Fentree, lie petits liwaus 
comme deux pe tiles chapel 


iage d'aprds Mon tan i 


. 361 . — Mosquee Verte a Brousse. Plan du 1 ' 
EfTendi. 


vertes el noires avec dessins dp res d’un efFet merveilleux. 
de tete qui souvrent sur ces liwans, comme ceiui de la 
qui ies surmonte, sont en faience. Comme decoration, 
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^implement points en email. IFarc compose de deux parties en quart 
de cercle reunies par un arc surbaisse presque rectiligne derive des 
formes de charpente, com me celles que nous avons vues precedem- 
ment (tig. 351, maison turque a Kadi-keui) ; les retombees de Fare 
sont repues par un petit encorbel lenient en stalactites rectilignes. 
Les tympans de ces arcs et leurs encadrements sont formes de car- 
reaux en faience peinte a rinceaux, une grande inscription couronne 
ie tout. Le fond de ces liwans on grand es niches est revetu jus- 
qu’a une certaine hauteur d’un lambris de faiences en carreaux 
hexagones d’un vert fonce, analogues a ceux qui decorent le reste 
de la mosquee (ces derniers sont entoures d’une bande bleu tur- 
quoise). Au-dessus de ce lambris uni s’etend une longue frise d'in- 
scription que surmonte un lambris general de faiences a legers 
reliefs dont la tonalite generale verte est relevee par des parties 
noires ou dorees; le parti du semis est de carreaux hexagones rele- 
ves de petits tleurons incrustes aux angles. Les plafonds sont aussi 
en faience *, ainsi que Fencadrement de la petite fenetre et son pla- 
fond. La tonalite de ces faiences dont les dessiiis sont d’une richesse 
extreme est tres variee, le bleu, le jaune, le blanc, le vert, le noir 
s’y trouvent et meme le rouge fonce, caracteristique, on pourrait le 
dire, de la ceramique turque. Ces einaux sont des emaux stanni- 
feres, tandis que les carreaux octogones de tonalite unie semblent 
teintes sous cou verte, Les balustrades qui precedent ces liwans 
sont en marbre blanc decoupe a jour. 

La tribune imperiale an premier etage est flanquee, a droite 
et a gauche, de deux autres tribunes 1 2 ne s’ouvrant sur Fin- 
terieur de la mosquee que par une petite fenetre encadree de 
faiences. Cette tribune est constitute par une grande baie, analogue 
a celles des liwans inferieurs decrits precedemmenl, mais Fare, son 
inscription et ses tympans sont seuls en faience peinte de tleurons 
conventionnels et de rinceaux 3 , le grand encadrement formant 
chambranle, son couronnement en tleurons de faience decoupee, sa 
balustrade ajouree, sont en faiences a relief d’une tonalite generale, 
verte avec rehauts de couleurs ou de dorures. II en est de meme 
pour les rev elements des murs interieurs de la tribune. 

Toute la parti e inferieure des murs de Yechil-Djami est tapissee 

1. Gf. Parviilee, op. cit pi. 4, 10, 11,12, 13. 

2. L'une de ces tribunes etait destinee aux femmes et lautre aux hotes du 

sultan. A/: "v Y; ■ 

3. Ces rinceaux et ces fleurons sont netteinent persans comme dessin. 
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le carreaux hexagonaux de faience verte encadres crone bandc 


bleu" turquoise, les fenetres sontencadrees de chambranlesde marbre 
entoures eux-memes d’une bande de faience a rinceaux el a fleu- 


Fig. 362. — Portail de Y4chil-I>jami a Brousse. 
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relies ; le tout est couronne d’unefrise descriptions eu faience ou 
les caracteres d’un blanc pur entrelaces de lettres coufiques dorees 
se detachent sur un fond d arabesques multicolores ou le bleu 
domine. Au fond de la mosquee ce lambris emaille vient buler 
centre bencadrement de be norm e mihrab (fig. 363) qui est tine 
veritable merveille de ceramique emaillee. On y retrouve a la fois 
les frises lisses et peintes, les stalactites, les revetements a reliefs, 
et les colonnettes a bases et a chapiteaux geometriques que 
nous avons trouves en Perse et dans le Turkestan. La richesse de 
coloration de ce beau monument est tout a fait remarquable. 
Ges decorations emaillees se retrouvent encore dans le pas- 
sage central et dans les chambres laterales (fig. 364). Celles-ci, 
outre leurs lambris emailles (dont quelcjues-uns ont ete refaits au 
xvi® si eel e, en faience de Kutahia), presentent encore des types 
d’une decoration fort originate assez rare en Turquie. Coniine 
Brousse est sous un climat assez rude, on a du partout mettre des 
cheminees dans les maisons 1 et dans les pieces habitees des 
mosquees. Ges cheminees sont en forme de. niches surmontees 
d’une hotte conique ; on a done menage des cheminees dans trois 
des chambres situees au rez-de-chaussee et dans deux: tribunes du 
premier etage (fig. 364). Comme la niche en piatre dont ces che- 
minees sont constituees formait saiilie sur le mur, on a dissimule 
cette saiilie en avangant de toute Pepaisseur de la niche, le nu du 
mur, et pratique dans cette paroi un certain nombre de niches 
ajourees(ce sont lestaktehes persans). Les niches sont des armoires 
ouvert.es et quelques-unes d’entre elles sont assez grarides (tig. 365). 
Toute la surface des parois a ete decoree de reliefs ere uses dans le 
piatre (e'estun'e varietedes noukch-hadidasmogrebins, accommodee 
augout persan et turc). A certains endroits, ces arabesques ont ete 
rehaussees de bleu et de rouge, mais i’elfet de ces couleurs est 
loin d’etre tres heureux. D’autres applications du pl&tre ont ^t6 
faites a Yechil-Djami; ainsi, il y a encore quelques rares vitraux 2 
merveilleusement decoupes a jour dans des dalles de piatre, et 
gar n is de verres aux colorations chaudes et harmonieuses. Ges 
vitraux ont ete quelquefois traites avec une delicatesse de trace et 
une iinesse de details absolument remarquables. 

1. Dans certaines maisons de Brousse, ces cheminees sont en saiilie sur les 
murs et torment des encorbellements assez. curieux. 

*i. Montani Eflendi, op. cit., pi. 51, %. X et 2. 
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Nous pourrions done dire que si ie plan de Yechil-Djami est 
byzantin, son decor interieur est presque puremerit persan, car 
1 mdustrie ceramique nexistait pas a Brousse avant la cooquete 
ottomane, quoique Far^ile y fut abondante j el la brique employee 


Cheminees dans une des chambres latcrales 
Brousse. 
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carje cloute que Konieh ait jamais eteun centre d e fabrication cera- 
mique assez important pour que ses ateliers aientessaime an dehors 
et envoye des ouvriers ereer d’autres fabriques de faience en Ana- 
tolic. A Yechii-Djami il n’y a aucune hesitation, ni dans le parti 
des decorations, ni dans leur coloris. ni clans leur execution. 


Fig. 365. — Armoire et niches dans une des ehamhres de Yechii-Djami a 

Brousse. 


Seule Fexuberan.ee que nous retro uvons dans Fornementation sculp- 
tee rappelte celle des monuments seldjoucicles. 

Le grand portail (fig. ^62) est flanque lafceralement de deux 
niches corn me dans eeux-ei ; sa voussure est decoree de stalactites 
et les tvmpans orries de rinceaux cl’une fort belle allure. Le tout 
est encadre (Fun ch ambranie rectangulaire tres habile merit mou- 
lure, et decore d’inscriptions et d ’arabesques en relief. On y retrouve 
une certaine analogic avec les portails des me dresses de Si was. 
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no Lam meat avec celui du Gueuk-medresse ; mais a Brousse 1 , Fare 
ogival a disparu, el Fampleur du parti, la franchise des saillies el 
cles lignes generales de la composition, Le soin extreme apporte a 
Fexecution donnent a toute cette oeuvre une allure absolument 


classique. Les fenelres basses avec leurs arcs a tympans pleins et 
leurs cadres de stalactites formant chambranles 2 , les petits mih- 
rabs exterieurs, ou les stalactites simples tres bien traitees sont 


1. Ge beau portail est malheureusement defigure par un auvent moderne 
d’une proportion ridicule, et qui, construit sur une carcasse en charpente, pour- 
rait 6tre demoli a peu de frais. 

2. On voit aussi de belles fenetres 4 chambranles 4 stalactites 4 la grande 
mosquee seldjoucide d’Eph&se, actuellement en ruines. 


Fig. 366. 


— Partie superieure du portail du Turbe vert 4 Brousse (vers 823 II. ■ 
1421 J.-C.). 
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encadrees de rineeaux puissant ts j , tout en un mot est par- 
faitement traite dans eette facade dim marbre blanc admirable 
et soigneusement appareille. La porte est surmontee d’une 
fort belle frise a inscription doree sur troi.s lignes superposees, 
a fond peint en vert. Les niches sont aussi surmontees de 
cartouches rectangulaires a incriptions doree s . La voussure a 
stalactites qui couronne ie tout, ainsi que celles des niches latera les, 
est remarquable par son execution et par sa forme en mitre qui 
est caracteristique des belles voussures lurques a stalactites a , 
Yechil- Turbe, tom bea u de Moham med T' r Tchelebi. — Ge 
turbe vert, ou 'tom beau de Mohammed I er Tchelebi, est construit 
sur plan octogonal 3 , il est revetu exterieurement, dans les nus 
que laissent les gran des lignes de face, de briques emaillees d'un 
beau vert turquoise. Ge revetemerit, ruine en par tie, a ete refait 
sous radministration d’Ahmed-Vefik-Pacha, niais le porche que 
j’ai vu en mine if a pas pu, faute de ressources suffisantes, etre 
retabli comme il etait autrefois, en faience b On en a conserve et 
restaure cependant la plus grande partie, c’est-a-dire la porte et sa 

IV lei, la richesse un pen exuberante et un pen iourde de la sculpture set- 
djoucide a disparu pour fa-ire place a une abondance correcte et dont Les masses 
sont Ires judicieusement reparties. 

2. Voir Parvillee et Montand EtTendi. 

Parvillee a analyse, au point de vue des traces geometriques, les proportions 
de Y echii-Djami et.de Yechil-Turbe ( ou Turbe vert, tombea.u de Mohammed P r ). 
S’inspirant des doctrines de Vioile t-le-Duc, il a recherche clans les elevations el 
les coupes de ces deux monuments les dispositions de ces reseaux triangules k 
l’aide-.desquels Les proportions des edifices auraient pu etre determinees, et son 
explication parait satisfaisante ; c'est un argument de plus a l’appui de la 
thc;se soutenue dans plusieurs passages du present ouvrage : la transmission 
depths l'antiquite jusqu’aux temps modernes des applications de ces geo- 
me (or icne ruliones dont Vitruve citait l’emploi comme famiiier aux architectes 
grecs et remains de son temps et dont M. Fau re a reeemment indique l’appli- 
calion presque intuitive dans un grand nombre des plus beaux monuments de 
rarebit eelure contemporaine, Montani Etfendi (op. cii., p. 26) a protivequ’Yechil- 
Djami aeteconstruitepar Ilias-AIi sur un module de 0 rw 5294, divise en 18 parties 
(0 m 5294 = 17 parmaks). Il a cl ’ai Hours etabli & Tappui de sa these une theorie mod u- 
laire assez interessante qu’il expose dans le meme ouvrage. Cette mesure, 0 m 5249, 
n’est autre qu’une mesure tres aneienne (elle est egalc k la coudee de la canne 
philieterienne de 0“ 5294 employee a Bassoe par Ictinus) qui remonte aux temps 
les plus recules de Thistoire de la Chaldee, car c’est a pen pres la coudee de 
Coudea figuree sur l’ctalon de mesure sculpte sur la table tie que porte sa sta- 
tue (Cf. Musee du Louvre, oil Ton conserve aussi une coudee egyptienne de 
9 m 525. Consulter, A ce sujet, Mau ss , V-Mffiise Saint- Jeremie el les mesures de 
Tello , p. 280). 

3. Parvillee, op. cit pi. 28 et suivantes. 

4. 11 a ete refait en marbre blanc. C’est une grande arche sans pretention. 

: musufman. : — T. 
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vo assure, ainsi que les niches laterales, construits comme le porch 
cFYechii-Djami sur le plan des porches seldjoucides (fig*. 366). Get! 
voussure qui se presente sous la forme (Tune demi-coupole a cole 
creases esl entierement construite en faience emailleereposan t, ps 
rintermediaire d’une zone de fuseaux 1 en forme de losanges, su 
une corniche en stalactites de faience emaillee. Au-dessous, une frise 



Fig. 367. — • Bains de Brousse construits vers 960 H.-1553 J.-C., restaures vers 
1098 H.-1687 J.-G. Plan et vue perspective. — Dessin de H. Saladin. 

inscriptions, en faience aussi, couronne les niches laterales et Fare 
de la porte cTentree. Ge dernier a trois voussoirs de marbre fonce, 
un a la clef et un a chaque naissance. La porte en bois sculpte est 
assez remarquable, mais elle parait avoir ete restauree recemment. 

1. Nous a vo ns dejd sign ale ce membre d’architecturea prop os de la mosquee 
d’Ala-ed-din a Konieh. Ges fuseaux permettent de s’afYranchir des pendentifs en 
niche on en tronipe pour racheter les angles du carre sur lequel pose la cou- 
pole, mais cette solution estbatardeetpeu satisfaisante. On en trouve quelques 
examples & Constantinople, mais les) architectes ottomans y ont renonce rapi- 
dement pour ne plus adopter que le pendentifen segment spherique, bien plus 
logique et bien plus facile a construire. 

Ges fuseaux en losanges ont cte employes aussi dans la decoration des 
chapiteaux. G’est ce que les auteurs de V Architecture ottomane appellant 
Ford re brechiforme (Arch, ott., p. 15). Dans la photographic que cloiine 
M. Migeon an tome II de cet ouvrage (fig. 245) de la partie superieure du mihrah 
dela mosquee d’Ala-ed-din dKonieh, ces pendentifs sontparfaitenient visibles. 
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Les faiences qui decorent ceporche sont analogues, co.m me email x, 
tonalites et dessiris, a celles d’Yechil-Djami. Les fenefcr.es, percees 
dans ch a curie des faces de ce petit monument, sent aussi encadrees 
de faiences analogues et sont defendues par des grilles a gros mends 
polyedricjues. Les eneadrements rectangulaires sont. surmontes de 



tympans ogivaux decores de belles inscriptions blanches sur fond 
bleu avec eneadrements et rinceaux de couleur. 

L'interieur de ce charmant monument contient plusieurs eeno- 
taphes. Gelui du fondateur est compose de faiences a fond bleu fonce, 
av r ec inscriptions jaunes et arabesques d’une harmonie de couleur 
remarquable. Le jour ne penetre guere que par les fenetres hautes, 
en ogive, dont quelques-unes sont garniesde magnitiques vitraux 1 en 
platre finement decoupe sertissant des verres colores dont Lassem- 
blage forme des dessinsexquis. La lumiere qui penetre dans ce mau- 
solee est done deja coloree par elie-meme. ; cetle qualite rend plus 
delicates encore les colorations du sarcophage en faience 2 ; les 
lambris a hauteur d’homme sont revetus d'hexagones vert fonce ; 
aux angles rent rants de la salle, de grands medaillons en faience 
peinte d’arabesques en reinvent hasped, com me dans un tapis uni, 
un medaillon riehement colore donne de la valeur an centre du pan- 

Gf. Parvillee, op. cil. (pi. 34 et 36}.. 

2. Dont la dominante blcue fait admirablement ressort ir les grands caracteres 
jaunes des inscriptions. 
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neaii. Enfin, un mihrab en faience d’une richesse cTornementation 
elonnante complete la decoration interieure de ce tombeau qui est 
reste presquc completement intact jusqifa ce jour. Ge mihrab 
presente encore bien des dispositions empruntees a Fart des monu- 



T C H fNLT~K TO SK jxt. vixv xaintf 


Fig. 369. — Plan du Tchinli-kiosk A Constantinople, commence en 870-1466, 
achev6 en877 H.-1470 J.-C. par Farchitecte Kemal-ed-din ;restaureen 990 II.- 
1590 J.-C. sous le regne du sultan Mourad III. 

ments seldjoucides, mais it s’en distingue neanmoins par un detail 
remarquable, je veux parler de ees enormes fleurons decoupes, 
tout en faience peinte, qui couronnent si heureusement Tencadre- 
ment du mihrab, et dont nous retrouverons Temploi comme cou- 
ronnement de portes ou d’acroteres, dans certains monuments de 
Constantinople, a la mosquee du sultan Bayezid par exemple. Nous 
retrouverons aussi a Constantinople ces grosses tetes de clous en 
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Fig. 370. — Entree de Tehinli-kiosk a Constantinople. 

tionner parmi les plus interessants monuments de Brousse, les 
ceiebres bains d'Yeni-Kaplidja (fig. 367) eonstruits par Roustem 
Pacha, grand vizir de Soliman le Magnifique, restauresau xix e siecle 
par les soins d’Amed-Vefik-Pacha, alors ministre de rinslruc- 
lion publique, a cote des bains d’Eski-Kaplklja (batis vers 1389 
J.-C. par le sultan Mo u rad l er et dans lesquels on a employe un assez 

3. Gf. le portal! du Karatai-medress<3 a Konieh. Nous les retrouvons aussi 5 
Constantinople dans les faiences, dans ^architecture en marbre, dans les porfces 
de bronze ou de bois precieux et dans les meubles du "ctilte, minbars, tribunes 
on coffres ii serrer ies Corans, 


relief, formant cabochons, commeil y en a iei dans i'eneadremenl de 
la niche meme du mihrab et dans les grands panneaux lateraux du 
m inbar d’Oulou-Djami 1 . 

Bains d'Yeni-Kaplidja . — 11 ne Taut pas omettre de men- 
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grand nombre de colonnes antiques et de chapileaux byzantins). Ges 
bainssecomposentdegrandes sallesde repos Acouvertesen coupoles, 
qui servent aussi d 'apodyterium; en B sont des salles tiedes ou se 
trouvent des baignoires et des latrines, le vestibule G conduit dans 
une salle D, au milieu de laquelle est ere usee une grande piscine 
circulaires dans laquelle, par un conduit E, arrivent les eaux de la 
source thermale qui a rendu ces bains celebres; les niches sur plan 
rectangiiiaire, pratiquees dans les faces de Foctogone, sont reva- 
lues de faiences vertes a dessins noirs sur carreaux hexagonaux ; 
une coupole (fig. 368) couvre cette salle qui n’est eclairee que par 
des jours en forme d’etoiles pratiques de distance en distance. 

Pour resumer cette etude sur les monuments de Brousse, nous 
pouvons y reconnaitre deja les elements principaux de rarchitec- 
ture ottomane, plan byzantin, construction byzantine, architecture 
exterieure derivant en grande partie de Tart seldjoucide epure, 
simplifie et pour ainsi dire ramene a une allure plus discrete etplus 
classique. Decoration interieure en faience inspiree de rornementa- 
tion des tissus et des tapis, et executee au moyen des procedes 
techniques desceramistes persans. Ilsne furent pas les seuls artistes 
persans qui eurent a travailler pour les sultans. 

Monuments de Constantinople. 

Tchinli-k iosk au vieux Serail. — Ainsi par exemple a Con- 
stantinople, le Tchinli-kiosk ou kiosque des faiences a ete 
ires probablement construit par un architecte persan (fig. 369 
et 370). Son plan cruciforme avec sa coupole centrale reposant sur 
des pendentifs a nervures dans le systeme persan, ses liwans s’ou- 
vrant par de grande s baies sur Pexterieur, sa decoration en faience 
et en mosaique de faience et en briques emaillees (fig. 370 1 , son 
portique a longues colonnes, la forme des arcades dont les ogives 
out des parties rectilignes, tout cela n’appartient pas a Tart otto- 
man mais procede plutot de Fart persan ; seulement les balustrades 
qui, peut-etre en Perse, auraient ete executees en bois, ont ete ici 
executees en marbre blanc. L’architecte 1 qui a construit ce kiosque 
se nommait Kemal ed-din. 

1. Je dots ce renseignement, ainsi que le plan du Tchinli-kiosk, a M. Yous- 
souf-bey, professeur h I'^cole imperiale des Arts et Metiers de Constanti- 
nople. 
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— Vue panoramique de la mosquee du sultan Bayezid & Constant!- 
commencee en 902 II.- 1 497 J.-C. et terminee en 909 II. -1505 J.-G. 


1 . L’or n’est pas sous email, mais il est applique a i’aide d'une mixtion et a 
'frol.dv-s.up 'la''; surface. 6maill&e de la faience, ce que parait prouver l’usure bien 
manifeste de ces parties dorees, sans que la surface emaillee ait 6t6 ustie ou 
ternie ; si cet or avail etc applique sous email, il serait encore intact. 


. Ge petit monument se compose de deux pleries en croix de 
7 metres de large par lesquelles on accede a quatre chambres redan- 
gulaires eclairees chaeune par Irois fenetres, un salon (ermine par 
une' sorte d'abside a pans Coupes se tronve dans I'axe de la galerie 
principale. Il reste encore dans les chambres quelques vestiges de la 
decoration ceramique qui iaisait de ce pavilion une merveille cele- 






conservees, etj’estime qu’ellesnesont pas inferieures aux plus belles 
faiences de Brousse, quoiqifelies aient une tout autre tonalite. Elies 
rapprochent, en effet, a mon avis, bien plus des faiences persanes. 
lleurs, ce ne sont pas des carreaux* mais bien une mosaique de 
de faience failles et ajustes. Ge charmant monument a 
lheureusement ete defigure par les architectes qui Font successi- 
modifie pour y installer les collections du Mu see. 
quee du sultanBayezid. — Lamosquee du sultan Bayezid est 
plus ancienne en date des grandes mosquees de Constantinople, 
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puisque celle cle Mahomet II le Conquerarit qui avail ete batie sur 
Femplacement cle Fegiise cles Saints- A pot res par Parehitecte grec 
Chris to'doulos en 1469, a ete detruite en partie par un tremble- 
ment de terre en 1763 et que sa reconstruction, par Ford re du sul- 
tan Mouslapha III, lui a enleve presque completement son aspect 
primitif. 

Elle presented fig. 371) un aspect general d’unehomogeneite par- 
faite, et nous clonne avec une nettete remarquable Fensemble de la 
mosquee ottoniane telle qu’elle sera desorniais eomposee, avec ties 
variantes plus ou moins developpees, mais to uj ours suivant un pro- 
gramme analogue. 

G’est cFabord la cour on haram (Fig. 372), entouree de por- 
tiques, un peu comme un cloitre, et dans laquelle on penelre par 
une porte principale, tracee dans l’axe principal de la composition, 
et par deu\ r portes laterales situees en face de Favant-cleniiere 
travee des portiques de la cour Cette disposition est pour ainsi 
dire rituelle dans les moscjuees turques. Ges portes laterales (fig. 
373) sont fort belles et cFune composition tres simple. G’est en 
somme la porte seldjoucide, dans laquelle Fogive n’existe plus ; 
cette courbe est remplacee ici par la silhouette rectiligne et en 
dents de scie des stalactites extremes de la voussure qui forme le 
porche prececlant la porte proprement elite; de chaque cote de ce 
porche, des niches peu profondes sont praliquees. Le ehambranle 
fortement moulure qui circonscrit le porche est couronne par une 
frise defleurons Ires amples et d’un beau caractere, reposant sur une 
grosse torsade qui en constitue pour ainsi dire la corniche. L’ar- 
chitecte Khair ed-din a done encore simplifie ici le porche sel- 
djoucide, dont llias-Ali avail a Yechil-Djami si heureusement su 
eliminer les elements superflus. Une belle inscription en lettres 
d’or, inserite dans une cartouche rectangulaire dont le fond est peint 
en vert, couronne harmonieusement la porte aux voussoirsdemarbre 
decoupe, alternativement bruns et blancs ; les facades sont percees 
de deux rangees de fenetres, ouvertes au rez-de-chaussee et aveu- 
glees au premier etage-. Les domes qui recouvrent les coupoles des 
travees du portique de la cour se siihouettent au-dessus de la 

1. C'est ratrium des eglises byzantines avec la fontaine ou ^ptaXrj qui en 
oecupait le milieu. 

2. Ges dernieres en eftetne correspondent pas a un etage r^el de la cour et ne 
remplissent ici que la function de niches deeoratives. 
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cor niche Ires simple qui eouroime les facades el enlevent a celte 
ligne la monotonie qui resulteraitde son uniformile raenie. 

Celle cour, enlouree dime galerie do cinq arcades par face 
(tig. 372), est occupee dans sa parlie centra Ie par one fontaine 
d’ablulions ahritee par un. dome reconvert de plomb. 

Avec une franchise que seals peuvent se permeltre les arehi- 
tectesde genie, Kha’ir ed-din a ose pratiquer dans la lace duporlique 
qui s'adosse a la mosquee line porte centrale plus large que les 
a litres arcades, quoique cependant reposant sur des colonnes egales, 



■ Fift. 37 i. — Vue ^enerale de la mosquee Suleimanie a Constantinople. 


et la maniere hardie avec laquelle il adecroche la corniche a stalac- 
tites qui surmonte les arcades, pour accuser et couronner Cette 
porte principal©, est un mo dele d ’arrange meat ingenieux. Ges 
arcades out leurs voussoirs eh marbre a 1 tenia live me nt blanc et 
brun rouge, cette to halite rouge se retrouve dans certaines parties 
des minarets et dans les -tympans interieurs des fenetres de 
la cour occupes par des arabesques en marbre rioir et rouge in erus- 
stees dans le marbre blanc. La meme preoccupation de poly- 
chromie se retrouve dans le porLique lui-niemc qui com pie deux 
colonnes de porphyre rouge par face. Les chapiteaux sent tons en 
marbre blanc, el. les astragales, d’un profit assez compiique, en 
bronze. Les bases des colonnes se composent de deux parlies, l’lme 
d’un profit analogue a celui de la base attique est en bronze el sup- 
porte directement la colonne ; la seconde, d’un empattement plus 
large, est en marbre blanc, a profil Ires simple reposant sur une 
plin the octogonale. 
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La mosquee elie-mcme s’ouvre sur cette galerie par une grande 
■porte et deux fenetres. De chaque cote de la mosquee propremen t 
dite (fig. 371), s'e ten den t symetriquement des bati merits reguliers 



Fig-. 375. — Plan de la mosquee Suleimanie, a Constantinople. 


ou se trouvent une bibiiotheque et un certain nombre de loge- 
ments. La mosquee proprement dite est construite sur le plan de 
Sainte-Sophie ; plan simplify, mais admirablmeni compris dans 
sa simplification. II est d’ailleurs tres facile de s’en rendre 
compte rien que par Lexamen de la vue d’ensemble (fig. 371). 
La coupole centrale est precedee d’une demi-coupole de memo 
diametre; elle possede aussi une demi-coupole symetrique a celle- 
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ci du cote de la face posterieure, e'est cette seconde demi- 
coupole qui surmonte le mihrab et le minbar 1 . Ma is Farehl- 
tecte de la mosquee du sultan Bayezid a supprime les galeries 
du premier etage qui existent a Sainte-Sophie, il if a garde que les 
has cotes du rez-de-chaussee red aits a deux travees d 'arcades 
portant deux coupoles, ce qui, avec les travees d ’angle, domic 
sur cheque facade lateraie de la mosquee qua Ire coupoles qui se 
silhouettent franchement au-dessus des toils. 

Com me on le veil, cette disposition de plan se rapproche plutdt 
(a. cause des portiques lateraux) des eglises byzan tines d’Asie 
Mineure 2 et de Sainte-Sophie de Salonique. 

Malheureuseinenl Faspect interieur de cette belle mosquee a ete 
complement gate par une decoration de mauvais gout, executee 
par des barbouilieurs ita liens dans ce style rococo (tire si desa- 
greable. 

Mosquee Suleiman ie ou de Soli man le Magnifiqiie . (Fes l sur 
un plan derive du memo prineipe que Si nan eleva la mosquee 
de So liman le Magnifiqiie 3 (tig. 374, 375, 376, 377, 378). La 
vue gene rale de cette mosquee (fig. 374) mo n l re avec quelle 

1. Le mihrab est une haute niche a stalactites, assez simple, couronnee par 
un rang de lleurons decoupes. Le minbar est tres grand. Lout en marbre, 
eomrae la plnpart de ceux des' grandes mosquees de Stamboul. 

2. Kasr-ibn- Warden, Koimesis de Nicee et ISglise double d'Ephese, etc. 
(Gf. Str/ygowski, Kleimisien ein Neulund). 

3. Batie de 957 It. -1550 J.-C. a 934 H.-1556 J.-C, par le celebre arehitecte 
Sinan, albanais d’origine, et d’apres Montani ElTendi, op. cil. (p. 34), appurte- 
nant a Fetat-major des Janissaires. II mourn 1. a l’age de 1:10 a ns apres avoir, 
d’apr&s une nomenclature ecrite par lui-meme (meme ouvrage, p. 481 ) construit 
on dirigf* la construction de soixante-treize mosquees, quarante-neuf oratoires, 
cinquante-deux medresses et eco’les, dix-sept imarets, trois hopitaux, sept aque- 
ducs, sept ponts, vingt~se.pt palais, dix-huit caravanserails, cinq greniers 
d'abondance, trente et un bains et dix-huit turbes, C’esti\ son autorite et a son 
talent que Farchitecture ottomane dut, k cette epoque, cette grandeur de con- 
ception, cette beaute d’execution qui font de ses oeuvres' les veri tables types 
de Tart tore, mais il taut bien avouer aussi que, par le fait meme de cette auto- 
rite indiseutee de Sinan sur les oeuvres monumen tales du regne de Soliman, 
on sent, malgre le talent de ce grand maitre, une sorte d’uniformite monotone. 
L’influence de Sinan ne fut pas limitee aux frontieres de Fempire, car, d'apres 
le meme auteur, plusieurs eleves de Sinan, sur Finvitation de Fempereur 
Baber, construisirent dans flnde les forteresses de Delhi, d’ Agra, de Lahore 
et de Caehemire, et lun deux, maitre Youssouf, eleva de grands palais et 
des mausoiees pour les empereurs MogoJs, I/ecole de Sinan prodiiisit, jus- 
qu’au r6gne du sultan Mourad IV, des monuments remarquables et la mos- 
qu6e du sultan Ahmed I e, ‘ (oh fiirent employes pour la derniere fois les car- 
re aux emailles de Niceef les deux mosquees Valide, de Stamboul et de Scutari 
appartiennent encore a Finfluence de Fenseignement de cet artiste remarquable. 
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habilete Parchitecte a su en etager les coupoles pour dormer a eel 
ensemble une silhouette majestiieuse a laquelle viennent s’oppo- 
ser avec un contraste si harmonieux les fleches elaoeees des 
quatre minarets. Geuxqui sontsitues a [’entree de la coin- de la 
rnosquee (v. plan, fig. 374) sont moins eleves que ceux qui 
touchent la rnosquee proprement elite, ce qui produit un eflet de 
perspective qui agrandit encore les dimensions d'ensemble du monu- 
ment, 

Cette belle rnosquee, coniine je Tai dit plus' haul, oecupe le 
centre.de tout un ensemble de monuments et de bailments divers 
du milieu desquels elle su.rgit a.vec une indicible majeste. Son 
plan (fig. 375) est, avec une bien plus grande ampleur, inspire de 
celui de la rnosquee du sultan Bayezid, et derive comma lui de 
celui de Sainte-Sophie. Mais si Parchitecte de la Suleimanie a 
conserve le meme parti, en supprimant les tribunes elevees, que 
ceux de Sainte-Sophie avaient ouvertes sur la nef on plutot sur la 
partie de beglise abritee par la coupole centrale, il n’a pas renonce 
radicalement a ce moyen d augmenter la surface de redilice et 
il a relegue ces tribunes dans une sorte de has cote compris a 
droite et a gauche de la grande nef entre les principaux contre- 
forts. De cette fapon il a reussi, non seulement a he pas eucom- 
brer la rnosquee, mais encore a determiner ainsi (v. fig. 377 ) une 
ligne horizon tale’ basse, qui, par contraste, donne i’echeile veritable 
aux grandes arcades et met en valeur leur grandeur reelle, .V 
ces tribunes interieures correspondent des galeries exterieures 
(fig. 376) composees d’une serie de seize arcades ogivales, abritees 
par un toit presque plat d’une saillie enorme qui donne a toute 
cette partie de la facade laterale une unite remarquable. 

Pour donner aux arcades du portique inferieur une proportion 
plus robuste quliux arcades superieures, Sinan a dispose au rez-de- 
chaussee un portique d’arcades inegales, mais disposees avec syme- 
trie. Get artifice ingenieux produit un effet excellent, et I’architeete 
de Yeni-Djami, Khodja-Kassim, Pa irnite avec succes, non seulement 
dans les facades late rales (fig. 388) mais encore dans la decoration 
interieure de la rnosquee meme (fig. 389). 

11 est facile de voir par les vues interieures (fig. 377 et 378) a 
quelle hauteur de style Sinan s’est eleve dans la conception de ce 
beau monument ou Parchitecture atteiut veritablement par ses 
seals inoyens une expression de grandeur et de majeste remar- 
quable; en effet, si Pon en excepte les merveilleux vitraux en platre 
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oeuvres de Serkoeli Ibrahim, et dont quelques-uns soo t I: 
dans les fe net res du mur du fond de la mosquee (fig. 3' 
ju.es belles inscriptions ou dorees sup marbre on peintes 
, et le lambris de faience du mur du rriihrab qui eouvre 
squ’a la naissance de la voute, c’est aux colonnes.de { 


Fig, 376. — Entree lateralede la Sule'imanie & Constantinople. 


phyre, aux voussoirs de marbre noirs etblancs, aux stalactites, aux 
proportions des baies, des arcades et des supports, a la cadence des 
lignes des arcs el des coupoles que l'architecte a emprunte ses 
rnovens d ’expression. Les deux colon nes de porphvre rouge 
antique et les deux eolonnes de syenite rose qui soutiennent les 
arcs laleraux, sous les grands pignons de droite et de gauche, pro- 
viennent, dit-on, du palais imperial et de i’Augusteon de Justinien; 
une grande parlie des a litres eolonnes de la mosquee et de ses mate-’ 
riaux pro vien neat de Teglise Sainte-Eupheniie de Chalcedoine. 
Le mur auquel s’adosse le mihrab est, comme je Lai dit, orne de 







Interieur de la mosquee Suleimanie & Constantinople vue vers 
1’ entree. 


faiences clu bas jusqu’au faite, el de merveilleux vitraux * ajoures 
donnent a to ate cette partie de la mosquee un rayonnement lumi- 
neux el colore sur lequel tranche la simplicity du mihrab. Le min- 
bar, touten marbre avec ses rampes ajourees et sa fleehe aigue, com- 
petent la decoration de ce sanctuaire (fig*. 378). 

La cour interieure de la mosquee frappe Tesprit par sa simplicity 
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un peu severe, seules les bagues de bronze aux bases et aux astra- 
gales, des voussoirs alternativement noirs et blancs, et de beaux 
chapiteaux a stalactites cristalliformes, enlevent a cette simplicity 
ce qu’elle peut avoir de trop absolu. Mais la porte d’enlree qui 
s’ouvre sur besplanade est fort belle, et les minarets canneles qui 
precedent la mosquee, avec leurs galeries a jour, soutenues par des 


1. Une description complete de la Suleimanie a etc faite par Djelazade. 
i^citee par de Hammer). Les inscriptions decorativesoni ete Iraeees par le calli- 
graph eKarahissari et les vitraux parSerkosch Ibrahim (de Hammer, op. ciL, 
VI, p. 19 ). ' 
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stalactites, met tent tine note d’eleganee sup cel ensemble on pen 
austere L 

On pent, an sujet dn plan de la Suleimanie, fa ire ce.pendant ime 
legere critique : si Ton compare la face interieure on se trouve le 
mihrab (fig. 377) acelle qui lui est opposee et qui se trouve a Fen- 
tree meine de la mosquee on est frappe de la monotonie de la pre- 
miere, et du caraetere accidente et pittoresque de la seconde qui 
pa rail, pour ainsi dire, se terminer en absicle et se compose arlmi- 
rablement en elevation. On est frappe, aussi bien dans la Sulei- 
manie que dans la Yeni-Valide-Djami, et me me dans la mosquee 
du sultan Ahmed, du sentiment de froicleur et de seclieresse que 
donnent a hasped du sanctuaire cette uniformity on pen triste et 
cette rectitude absolue du mur du mihrab des mosquees lurques. 
ProbablementSinau avail compris qiril fallait o brier a cel inconve- 
nient et trouver une solution plus. he u reuse qui, tout en diflerant des 
absides chre.tiennes, permit d’accuser en plan et en elevation le 
sanctuaire dime fagon plus en harmonic avec son caraetere saere. 

Mosquee cVAzah-Kapou. — (Test ce qu’ii a fail du reste (dans la 
charmante mosquee d’Azab-Gapou 2 ) a Galata et dans la celebre 
mosquee Selimie d’Andrinople 

Mosquee Selimie k Andrinople (fig. 379). — Cette mosquee, 
construite par ordre de Selim II, fils de Soli man le Magnifique, 
est la derniere oeuvre de Sinari 3 ; il se plaisait a dire, quand il 
eut vu son oeuvre terminee, qu’il n’avait ete cpi’im apprenti en con- 
struisant la mosquee des princes (Chahzade), compagnon en eon- 
struisant la Suleimanie, mailre seulement lorsqu’il avail construit 
la Selimie d’Andrinople. 

Cette belie mosquee, de quelque point qu’on la contemple, se 
silhouette d’nne fa con admirable, avec ses domes, ses Lou relies qui 
s’etagent et ses quatre beaux minarets canneles, avec leurs trois 
etages de galeries qui, suivant la belle expression de Mehemet 
Chefki Effendi, semblent s’elever aux cotes du dome elincelant 
comme quatre flambeaux autour d’un an tel. 

La cour anterieure (fig. 379) est entouree d’un portique a seize 
colo nnes, au milieu s’eleve une fontaine a ablutions suivant un 

1. La mosquee Suleimanie a coute, d’apres les auteurs de V Architecture otto - 
inane, environ 10,000,000 francs. 

2. Gosset, Conpales d’ Orient- .et d' Occident, e n a donne d excellents 
plans. 

3 Arch, oil., p. 40. 

Manuel- M Art musulman. — I. 
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octogonal ; le portique anterieur de la mosquee presente 
arcades inegales, motif si heureusement employe deja par 


la Leri ear de la mosquee Suleimanic & Constantinople. Mihrab 
et minbar. 


Si nan, et qui lui a perm is d’accuscr nettement Fentree dn temple. 
Le dome element essentiel de Fedlfice, est soutenu par huit gros 
piliers dod^eagonaux qui montent de fond i : les laces de ces 


Ivugler (fig. 370) ne tear donne que huit cotes, mais c’est inexact, 
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piliers sont recre usees en longs panneaux reetangidaires qui 
e rile ven l a ees enormes prisnies la lourdeur que leur auraient don- 
nee ties laces planes. Des cokmnes de rnarbre, de grand, de por- 



Fig. 379. — MosqueeSilimie a Andrinople '(de 9.7 S H.-1570 J.-C. A 982 H.-1571 
J.-G. dapras Ivugler). 

phyre soutiennent les galeries interieures du cole de Ten tree el. sur 
les faces laterales ; les tribunes s’ouvrent au-dessus des galeries du 
rez-de-chau sseequ 1 an nmr perce de fe net res eeiaire sur la mosquee. 
Des inscriptions dorees, des voussoirs de marbre clairs et fences 
comme a la Suleimanie, des stalactites, des bales cintrees com- 
posent la decoration arcliitecturale completee par des vitraux, et 
pour le sancluaire M (fig. 379) par tin merveilleux revelement en 
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faience emaillee b Le minbar, tout en marbre reperce a jour cou- 
ronrie cFune flec.be polygonale richement decoree de pe in lures, 
eleve sa tribune plus haul que les fenetres du premier etage mais 
ici encore les barbouilleurs italo-turcs ont fait leur oeuvre* et 
leurs hide-uses inventions denaturentla beaute de ce chef-d’oeuvre. 



Fig. 380. — Mausolee du sultan Selim II A Constantinople (979 II. -.1581 J.-C.). 


Neanmoins on peut considerer la Selimie d’Andrinople comme une 
des plus belles oeuvres de Part turc, 

Turbe du sultan Selim II. — Le turbe du sultan Selim II 
(979 H.-.1571 J.-C.) (tig. 380 et 381) peut etre attribue aussi a Sitxan, 
d'apres la liste des oeuvres de ce maitre que donne Mehemet Chef- 
ki 2 . Ce charmant petit edifice, qui se trouve tout pres de 
Sainte- Sophie, se compose d ? une salle carree oil huit colonnes ins- 
olvent un plan octogonal suivant lequel les arcades qui posent sur 
ces colonnes sont delerminees; un nombre eg'al de lexers penden- 

1; Dans la hauteur du rez-de-chaussee seulement. De cliaque cote du mihrab, 
et sur les faces laterales de l’abside sont de grands panneaux de faience A fond 
blane, comma nous en yerrons plus loin an turbe de Selim II. 

2. Montani ElTendi, op.cil p. S3. 



MONUMENTS' DE CONSTANTINOPLE 


tils spheriques supportent une coupole delicatement deeoree de 
pein lures noires et routes dont les tons palis son! exqtiis. Les 
pendentifs a stalactites des culs-de-four des angles, et ceux qui 
recoivent les retombees des petit s arcs qui joignent les coloimes 
aux faces cle Pedifice, determinent le plan de naissance des her- 
ceaux alternant avec ces petites coupoles L Ge sont des modeles 


Fig. 381. — Vue interieure du tom beau da sultan Selim 11 a Constantinople. 


d’ajustement, ainsi que les chapiteaux a stalactites dont les tailloirs 
afiectent la forme d’un pentagone irregulier (fig. 381). Les eolonnes 
ont des aslragales et des bases de bronze ; les murs sont entiere- 
rement revetus de faiences ou de peintures jusqu’a la naissance 
des voiltes. Une fort belle frise de faience a inscriptions couronne 
les fenetres basses, et bien qu'a grande echelle, ces inscriptions ne 
sont pas disproportionnees avec Tensemblo du monument, les 
faiences qui tapissent les murs sont a petits motifs de lleurs su r 
fond blanc (fig. 381). 

Ge turbe eontient non seulemenl le sarcophage du sultan Selim II, 
mais encore ceux de ses femmes, de cinq de ses lilies et de 
dix-sept de ses Ills ; les etoffesde sole qui recouvrent ces sarcophages 
sont d'un vieux rouge grenat avec caracteres et ornemertts blan.cs 


1. G’cstun arrangement tout A fait byzantin, mais qu’a ( res elegamment 
adapte Si nan au programme qtfil s'elait donne. 
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de toule beaute. Des chandeliers enormes en bronze contiennent. de 
gros cierges en cire blanche, des coffrets incrustes de nacre ren- 
ferment des corans preeieux. 

L' entree (fig. 380) est precedee d’un portique de quatre 
colon nes de marbre de couleur a bases [et a astragales de bronze, 


ig. 382. — Vue interieure du kiosque de Mourad IV au vieux Serail a Cons 
lantinople, commence en 1044 H.-1634 J.-C. et termine en 1049 11.-163^ 
J.-C. 


avec des chapiteaux de marbre blanc a stalactites ou a fuseaux 
losanges soutenant trois arcades 1 inegales, le tout est abrite d’un 
toit tres saillant. Les travees de la facade correspondant aux 
arcades extremes ont leurs tympans decores de faiences peintesavec 
des dispositions reticulees ; les panneaux du bas sont incrus- 
tes de ces faiences a fond blanc, et a dessins rouges, verts 
et bleus sous couverte si remarquablement harmonieux et qui 


l. Les tympans de ces arcades contenaient autrefois des vitraux en platre 
ajoures, un seul subsiste encore sur l'arcade de droite. Entre les colonnes 
extremes sont des balustrades de marbre blanc ajourees de dessins polygo- 
naux. 
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sembfent points- stir porcelain e. L Cos pmmeaux paraissenl des 
toiles p.eintes. appliquees dans un eiicadrement de marbre. Le 
medaillon central est a fond bleu, les ornements sent rouges dans 
les ecoineons, ainsi que quelques tleurs, et les feuillages sont verts. 

Le porta il lui-meme, dont F arcade a voussoirs alternativement 
f puces et blancs est soutenue par des colomies engagees ea marbre de 
cdtileur, a son tvmpan orne d'inscriplions dorees sur fond vert, 
enca drees de faiences analogues' a celles des panneaux lateraux, 
Les yant.au x dela porte sont en bo is a 'resea ux polygonaux incrustes 
d ’i voire .et de nacre. 

On vo it par cette description a quelle delicatesse Sina-n su.t plier 
son talent quand il s’agissait de monuments de petite dimension. 
On voitaussi avec quel discernement et avec quel sentiment exact 
de ieur valeur il savait disposer les faiences, etxVfonlani EfFeiidi adit 
ires just-ament que ce - grand architecte eta it tres sobre de ce genre 
de decoration et que lorsqifil s’en est servi, il a fait executer les 
pieces necessaires, tout expres avec des champs colores bien definis, 
de maniere a rompre autant que possible la monotonie resultant de 
ce genre de decoration » L 

Kiosque de Bagdad an vienx Sir ml. — Les palais imperiaux 
etaient decores avec un luxe tout particulier et, pour en dormer tine 
idee, nous ne saurions choisir un meilieur exemple que le kiosque 
de Mo u rad IV appele aussi le kiosque de Bagdad au vieux Serail, 
dont tout Finterieur est encore intact. 11 fut con strait de 1044 IL- 
1634 J.-C. a 1049 IL- 1 639 J.-C. pour le sultan Mo u rad IV. G'est 
une salle octogonale (fig, 382) eouverle d’une coupole interieure en 
faience rose, les murs sont tapisses de faience blanche et hleue a 
dessins persans ; une belle frise d/inscriptions a fond bleu regne 
tout autour de cette salle et correspond a Lin tervalle qui existe 
entre les fenetres hautes 1 2 3 et les fenetres basses. Quatre des faces 

1, Ges faiences sont en efTet improprement appelees ainsi, car leur pate n’esfc 
pas d'urgile rouge enduite cTemail blanc com me les faiences de Brousse on 
d’unengohe blanc com me cedes de KoutaVa ; elle est composce d’une frifcte 
vitreuse analogue a Fancienne porcelaine tendre de Sevres. Elies passenl pour 
avoir ete fabriquees a Nicee. 

2, Op. cit.j p. 16. Sinan avail aussi fait executer des travaux A la grande 
mosquee de la Mecque, a laquelle les sultans ottomans firent k plusieurs 
reprises aj outer des portiques, reparer les minarets et. meme orner d’or les 
chapiteaux des colonnes et les gouttieresde la Kaaba (de Hammer, Iiistoire de 
Vempire ottoman , VI, p. 651; VII, ,p. 267; VIII, p. 153 ; IX, p. 156 et 402 ; X, 
p. 44 ■; -XII,. p. 52-;, 'XIII, p. 55). y ... 

3, Gelles-ei sont ornees de beaux yitraux de couleur sertis dans un reseau de 
plMre ajoure. ■ 



wmm 


Plan de la mosquee du sultan Ahmed I er (1016 II. -1608 a 1023 
II.-1615 J.-G.), d'apres le relev e de Thomas. 


rectangulaires dont les plafonds a compartiments geometriques deco- 
rs de gros cabochons saillants sont d’une coloration rouge, bleue. 
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Fig. 384. — Vue cTensemble de la mosquce du sultan Ahmed l er 
k Constantinople. 

a fond de faiences bleu et or sont formees par des arcatures per- 

I cees clans des panneaux de menuiserie de noyer decores d’ivoire, 
cFecaille et de nacre. Les portes en menuiserie avec leurs ba Hants 
I saillants sont de meme travail et out encore leurs ferrures dorees. 

I Malgre les quelques meubles modernes qui sy trouvent, cel 

I ensemble a garde un cachet d'une origi liable remarquable et une 

I grande harmonic dans sa decoration. Ge kiosque est entoure d'un 

f! portique a'arcades surcolonnes de marbre avec un to it a an vent 

I saiilantet domine tons lesjardins du serai l et l’entree de la Corne 

| d’or. Mais aujourd’hui ces arcades sont bouchees par de gran des 

f 
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fenetres vi trees, ce qui enleve a son aspect exterieur tout son carac- 
tere. De Hammer mentionne, d’apres les historiens ottomans, un 
autre kiosque du Serail, c'est le kiosque nomnie le kiosque d'Erivan 
parce que Mourad IV en 1639 en avail pose la premiere pierre a 
son retour de Perse. Ses murailles furent ornees de plaques d'or 
et d'email rehaussees de sculptures j , sur lesquelles le premier 
cailigraphe de Constantinople, Mahmoud de Top Hane, fut char- 
ge de tracer les vers tires de la premiere sourale et entre 
aulres le verset qui commence ainsi : Lorsque Ibrahim elevait 
les colonnes du temple, etc... (verset 128 et suiv.). D'autres, 
kiosques avaient ete construits precedemment au serail par 
Mourad III. (1574-1575), Pun dans les jardins, Paulre sur le bord de 
la mer (kiosque de Sinan-en 1582). Le vieux Serail comprend 
encore de nombreuses salles, la bibliotheque, la salle d’ audience, 
la mosquee, le vieux harem, mais leur description ne peut pas 
tro liver place ici. 

Mosquee clu sultan Ahmed . — Beaucoup plus simple est la mos- 
queedusultan Ahmed I er . Ellese trouveausud-estdeTAtmeidan, i’an- 
cien hippodrome. C’est.je crois, la plus grande mosquee de Constan- 
tinople, a coup sur la principale a pres Sainte-Sophie, d’ailleurs elle 
est consideree pour ainsi dire coniine la mosquee cathedrale de Starn- 
boul. Nous ne donnons ici que le plan (fig, 383) principal, c’est-a-dire 
celui de la mosquee proprementdite et de sa cour. Mais une enceinte 
enorme dont la partie anterieure torme sur FAtmeidan coniine une 
cloture ajouree de baiesgrillees (visible sur la facade, lig. 384)englobe 
dans son peri metre des medresses,des ecoles, des minarets, des tom- 
beaux et des depend a nces de toute sorte. Une enorme esplanade 
separe la mosquee proprement dite de toutes ces dependences, 
esplanade couverte de beaux arbres dont la verdure puissante 
torme un fond pittoresque sur lequel se detachent admirablement 
la mosquee et ses six minarets 1 2 3 . Ces six minarets elances, mais 

1. Cf. de Hammer (IX, p. 379). 

2. De Hammer, op. cit ,, VII, 130. 

3. Jusqu’a la reconstruction de cette mosquee, la mosquee de la Mecque 
6tail la settle qui possed&t six minarets ; lorsque le cherif de la Mecque cut 
appris que le sultan osait construire six minarets a sa mosquee e pony me, it 
reclame vivement. Pour tournerla difficulty le sultan decide de construire un 
septieme minaret k la mosquee de la Ivaaba, et c’esl aussi tr6s probablement 
pour apaiser ces recriminations des Mecquois qu’Ahmed lit refaire la toiture 
de la Kaaba en plaques dor massif, lui lit faire des cein lures d'dtolTes d'or et 
des goulti^res d’or pur (de Hammer, op. cit., t. VIII, 153) etcerela les colonnes 
du Haram de cercles d’or en meme temps qu’il en restaurait les 360 coupoles. 
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antes, encadrent crime fa eon Ires hnrmonieuse la 


silhouette un peu trapue de la mosquee, et vraiment on ne saurait 

trop insister sur l’heureux eonlraste existant entre la gracilile 
des minarets turcs et l’iniposante silhouette des domes de leurs 
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mosquees. Pris isolement ees deux elements offrent une disproportion 
frappante, le minaret parait trop mince et la mosquee trop lourde; 
mais associes, ils se font valoir Tun par Fautre, quand ils se detachent 
surle ciel d un bleu si tendre de Constantinople, ousur la verdure 
des platanes et des cypres. 

Le plan de la mosquee propremen t dite est Ires simple (fig*. 383). 


Coup et fontaine de la mosquee du sultan Ahmed I' 
& Constantinople. 


Une grande coupole est soutenue par quatre enormes piliers cylin- 
driques que des cannelures’saillantes decorent jusqu’a la naissance 
des arcs de soutenement. Elle est epaulee par quatre grandes. 
demi-coupoles elles-memes soutenues chacune par trois demi- 
coupoles (fig. 385) ; il est facile de voir, d’apres cefte derniere 
figure, a quelle expression de legerete Tarchitecte est arrive 
en adoptant ce parti si hardi. Quoique pour assurer la rigidite 
et la solidite des differentes parties de Ledifice en vue des 
tremblements de terre, on ait du ehainer la base des coupoles 
secondaires au moyen de tirants en fer, ainsi que la plupart des 
arcs de la mosquee, ees tirants ne frappent guere la vue et dispa- 
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raissent dans Fensemhle. On ne voit plus que la legerete des coo- 
poles ajourees a lour base, comme cel.le de Sainte-Sophie, sou te- 
nues par d’ant, res cou pole's ajourees aussi qui reposent ou sur des 
arcs a jour, on sur des pendentifs a stalactites (fig. 385) auxquels 
le jeu des ombres portees par tons ces petits elements geoiuetriques 
enleve la iourdeur qu'anraient presentee de simples pendentifs 
spheriques. 

On voit done que Farchitecte de la mosq-uee du sultan Ahmed a pri's 
a Sainte-Sophie Felemenl que lui donne sa hardiesse, e'est-a-dire 
la superposition des coupoles; mais au lien dose bonier a une simple 
imitation comme rarchitecte de la Bayezidie, ou a un arrangement 
ingenieusement majestueux comme le lit Sinan a la Suleimanie, il a 
eula mcrveilleuse intuition d’evider les faces laterales en y repetant 
les demi-coupoles de Fabsideet du pronaos el en eta gear* l ces cou- 
poles ajourees les lines ati-dessus des autres. II a obtenuainsi un ellet 
de legerete interieure extraordinaire. Get effet est encore augmente 
par les decorations pei rites d’assez bon gout dent on a parseme les 
piiiers et les void, es pour repondre aux lambrts inlerieurs en faience 
de la mosejuee. Mais il faudrait que cette decoration fut completee 
par des vitraux en platre ajoure qui auraient a la fois Fa vantage de 
rendre la lumiere plus discrete, et aussi celui de dormer de Fecheile 
aces innombrables fenetres dont les divisions par trop simples soul 
Ires monotones. 

Le point faible de la composition est, comme je Fai dit plus haut, 
lemur du mihrab, trop froid, trop plat, trop monotone, et Fon se 
demande pourquoi Fhabilearchiteetede cette mosquee ne s'en est pas 
rendu compte. Rienqu’a Faspectdu plan (fig. 383) on s’apercoit de 
ce defaul qui saute a JP oe.il de Fobservateur le moins exerce. Si seu- 
lement ce plan etait rigoureusement symetrique par rapport a son 
axe transversal, ce defaut serait attenue par la formation de 
grandes niches repondant aux saillies interieures des gros contre- 
forts de Fentree, mais il n’en est pas ainsi. 

Quant aux dispositions exterieures, nous retrouvons les portiques 
lateraux comme a la Suleimanie, mais ici, le parti des arcades 
inegales est applique aussi bien an portique haut qu’au por- 
tique has, ce qui ne produit plus du tout Fheureux eiTet d’opposi- 
tion qu’on admire dans les portiques de la Suleimanie. Nous 
retrouvons aussi la cour interieure qui est vaste et cFiin ellet impo- 
sant(386). Cinq colonnes en granit rose, douze en granit gris, neuf 
en marbre blanc en soutiennent les arcades elevees, couroimees de 
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coupoies. Les chapiteaux a stalactites sont d'une bonne proportion, 
ils ontleurs astragaies en bronze comme sont d’ailleurs a us si les 
baguesdes bases des colonnes. La porte de la mosquee est en hois 
d’olivier, de noyeret d’ebene, incrustee d’ivoire et de nacre, avec un 
gros cabochon au milieu des panneaux, des f err u res et ornements 
en bronze. Au milieu de la cour est tine ravissante fontaine octo- 
gonale en marbre blanc dont les arcades couvertes d’arabesques 
sculp tees avec le plus grand art sont soutenues par de belles 
colonnes aux bases et aux astragales de bronze. Des grilles de 
bronze repercees suivant tin lacis geometrique d’hexagones recou- 
pes de triangles equiiateraux sont disposees entre les colonnes pour 
empecher qu’on ne puisse polluer l’eau de la fontaine. 

En bronze fondu et grave sont aussi les portes d'entree laterales 
de la cour et la porte principale. Celle~ci (lig. 387) est abritee par 
tin grand porche a stalactites, avec niches laterales; deux grandes 
Irises, Tune au-dessus de la porte, Fautre au-dessus du porche, out 
de grandes inscriptions dorees sur fond vert. Les voussoirs sont 
alternativement en marbre blanc et en marbre brun fonce. La 
porte proprement dite est en bronze. Elle est fort belle, c.hacun 
de ses deux vantaux massifs est compose de trois panneaux a ara- 
besques ou inscriptions, avec doriires sur les filets de ces der- 
nieres; de gros clous en saillie ornaient autrefois ces vantaux ; il 
en reste encore quelques-uns, le grand panneau central est orrie 
d’un beau cabochon en saillie grave et dore. 

Mosquee Yen i- Valide. — La mosquee Yeni-Valide, qui se 
trouve a Stamboul a Textremite du pont de Galata, est peut- 
etre plus classique encore comme aspect que LAhmedie. Sa 
silhouette puissante (lig. 388) et ses beaux minarets a trois galeries 
font Fadmiration de tous les voyage urs. G'est assurement une des 
plus belles mosquees de Constantinople, autant pour la beauts de 
ses proportions exterieures ; que pour la richesse de sa decoration 
interieure ; son plan est en principe celui de FAhmedie, quatre 
demi-coupoles contournant une coupole centrale et determi- 
nant ainsi un plan cruciforme dont les angles sont couverts de 
petites coupoies. Mai's la coupole centrale nest pas soutenue parde 
gros piliers canneies comme ceux de la Selimie d’Andrinople ou de 
FAhmedie ; ce sont des piles cruci formes qui remplissent ici cet 
office, et il faut avouer que la franchise de ce parti ne nuit pas du 
tout k Fimpression densemble. Eri reunissant par une galerie le 
mur du mihrab a *chacune de ces grosses piles qui lui corres- 
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pondent, Khodja-Kassim, !e premier ; a re hi tec te dTeni-Y'alide, a 
reussi a co'rriger cette impression tie i’roideup do mur du niihrab 


Fig, 387,. — Mosqujedu sultan Ahmed l ,r A Constantinople, porehe d’entree 


qui nous a frappe dans PAhmedie, en i sol ant ainsi un pen le sane- 
tuaire. Ges tribunes ne sont d'ailleurs pas inutiles, puisque (Pun 
cote elles sont destinees aux lemmes du saltan et de Pa u Ire a celui- 
ci lui-meine qui y-a une sorte de petit oraloire. 
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Les minarets sont places a ux angles inferieurs du plan et deter- 
minent les extremites d'une so 
porticr ue de la cour-; celle-ci est 


Fig. 388. — Vue generate de la mosquee Yeni-Valide k Constantinople, 
commencee en 1074 II. -1651 J.-C., terminee 1091 H.-1680 J.-C. 

tres belle fontaine octogone en marbre blanc et a grilles de bronze 
analogue a celle de FAhmedie, mais d’une decoration bien plus 
riche encore (fig. 391). 

Cette belle mosquee a ete commencee en 1615 par la mere du 
sultan Ahmed, la sultane Valide-Koesen, ce Cut Farchitecte 
Khodja-Kassim qui fut charge d’en dresser les plans et d’en diriger 
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rexeculion. Elle fut complelement lerminee plus lard par 
lane Valide-Tarkhane, mere du sultan Mohammed IV, vers i 


Fig. 389. — Vue interieure d'Yeni-Djami a Constantinople 


1680 J.-C. sous la direction de Tarcdiitecte Djewheri Ibrahim ; oe 
ful alors en quelque sorle une reconstruction, car le grand incendie 


MDSULMAN, 
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Appartements du sultan a Yeni-Djmai a Constantinople, 
Chemin^e en faience. 


1. Get incendie comment A Ayasma-Ivapou et detruisit le premier jour le 
palais de l’aga des janissaires, et le quartier entre les mosquees Bavezidie et 
Mehemmedie ; le second jour il s’^tendit jusqu’au Besestin de Mahmoud 
Pacha et de Tahtoul-Kala, et le boisi^me jour vers Koum-Kapou et Psamatia. 
Hien ne donne mieux I’impression de cette terrible catastrophe que l enumera- 
tion des mines qu’elle laissaapr&selle : 200.000 maisons, 300 palais, 100 khans 
et caravanserails disparurent dans cet immense desastre (de Hammer, op. oil., 
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pourque toute la partie decorative de cette mosquee soil due a Far- 
chiteete Djewheri-lbrahim. Un minaret et un medresse v soul joints 
el a cole dans un turbe son ties tom beaux de la londa trice et cciix 
des sultans Mohammed IV, Moustafa II, Ahmed III, Mahmoud F‘ r 
et Osman III. Les eolonnes de la cour proviennent d 'Alexandra 
Troas, les as tra gales sont en bronze, les bases out des bagues de 



Fig. 391. — Fontaine dans la cour de la mosquee de Yeni-Valide 
& Constantinople. 

bronze relevees d’ornements graves. La porte d’entree est en hois 
incruste de nacre, d’ecaille et dh voire, ses pentures sont en cuivre 
decoupe et eisele. Le plafond qui est au-dessus est en marbre grave 
et peint. 

A Finterieur de la mosquee, les piliers (tig. 389 j sont revetus de 
faiences bleues et vertes sur fond blanc, d’une Ires belle harmonie ; le 
mihrab { est fort simple, inais le ininbar en marbre blanc reperce 
a jour releve de dorures etde tons verts est d’une grande heaule. 

Les facades lateraies de la mosquee sont decorees de grands 

1. Au-dessus du mihrab sont encore trois mcrveiileux vitraux appartenant a 
la premiere construction de la mosquee. 
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portails et cl e galenes superposees d une admirable proportion ou 
IWchitecte a imite Tordonmmce de la Suleimanie en su-perposant 
deux portiques inegaux a entre-colonnements differents. Abrites par 
d’enormes auvents, ces portiques ont une fermete de trace et d’exe- 




Fontaine du sultan Ahmed III k Constantinople 
(1141 H..-4728 J.-C.). 


cution toute llorentine (Test assurement un des plus beaux 
morceaux d’architecture qu’on puisse voir; enfin la facade poste- 
rieure se compose d’une fagon remarquabie. 

Mais ce qui est particular a cette mosqude, ce sont les a p par te- 
rn ents prives qui y ont ete amenages pour recevoir les sul- 


1 . Les porches qui s’ouvrent aux extremites des galeries ont de longues 
colonnes prisma tiques dont la proportion ciancec rappellc un pen celle des 
colonnes des palais persans. 





Fig. 393, — Detail de la fontaino du sultan Ahmed III 


ppssedent encore toules leurs deeoupures fee sent les plus anciens), 
com pie tent cet.te decoration qni a conserve toutesa splendour. Tne 
fort belle chcminee en faience 2 ^tlg. 390) decore une de ces Salles, 

1. Ces vi trail x sent Ires fms de dessin, d'une harmonic gendralo ton jau.ne 
avec des lleurs hleucs, blanches, routes el quelques notes turquoise se deta- 
chant sur le rescan de plabre perch d’une quantite de petits Irons muds vilres 
en verre blanc qni torment a la vue un poiniille blanc et brillanfc exeessivement 
II n. 

2. Ces IViences a fond blanc et a dessinsbleus et verts, pour la plupari, onl 
une couverte assess' delicate que lc temps a irisee legerenieut <le relicts metal- 
■liques que 1’on voit tres bien quaud on les regarde sous uncertain angle. 


tans et leur suite (fig. .391)). Ges appartements, situes an, premier 
eta'ge, et auxquels on accede par une longue rampe couverte, rom- 
niiiniquent avec la tribune imperiale. I Is out encore garde leur 
decoration interieure.de faiences; les .portes, les armoires, les van- 
taux des fenetres sent en Hois', incrustes de nacres et ddvoire, avec 
des ferrures en cuivre (lore. De beaux vitraux 1 , dont . quelques-uns 
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aucun des anciens plafonds n'exisle plus. La tribune du sultan a 
des balustrades de marbre repercees a jour, sculptees et dorees en 
partie a in si que le pel.it mihrab qui est place dans cet oratoire sur 
le prolongement du mur me me du mihrab de la mosquee. 

Pour etre completemeut renseignes sur revolution de Parehitec- 


Fig. 39 i. — Fontaine de Top-Hane a Constantinople 
sous Ahmed III vers 1141 H.-1728 J.-C., d’apres Melting. 


lure ottomane, nous devrions etudier aussi les petites mosquees, 
les medresses, les caravanserails, etc.... Mais une telle etude nous 
entrainerait trop loin; je donnerai cependant plus loin un type de 
petite mosquee, celle de Nour-i-Osmanie, assez interessante par sa 
simplicity (fig*. 395). 

Je reprends done, en gardant Pordre chronologique, la suite des 
derniers monuments turcs que nous avons a examiner. Ge sent 
deux charmantes fontaines dues au sultan Ahmed III et qui existent 
encore, Pune a Stamhoul, pres de Rab-lloumaioun et du serai 1, 




MONUMENTS PE GO X ST A NT I N OI*J - K 


535 


Fail Ire a Top-Hane, dans un .faubourg <le Gatata, pres de F Ar- 
senal. 

Fontaine (T Ahmed HI, pres de Bah-Hon rnnioti n. - Celle-ci 
(fig. 392-393) a conserve ses toitures a -a u vent el a pinacies el sa 
decoration peinte et donee. Elie se compose d'un reservoir central 
qui dessert quatre (bn tallies a vasques et a robinets occupant 
les milieux des faces du monument. Les niches qui son t au-dessus 
des. vasques sent ornees d'arabesques sen Ip tees de la plus grande 
delicatesse, il en est de meme de leurs eneadrements. Cette o mo- 
menta lion flora le passed e un earactere oriental Ires accentue qui 
se retro uve plus encore dans les deux vases a lleurs en bas-relief 
(fig. 393) situes de chaque cote du panneau de la fontaine ou 
est scelle Ie robinel. Ce earactere oriental est aussi tres accuse 
cl a n s les details de 1 a f o n ta i n e d e To p - 1 1 a n e ( fig. 394 ) . IF a ra b e s q u e 
geometrique a complement disparu et est remplacee eompleternent 
par Farabesque florale. Mans celle-ci rra plus le earactere abs trait 
de Farabesque egyptienne, syrienne . ou persane, la recherche, 
maladroit© peut-etre, cle Fimitatipn de la nature pa rail analogue 
a celle qu’on trouve dans "certains ivoires indous ou me' me chi-, 
nois \ et cette cons tata lion est assez interessante a fa ire dans ces 
monuments eleves a un moment ou Fin licence de certains elements 
europeens, qualite malheureusement mediocre, com men (pa it a d e na- 
ture r Fesprit de Farchi lecture otloniane. 

Outre les trois fontaines des faces, quatre sebiis, ou fontaines 
auxquelles on peut bo ire direc lenient a Faide de lasses accroebees 
aux grilles, sent disposees dans les quatre lourellescFangle (fig. 392),, 
Celles-ci sont sou tenues par de legeres colonnettes engagees a eha- 
piteaux a stalactites, entre lesqiielles sont plaeees cle merveilleuses 
grilles en bronze done dTuie etonnante delicatesse de dessin. Ges 
colonnettes repose nt sur un gracieux soubassement sculpte, decore 
de feuillages et de rinceaux. 

Toute cette decoration peinte, sculptee ou doree a acquis une 

l. Cette influence orientate se” re trouve.- dans da'- -fa$on dont sont hordes cer- 
tains ornements turcs et qui rappelleTindication des images . dans les oeuvres- 
chinoises ou japonaises ; elie se retrouve aussi dans beaueoup d ornenienta- 
tions de manuscrits turcs, e est par la Perse que cette influence a gagne [’art 
tunc et it n’est pas douteux que le gout des sultans pour les porcelaines de 
Gliine (ce que preu vent abondammenl, -leurs belles collect i ons exposees au 
Tres or ou au kiosque de Bagdad ) ait indue d'une certaine ia©on sur le gout des 
architectes qu’iis employaient (Cl*. Migeon, Arts deconitifs , pour 1'emploi du 
tchi chinois dans les faiences persanes et lurques). 
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patine dome douceur charm ante qu” harmonise encore niieuxk 
demi-jourque projette surelle Tombre de Tenorme auvent sail la pi 
qui la coupon tie. 

Fontaine d' Ahmed III a Top-Hane. — La fontaine cle Top-Hane 


Mosqu&e Nour-i-Osmanie a Constantinople (fondee en 13 60 II 
17-18 J,-C. termmeeen 1170 H.-1755 J.-C.j. 


(fig\ 394 etait, au commencement du xix° siecle, couronnee, comine 
la precedente, par un auvent tres saillant dont Mellinq 
nous a laisse un dessin exact. Get auvent, couronne par mi dome 
canton ne d une masse de petits pinacles, devait etre tres pi Ho— 
resque et completa.it admirablement la silhouette de cette jolie foil-, 
tame dont les sculptures sent au moins aussi bien traitees quo 
celles de la lontaine de Bab-Houmatoun. Malheureusement, cet 
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uuverit tomhait en mines, on Fa demoli niais on lie Fa pas rein- 
place. 

I ae autre Fontaine, celled'Azab-Kapoi^eonteniporaine des prcce- 
dentes, est tout aussi interessante. Elle reunit, com me celle do 
Bab-Houmaioun, la tchechme, ou Fontaine a robinet et a puisage inter- 
mittents, et la sebil, ou Fontaine permanenle ou Ton va se desalte- 
rer seu lenient. II y a entiii une quantile d 'a litres Fontaines i liter es- 
santes dans tous les quartiers de Stainboul, et ce serai t une etude 
assez longue a Faire que (Ten comparer les dispositions et les deco- 
rations, etude qui completerait Fort bien tout ce qu’on a cent sur 
les citernes et les reservoirs de la Constantinople byzanline. 

Mosquee Nour-i-Osmanie . — Je termine iei, a la mosquee Nour- 
i-Osmanie, men etude sur [’architecture turque ; je Farrete inten- 
t ion n.e 11 erne nl a ce petit monument (eleve de 1160 H. -1748 J.-C. 
a 1170 II.- 1 755 J.-C.) paree que s’il possede encore une partie des 
qualites de style des monuments turns, il mo.ntre deja par Femploi 
de certains elements empruntes a [’architecture europeenne du xviit* 
sieele, le commencement de cette decadence rapide de Fart ottoman, 
qui Fut, il faut bien le dire, accentuee par la mediocrite et Figno- 
rance des artistes europeens auxquels les sultans etles grands sei- 
gneurs turcss’adresserent. Get engouement policies styles europeens 
aurait peul-etre ete moins ne taste pour Fart, si des artistes de talent 
avaientete appeles alors a Constantinople, maisce ne Fut pas le cas; 
aussi, a partir du milieu du xvni° sieele, la decadence s’accentua- 
t-elle d’lme faqon deplorable. 

La mosquee Nour-i-Osmanie mesure virigt-quatre metres dans 
oeuvre. C’est une seule coupole soutenue par quatre arcs enemies 
qui reposent sur des piles carrees surmoutees de lanternes ajourees. 
Une petite abside de pres de huit metres de diametre Forme le sane-, 
tuaire au fond duquel se trouve le mihrab. line grande cour demi- 
circulaire, bordee de portiques, precede la mosquee dont la sil- 
houette generate est assez elegante et se compose ires bien dans sa 
simplicity-. * 

Conclusion. — Nous avons vu que les monuments el eves par les 
Ottomans depuis les origines de.Ieur existence politique sont, par 
une evolution reguiiere, arrives a Fcxpression (Fun artcomplet, ires 
inleressaut a etudier dans toutes ses manifestations. Cel art a ete, 
pendant trop long temps, injustement confondu avec les productions 
assurement inferieures de Fart batard du xvm” sieele. Je voudrais 
avoir reussi a en faire comprendre la grandeur, et a en faire etudier 
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plus consciencieusement les nombreux monuments encore exist an is. 
Au point de vue de Farchitecture et de ia composition generate, ils 
sont sou vent plus complets et mieux traites que ceux des ecoles 
syrienneetegyptienne, et les programmes qui out ete imposes a leurs 
auteurs ont souvent eu une ampleur qu'on neretrouve ni en Syrie, 
ni en figypte, ni au Mogreb. Ils meritent done pleinement Fadmi- 
ration que nous avons cherche a faire part age r a nos leeteurs et ne 
sont nullement indignes de devenir Fobjet de travaux jusqu’ici 
reserves a d’autres arts et a d’autres civilisations. Ceux qui les 
entreprendraient entreraient en contact avec un autre ideal que 
Fideal classique, mais ils sapercevraient bientot que leur peine 
n’etait pas perdue, et qu’iis s’ouvriraient un domaine de recherches 
encore a peine explore et fecond 1 . Nul doute, d’ailleurs, que Finteret 
en soit des a present compris par les classes elevees et instmites de 
la Turquie musulmane qui ne sont inferieures, ni conrnie finesse de 
perception, ni comme intelligence, aux plus cultives des Europeens. 
J'en vois un temoignage indeniable dans la creation d'une section 
d’arf mulsuman au Musee Imperial de Constantinople, et nous devons 
en augurer Fespoir d’une renaissance des etudes historiques dans la 
societe musulmane. 

1. Des etudes pleines d'interet seraient aussi celle des collections deS. M.'I. le 
sultan et celle des bibliotheques. Ghefket Effendi (Arch. Ott., p. 73) pretend 
qu’4 la Bibliotheque Imperiale, on conserve d’assez nombreuses collections 
d’anciens dessins, il doit y en avoir parini eux qui proviennent des grands 
architectes du xvi e si&cle, enlin, comme je Fai dit a propos du tombeau du sul- 
tan Selim II, i’etude de l’oniementation nieme des manuscrits peutetre pre- 
cieuse pour l’histoire de I’art, puisqu’on y retrouve des motifs de decoration 
employes dans les edifices. V 
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CHRO NO LOGIE DES MONUMENTS SEED, JOUCI RES 
D’ASIE MINEURE ET D'ARMENIE 
ET DES MONUMENTS OTTOMANS t) -EUROPE ET D’ASIE MINEURE 

Ere ' 


Hegire. 

chretienne. 


510 

1116 

Minaret de la mosquee d’Ani ( Armenia),' 

550 

1155 

Minbar de la grande mosquee de Konieh. par Far me- 
in ien Zizani. 

555 

1160 

Palais des Seidjoueides a Konieh. 

607 

1210 

Khans de Dokouz et dTshakli (Asie Mineure); a 
Konieh, tombeaux de Kilidj -Arslan et de Kai- 
Khosrou I ep par Youssef Abd-el-Djafar, architects. 

610 

1213 

Citadel le de Konieh. 

615 

1216 

Tach-medresse a A k-Clieh i r (A. M 

614 

1217 

Porta'll du Ghifaieh-medresse, a Si was. 

616 

1219 

Construction de la citadelle d’Afioum-Kara-Hissar 
par Ala-ed-din Kai-Kobad (f 634 11.-1237 J.-C.). 

617 

1220 

Mosquee d 1 Ala-ed-din a Konieh par i’arehiteete 
Mohainmed-ben-Kliatila ned-Dimachki ; a Si was, 
tom beau de Ivai-Kaous et achevement du Ghifaieh- 
medresse. 

621 

1224 

Tombeau de Se’id- Mouhi-ed-din, petit-fils de Se’id- 
Mahmoud-Kheirani, a Ak-Ciiehir, faiences signees 
cF Ahmed ben-Abdallah de Mossoul. 

627 

1229 

Caravanserail de Sultan-khan pres de Konieh (res- 
taure en "1278.) et grande mosquee de Divrigui 
(A. M.). 

628 

1230 

Construction du Charnah-Kumbet, h Si was. 

638 

1240 

Ghiyath-ed-din construit a Ilghoun de grands reser- 
voirs a con poles. 

640 

1242 

Sirteheli-medresse a Konieh. 

641 

1243 

Medresse d'Egherdir (A. M.). 

648 

1250 

Tach-Medresse a Ak-Ghehir, terrairie (A, M.). 
Construction du cara vanserail blanc (Ak-khan) pres 
de Gondjarli (A. M.). 

649 

1251 

Karatai-rnedresse, et Indje-minareli-meilresse (dont 
Farchitecte est Kaloiis, fils .d- Abdallah.) a Konieh. 

657 

1259 

Grand caravanserail et medresse a Tcha'i (archi- 
tect^ Ghaibek-, /fils de Mohammed).. 

658 

1260 

Dervieherie d’Ak-Ghebir |A. My). ; 


1. "A,' M., A sic Mineure. 
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1261 

1270 

1273 

1300 

1323 

1354 

1357 

1366 

1373 

1378 

1384 

1389 

1394 

1415 

1420 
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Turbe de Sahib- Ala a Konieh, terminc en 1209. 

Tchifle-minare, Bouroudjiye-medresse, Gueuk-me- 
dresse a Si was (architecte Kalojan). 

Mosquee de Djelal-ed-dina Konieh (architecte All, fils 
d’Abou-Bekr) ; tombeau x de Ghadi-Aga et de 
Hasan- Aga a Akhlat ( Arrnenie). Sept ans apres y 
sont eleves les tombeaux’de Mugatay et de sa 
femme et celui de Hasan-Timur-aga. 

Au xiv® siecle, mosquee de Ilouen et tombeaux a 
Cesaree. 

Orkhan s’empare de Brousseet en fait sa capitate ; it 
y construit, ainsi qu’a Nicee et a Nicomedie, des 
mosquees et des hopitaux. 

Tombeau d’Orkhan a Brousse. 

Amurat (Mourad I er ) construit a Brousse un palais, 
sa mosquee eponyme et commence la construction 
d’Oulou-Djami ou grande mosquee. 

Mourad I er fait d’Andrinople sa capitate, y el eve un 
palais {Eski-serar), une mosquee et des caravanse- 
rails. Mosquee dTn-Euhu (A. M.j. 

Mosquees et medresse a Koutahia (A. M.). 

Mourad I ei * construit la mosquee Verte a Nicee ; un 
medresse, des bains et l'imaret de Niloufer- 
Hatoun a Brousse. II obtient fautorisation de 
construire a Constantinople la premiere mosquee 
d’avant la conquete (mosque^ Daoud Pacha). 

Ilatounie-medresse a Karaman (A. M.). 

Bains de la sultane Niloufer a Nicee ; mort du sultan 
Mourad sous le regne diiquel ont ete eleves le pont 
de.Giiy.uk Dere, le pont du Niloufer et a Brousse 
la mosquee du Bazar, le grand caravanserail et le 
tombeau de Devlet-chah-Iiatoun et les bains d’Es- 
ki-Kaplidja. | 

Bay ez id-Ilde ri m dleve a Brousse un hopital, conti- 
nue Oulou-Djami et construit un pont k Erghene. 

Mahomet I er termine Oulou-Djami, commence Ydchil- 
Djami a Brousse et construit une mosquee k 
Andrinople. 

Mahomet I er et son fils Mourad construisenta Merzi- 
fouu des mosquees, des medresses, des bains et 
des caravanserails. Turbe vert ou tombeau de 
Mahomet ! 01 ' a Brousse. 
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H e gi re . c h re t ie n nr* . 

824 1421 

827 1424 

837 1433 
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a 881 a 1476 


889 1484 
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Tiirbe de Mohammed-bey a Konieh, 

Achevement de Yechil-Djanu a Brousse par Ilias-Ali, 
architect©./ 

Mosquee de Yakoub-Tehelebi a Koutahia. A Brousse 
sous le saltan Mourad II (f 145 it so tit- consfcrmts 
la mosquee, le medresse el le tom beau du sultan. 

Mahomet II eonstniit sur la rive europeenne du Bos- 
phore le chateau de Roumeli-IIissar. 

Mahomet II, a pres avoir pris Constantinople, y con- 
strait la mosquee d’Evoub, le palais du Vieux 
Serail et les bazars. A Andrinople, la mosquee de 
Bokharia ; a Constantinople, le chateau des sept 
tours ; Bab Humaioim; rarchitecle greo Christo- 
doulos y eleve la mosquee du Conquerant avee les 
material! x de Feglise des Saints-Apotres et ceux 
des bains de Xeuxippe (l ifbb; la forteresse de 
Konieh estaehevee; Eski-Djami a Andrinople ( 1 468), 
le chateau d’eauou Kasina a Ak-chehir (A. M.), en 
1472, ainsi que rachevement par rarchitecle Ke- 
mal ed-din du Tehinli-kiosk an serail de Constan- 
tinople. Bains de Mahomet II et son turbe, ibid. 

Mosquee Bayezidie avee imaret et medresse 5 Andri- 
nople ; couvent, imaret et medresse a Amasia ; 
mosquee et convent de Chems ed-din-el-Bokhari 
et achevement de la mosquee Da on d- Pacha a 
Constantinople. 

Mosquee Bayezidie construifce a Constantinople par 
1’architecte Ivhair ed-din ; fortifications et caravan- 
serails d* Andrinople ; achevement de la mosquee 
d’Amasia et de la mosquee Bayezidie a Constanti- 
nople. Pont sur le Sangarius. 

Soli man, fils du sultan Selim, constrnit k Constan- 
tinople la mosquee de Ghah-Zadeh en m&moire de 
son fits nine. L’eau est amenee a Constantinople 
par 110 tuyaux de 8 ppuces de diametre par les 
soins de Mohammed-Safi, ehainbeltan du sultan 
Selim ; ce .dernier (920 II.~ 15 1 4J.-C.) envoie de Tau- 
ris a Constantinople mi lie des meilleurs artisans 
persans. A Damns (1515), construction du grand 
hbpttal aide ladervteherieSelimie. A Konieh (1520), 
la fon tame du sultan Selim est achevee, Fonda- 
tion cle la forteresse d’Akhlat ( Armenia). Restau- 
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Ere 

Heg’ire chretienne. 

ration a Konieh.de la mosquee cle Djelal ed-din, a 
Nicee et a Ivaffa, mosquees reslaurees. A Siwas, 
tom beau de Bayezid, fils de Soliman, A Jerusalem, 
porte de Damas et fortifications (944 4I.-1 537 J.-C,), 
Restauration de la Koubbet es-Sakhra (950 II, 
4545 J.-C.). La meme anneeest terminee la mosquee 
de Chah-Zadeh, a Constantinople. A Bagdad sont 
res tau roes et ornees de magnifiques faiences, les 
mosquees funeraires de Abou-Hanife et de 
Sidi Abd el-Kader el-Djilani. A Scutari, construc- 
tion de la mosquee Inkelessi-Buyuk. Restauration, 
a Hassi-Keui, des bassinsde Valens eta Kalkali des 
bassins d’Andronie, des aquedus d’Ouzoun-Kamer et 
de Guzel-Kamer. Roustem pacha, grand-vizir, con- 
struit des mosquees, des imarets et des medres- 
ses a Constantinople, a Roustchouk et k Hama ; a 
Ancyre, mosquees d’lladji-Bairam et d’Ahmed- 
Pacha ; a Brousse, bains d'Yeni-Ivaplidja. A Cons- 
tantinople, mosquee du sultan Selim I'- 1 ’, par Si nan 
(964 II. -1556 J.-C.). Mosquee Suleimanie (965 H.- 
1557 J.-C.), mosquees Mirmali, Kourret-Hanoum, 
pont de Tchekmedje, lom beau de Sokolli, eta 
Scutari les mosquees d’Ayasma et de Djahanguir, 


974 

1566 

(en 980 H.-1566 J.-C,), tombeaux de Soliman et de 
Roxelane, mosquee de Selim II. 

976 

1568 

Mosquees a Akhlat (Armen ie). 

978 

1570 

Fondation de la Seliinie a Anclrinople, terminee par 
Sinan (en 982 II. -1574 J.-C.). Turbe de Selim II, a 
Constantinople. Le kiosque de Beycoz, aujour- 

979 

1571 

d’hui detruit, est construit en 1571, sous Mou- 
rad III, par Osman Pacha, avec les depouilles de 
la Perse. 

986 

1578 

Mortdu vizir Sokolli qui fit construire de nombreuses 
mosquees, ecoles, imarets, etc. Piali-Pacha con- 
struit une mosquee a FOkmeidan. 

989 

1581 

Kiosques de Sinan et des jardins an Serail. 

990 

1582 

Restauration de Tehinli-Kiosk an Serail. 

1008 

1599 

Valide-Djami a Scutari. 

1018 

1609 

Fondation de la mosquee du sultan Ahmed I er , ache- 
veeen 1023 11.-1614 J.-C. 

1025 

1616 

Reconstruction, par Moustafa I op , de la mosquee de 
Mahomet 1 ,! 5 a Constantinople. 
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1071 1661 
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Mosquee et tombeau de Fatma-lvliatoim. lille du 
sultan Ahmed, a Nigde (A. M.i. 

Les Persans, a la prise de Bagdad, depouillenl; de 
leurs lampes, de lours clous et de lours portes 
d ‘argent les tom beaux d ’Ahou-H an ife et de Sidi 
Abd el-Kad er-el- 1) j i iani . 

Mosquee de M on rad IV, a Andrinople. 

Sous Mou rad IV, on const ruit, a Constantinople, le 
tombeau du moufti Akhi-Znde el a Scutari ie 
kiosque du palais imperial, En 1635, Monrad entre 
a Tauris, la pi lie et la detruit ; le kiosque de Bag- 
dad an Serail est commence. 

Le sultan Mourad, a pres avoir repris Bagdad sur les 
Persons, y fait restaurer les mosquees d’Abou- 
Ilanile et de Sidi Abd-el-lvader ei-l)jilani et y 
releve la mosquee de Cheikh-Omar. 

Fondation a Constantinople, par la sultane Yidide 
Keucem, femme du sultan Alnned , de la mosquee 
Yeni-Djami, doni Parchitecte est Khodja-Kassim. 
Ell o v ion da aussi ie Valide-Khan ; de plus, elle 
construisit a Scutari, la Tcliinli-Djanii et la mos- 
quee d’Anatoli-Kavak. En 1661, la mosquee Yeni- 
Djami, de Constantinople, est restauree par Far- 
cliitecle Djewheri Ibrahim, a pres le grand incendie 
de Constantinople ; rarchitecte Mustapha-Aga 
con's trii'it les chateaux de Kilid-ul-Bahar et de Sed- 
ul-Bahar, sur F Hellespont. 

Kiosques, jardins et Fontaines a Andrinople et a 
GtU-Baba, pres de Constantinople. 

Reconstruction du Serail de Constantinople. 

Kiosque et serail d’Ak-Binar h Andrinople, Un nou- 
veau palais y est conslruit, en 1676. 

Kiosque du palais des Paradis eonstruita Andrinople 
pour le sultan Ahmed II. 

Palais des Eaux donees d’ Europe, pres de Constanti- 
nople. 

Sous le sultan Ahmed 11 1, les fontaines.de Bab-i-llou- 
xnaioiin, d’Azab-Kapou, de Top-IIane et de Scn- 
tari sont conslruites. 

Grand aquedue de Mahmoud P' r . 

Reconstruction du palais d’Unkiar-Skelessi, eleve 
par Soliman le Magmfique. La mosquee Nour-i- 
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. Ere 

Ilegire. chretienne. 

Osman ie est commencee sous le regne du sultan . 
Mahmoud I 1 ' 1 * (terminee sous Osman III, en 1 .1 70 

II.-1756 J.-C.j. 

1174 1760 Mosquee cle Laleli, elevee par Moiislafa III, a Cons- 

tantinople, 

1182 1768 Restauration par Moustafa IV de la mosquee de 

Mahomet le Conquerant, a pres le tremblement de 
ter re de 1768. 

Turbe du sultan Selim III, a Constantinople. 


1221 


1807 


CHA PITRE VI 


ECOLE INDOUE — MONUMENTS MUSULMANS UK CHINE ET 
* ©’EXTREME ORIENT 

Sommaibe : r.Generalites sur rarchi lecture musulrnane dans i’lmle. — *■ II. Linde 
chronologique des monuments musulmans de Unde. 1. Monuments ante- 
rieurs a la dynastic des Grands Mogols. 2. Monuments des Grands Moguls. 
— III. Monuments musulmans de Chine et d’Extreme-Orient. — IV. Chrono- 
logic des monuments musulmans de Linde, 


Linde est si dloignee du centre geographique de lMslam quo Par- 
ehiteeture musulrnane y a subi Pin Hue nee de Part ilorissant qui v 
etait implante depuis des siecles. Le continent indien, pcuple de 
races ires diverses, dont les antagonismes assure rent la servitude, 
constitue cependant un monde particulier. Une civilisation religieuse 
s'est etendue sur les races ennemies et a donne aPart indou une 


vie puissante et originate'. 

Les premieres conqueies musulmanes datent de 71 '2 de noire ere. 
Linde, envahie par sa frontier© du nord-ouest, ne presentait, au 
point devue politique, que des etals divises, sans cohesion, ni force. 
Gomme en Afrique, la conquete musulrnane se lit par invasions 
successives de tribus d’origine differente, pour se terminer par la 
fondation d’empires serieusement organises au moyen de Pexploi- 
tation des vaincus infideles. Les conquerants, apres avoir sounds la 
vallee de llndus, se heurterent aux monts Aravaili qui les rejeterent 
sur le Gauge. Les capi tales successives s’echelonnererit de Pouest 
a Pest, et la domination effective me me des Grands Mogols ne 
depassa guere la Nerbudda, 

Le premier royaume musulman ful celui des Ghaznevides-turco- 
mans, londe verslafindiix 0 siecle 1 avec Ghazna pour capitale. II reunit 


le Pendjab, le Mouiian, le Gouzarat et le Kachmir jusquau Gauge. 

Delhi devint la capitale des Afghans Ghourides, apres la destruc- 
tion de Ghazna (1152). Elio est a son lour pillee par Tamerlan, en 
1398, dans sa conquete sterile de PInde. 

Baber (1494-1531) etablit enfin un empire solide sur les debris 


des derniers royaumes musulmans de PInde. (Test alors sous la 


Manuel if Art musulman.- 




: 




! 
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clynastie cles « Grands Mogols » qu’un style particular, ou les formes 
persanes dominent, s’introduit clans Tlnde du Nord. 

Com me le montre ee court resume historique, TIslam mil beau- 
coup de temps a s’implanter dans Thiele clont iS n’acheva clu reste 
jamais la conquete. ii ne subsiste aujourd'hui que dans certaines 
provinces septentrionales, el grace a cles antagonismes de race. 

La religion de Mahomet y trouvaiten effet un terrain bien moins 
favorable qu’e'n Afriqueou en Asie occiclentale oil le jiiclaisme et le 
christianisme avaient fagonne les peoples au monotheisme. Deja la 
Perse, foyer d’.une religion etd’une civilisation religieuse anterieure 
vivaces, avail oppose une resistance plus serieuse, et avait rapi- 
dement adopte le schisme des Ghiites. Dans Tlnde seals, les 
peoples de la frontiere du norcLouest de race apparentee aux 
Persans, accepterent volon tiers la propaganda religieuse nouvelle. 
Partout ailleurs le genie semitique resta incompris, etranger. II 
fallut pour y implanter solidement Tislamisme la violence cle la con- 
quete armee, et surtout Tetablissement durable cTun puissant 
empire musulman, cTune organisation Ires superieure a celle des 
califats cTOrient ou cTOccident et, a plus forte raison, des premiers 
eta is musulmans de Tlnde. Baber et ses successeurs, les Grands 
Mogols, apporterent dans leur fa 9011 cle gouverrier une unite cle 
vues, un sentiment cle Tautorite et cle Tadministration remar- 
quables. I Is creerent de toutes pieces une langue nouvelle, Thin- 
cloustani, qu’ils imposerent administrativement. 

De la, pour Tarchitecture musulmane dans Tlnde deux peri odes 
bien distinctes, Tune anterieure a Tempire des Grands Mogols, 
Tautre posterieure a la fondation de cet empire. Dans la premiere, 
les eonquerants se servent des architectes et cles precedes locaux, 
se contentant d’apporter cjuelques formes nouvelles, commeTarc 
aigu clans les facades. On reconnait surtout dans les monuments de 
cette epoque Tinfluence du style jaina. 

On y retrouve les traditions de la construction en bois, les pro- 
cedes cTempilage, d’encorbellement, de linteaux horizon taux et de 
piliers formes par la juxtaposition de madriers verticaux. Les 
voutesy sont plutot une serie de plafonds superposes et a dispo- 
sitions concaves. Les artistes locaux mirent au service des nouveaux 
maitres leurs methodes, leur ornementation, leurs traditions, mais 
le rigorisme musulman en supprima radicalement la statuaire dont 
ils el ague rent les statuettes innombrables. 

Dans la seconde, avec les Grands Mogols, se dessine nettemenl 
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1 influence persane, facilitee par les no nib re uses relations ante- 
rieures de la Perse avcc Pliicle. Aussi, le style des monumcnis si 
imposants qu’ils out laisses se rattachera si etroi tenieni a Fare hi- 
teeture musulmane de la Perse qifon pour rail le eonsiderer 
com me one variete de recede persane. 

Fergussonvie meilleur historieu de Tarelii lecture musulmane dans 
Plnde, trouvait faeilement a distinguer quinze styles dilierents 
' d hi re lii lecture. 11 propose, toutefois, la 'classification suivanle : 

1° Style des Ghaznevides, dont Ires peu de monuments son! 
aetuel lenien t conn us ; 

2° Style pa than, de Plnde do Nord (1 193-1554} ; 

3° Style des monuments de Jaunpore (1394-1476); 

4° Style du Guza rate (1396-1578), derive presque compleleinenl 
de Pa roll i lecture des monuments jamas 

5° Style des monuments de Mahva (de 1401 a la complete 
mogoie), cest un style apparente avec celui cl e Delhi; 

6° Style du Bengal e (1*203-1 576). 

Com me on le verra , ces styles out mo litre lour originalile a 
m es ure que se detachaient des attaohes occidenlales les dillerentes 
dynasties de ven ues independantes. 

Ces six divisions permettent de diiTereneier les styles musulmans 
an nord de la Nerbudda. 

An su 1 de cette riviere, d'a litres gran des eeoles d 'architecture 
peuvenl etre determinees : 

7° Celle de la dynastie Bahmani a* Kalburga ( 1347), puis a Bidar 
(1426) jusqn’a la conquete mongole en 1525; 

8° Celle de la dynastie des princes de Bijapour (1489-1660) qui 
possede un caractere presque exclusivement persan ; 

9° Celle des monuments de Goleonde (151 2-1572) oil deja la deca- 
dence commence a se faire sen tir; 

10° Celle des monuments de style mogol 'Baber-1491) on se 
fondent peu a peu toutes ces dillerentes eeoles. Futtipore, Agra, 
Delhi, etc. ; 

1 1° Celle des monuments du Sindh, de caractere persan. 

Et enfin, 12° et 13° celies d'Oude (1756-1847) el de Mysore (1760- 
1799) moins caracterisees. 

Nous n’examinerons pas avec damp les details tons ies monu- 
ments musulmans de Plnde, un resume chronologique el descrip- 
tif sudira a montrer Finteret que presentent ces monuments, encore 
peu co rm us sauf.ce.ux cFAgra et de Delhi. 
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h ~~ GENERALITIES SUR LES MONUMENTS MUSULMANS DE L’INDE 

Les edifices que les musulmans out laisses dans Flnde sont des 
mosquees, des medresses, des tombeaux. CTest surtout dans Farchi- 
tecture religieuse que se manifeste Fempreinte de F Islam. Cette 
influence fut, dans les premiers siecles de FHegire, bien faible et ne 
se marque que paries arcs aigus dans les facades. Cependant, les 
palais et les chateaux des sultans de Flnde ont eu plus d’ampleur 
peut-etre que dans tout autre pays musulman. La description que 
faisait Ibn-Batouta, au xiv® siecle de not re ere, du palais de Djelal- 
ed-din a Delhi 1 enfait l‘oi. 

« Ce chateau, nomme le chateau rouge,esta Finterieur de Delhi. 
11 est tres grand, avee une saile d’audience fort vaste et un vesti- 
bule immense. Pres de la porte se trouve une coupole qui domine 
cette salle d’audience ainsi qu’au-dessus d’une deuxieme par laquelle 
on entre dans le palais. Le sultan Djelal-ed-din avail Fhabitude de 
s’asseoir dans le pavilion ou Fonjouait au mail devant lui, dans 
cette salle d’audience. G’est dans ce palais qu’eut lieu le mariage de 
Saif-ed-din Emir Ghada; on y fit dresser de grandes tentes et dans 
Ftine et Fautre on eleva une coupole extremement vaste dont le 
plancher fut recouvert de fort beaux tapis ». 

Les edifices d’utilite pubiique n’etaient pas dans Flnde Fobjet 
d’un moindre interet de la part des souverains musulmans, que dans 
les autres pays d’lslam ; ce sont des barrages, des ponts, des 
reservoirs qui subsistent encore. Les uns, reservoirs souterrains, 
sont analogues aux ab~ambars persans. Rousselet en cite 2 & Tin- 
toui, entre Ahmedabad et Oudeypore, dont la desci’iption rappelle 
en de plus grandes dimensions les travaux que j’ai mentionn^s a 
propos de la Perse. Ibn-Batouta 3 les nomme ba'in, ce sont des 
puits tres spacieux madonnas en pierre et pourvus de marches au 
moyen desquelles on descend jusqu’a la surface de Feau. Quelques- 
uns de ces puits ont au centre et sur les cdtes des pavilions con- 
struits en pierre, des bancs et des sieges. Les rois et les chefs du 
pays s’efforcerent de se surpasser les uns les autres en construisant 
de pareilles citernes dans les contrees ou. il n’y a pas d’eau ; le 
meme voyageur ajoute qu’a Deh-el Fattan h se trouve « un grand 

1. Ibn-Batouta, op. cit.> III, 271. 

2. L'lnde des Rajahs , p. 163. 

3. Op. cit IV, 13. 
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bassin cle cinq cents pas cle long* sur trois cents de large, revctu de 
pierres de taille rouges, et qui a sur ses cotes vingi-huit domes de 
pierre dont chacun renter me quatre sieges de la me me matiere. 
On monte a chaque pavilion au moyen d’un escalier en pierre. 
Au milieu de Fetang, il y a un grand pavilion haul de quatre etagcs 
dont chacun a quatre sieges. G’est le pere du sultan Ivoueil qui a 
fait construire ce bain. II y a vis-a-vis de celui-ci une mosquee 
cathedrale pour les musulmans. La mosquee a des marches au 
moyen desquelles on descend jusqu’au bassin oil les lid e les font 
leurs ablutions et se lavent ». 

Serait-ce enfin de FInde que vint aux musulmans l’usage des 
meubles ornes d’or ou d’ argent? On pourrait le croire, d’apres la 
description faite par Ibn-Batouta * du cadeau fait par le sultan de 
l’lnde a Nassir-ed-din, predicateur de Termedh. — « G’etait une 
chaire en bois de santai blanc, nornme al-mokassiry, On l’orna avec 
des plaques et des clous d’or, et Fon adapta a sa partie superieure 
un rubis magnifique. » 

Les fetes donnees par les sultans de FInde comportaient un luxe 
de tentures analogues a celui que ddployaient les cables abbassides 
et les rois de Perse. Les rues etaient tendues de tapis, non seule- 
meat le long des maisons, mais encore sur le sol. On dressait sur 
le parcours du cortege royal des pavilions en bois, a etages, dont 
les coupoles et les balcons etaient tendus d’etolfes de soie brodees 
d’or, des chanteuses et des danseuses s’y tenaient. Des reservoirs 
fails au moyen de peaux de bullies et remplis d’eau dans laquelle 
on avail delaye « du sirop » 1 2 permettaient au public de se rafrai- 
chir. 

It. — ETUDE CHRONOLOGIQUE DES MONUMENTS MUSULMANS DE 

LTNDE 

1. MONUMENTS ANTERIEURS A LEMPIRE DES GRANDS MONGOLS. 

La region occidental© de FInde, par laquelle comment la con- 
quete musulmane, comprend des populations d’origines touraniennes 
qui se sont superposes a la population primitive, Ges Touraniens 
ou dates se subdivisent actuellement 3 en trois groupes : 1° un 

1. Op. cit., III, 250. ' ■ 

2. Ibn-Batouta. I, p. 361. 

3. G. Le Bon, Les civilisations de Vlnde , p. 113. 
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groupe musulmati clans le bass in i uteri eur de PIndus; 2° le groupe 
Sikh dans le Pendjab, clout la religion constitute an xv e siecleest un 
melange singuiier cPislamisme et de religions indoues, melange qui 
se manifests aussi clans Parchfteclure (monuments de Lahore et 
d 1 Amritsar relevant de Part persan et de Part jama) ; 3° Les dates 



Fig. 396. — Plan de la mosquee d'Ajmir commcncee en 1200, term in ee sous 
Altamsh 1211-1236, dessin de H. Saladin, d'apres Fergusson. 

brahma niques ou VaTsayas dans le Radjpoutana, qui s’etend de 
P Indus jusqu’a Agra et du sud du Pendjab aux Etats Mahrattes 
de Baroda a Gwalior. L’art radjpoute a emprunte de nombreux 
elements aux arts musulmans de Plnde. 

Les JaTnas, secte reiigieuse analogue au bouddhisme, attachaient 
une importance singuliere a la construction des temples L Ge sont 
leurs monuments qui, ou bien transformes, ou bien 4® mo ^ s 
et reconstruits out fourni les premiers elements des mosquees 
musulmanes de Plnde. Voici comment Fergusson Pexplique : 

1 . Gontrairement aux boudclhistes et aux musulmans qui laissent leurs 
temples se detruxrej les Jainas entretiennent soigneusement les leurs (Fergus- 
son, op. cit.). 
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(( Si Ton se rapporte an plan du temple de Vim ala-Sap an mont 
Aboa 1 , et qu’on enleve par la pensee la principale cell a et son 
pore he an centre de la corn*, el les constructions qui la precedent 
du cote de Tentree, en ne garclant que le portique qui entoure la 
coar et celui du fond avec ses con poles, on a le type dn plan de la 
mosquee, pourvu que le mur du fond soil oriente vers la Mecque » 
fGf. avec la mosquee d’Ajmir fig. 396). On fro uve aussi dans ees 



Pig., 397, ___ Facade interieure cle la mosquee d'Ajmir. 


monuments des elements ^architecture qui ont ete depuis fre 
quemment employees dans 1’archilecture indo-musulmane, la forme 
des toits, les verandas, des coupoles. Les monuments de Chittore, 
anciennc capitale d’un Ktat qui resista longtemps aux invasion 
musulmanes, contiennent, en particulier, tous ces elements qui 
modifies ldgeremenl, donneront a l"architecture indo-musulinane un 
caraetere si gracicux. Dans les* temples de Sadri et de Vimala- 
Sap on trouve, ainsi que dansle Gautalde Kajurhad 2 , des colonnes, 
des encorbellements, des arcatures singulieres, que les musulmans 
reproduiront dans leurs edifices. 

Minaret de Ghazna. — L’influence occidenlale apparait dans le 


1. History of Indian and Eastern architecture , f. 129. 

2. Fergusson, op. cit. 
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minaret de Ghazna qu'a publie Fergusson 1 et qui a pour section 
en plan une etoile octogonale. Ge minaret, sauf la colonne cylin- 

drique qui !e termine, res- 
r r semble a celui de la mosquee 

i de Kodja Alam, a Ispahan ; 

il possede, comme les mina- 
rets ghaznevides de Perse, 
des ornements monies en 
terre cuite d’un tres beau 
style. Au tombeau de Mah- 
moud (*j- 1000 J.-G.) des 

portes en cedre, executees 
comme les menuiseries fati- 
mites, rappellent par la sculp- 
ture de leurs rosaces etoilees 
les plus beaux morceaux du 
minbar de la mosquee de 
Kous (Egypte) ou des menui- 
/ ■ l , series de la mosquee Tala’i- 
Abou-Rezzik au Gaire 2 . 


Mosquee t TAjmir (tig. 396 
et 397). — La mosquee de 
Delhi et celle d’Ajmir (fig. 
1 396), construites sous leregne 

de Kotb-ed-din-lbek (1206), 
d’Altamsh (1210), etd’Ala-ed- 

I din (1295), ne presen tent pas 
ce caractere persan. Cesont, 
pour ainsi dire, encore des 
If monuments jamas. Devantle 

I plan general, de tradition 

1 ja'ina avec ses coupoies sur 

II plan octogonal, et ses nom- 

breuses colonnes, Tarchitecte 
a plaque une sorte de decor 
de style tout different, com- 

1. Op. CiL, fig. 275. 

2. The book of Ser Marco Polo... H. Yule’s translat. revis. by H. Gordier, 
vol. II, p. 399 et 400, note 1. 


Fig. 398. — Minaret de la mosquee du 
Koutab a Delhi. 
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pose de sept portails en arcs aigus ou den teles, don't Parche - cen- 
tral e domine les a u Ires (fig. 397). Ces grandes arcades soot broclees 
descriptions et d’ornementations varices, qui contrastent par leur 
abo.ndanceavec.la sobriete de la decoration des parties i n 16 rieu resen 
style jaina. II y a la des frises en caracteres carres et entre laces-, sur- 
toot au-dessus du grand portail central, qui sent de la plus grande 
beaute; mais les inscriptions en caracteres curs its son! moins bien 
traitees. La decoration des tympans des arcs presente des ornements 
en rinceaux tres simples etstylises, dont la monotonie est interrom- 
pue par de petites niches a cadres rectangulaires saillants, ou par 
de petites rosaces en saillie. On ne peut, dit Fergusson, s'em- 
pecher de rapprocher ces nappes de rinceaux, de celles qui decorent 
le palais de Machitta ou certaines parties de Sainte-Sophie a Con- 
stantinople L Cette remarque est absolument juste. 

Le portail central etait couronne par deux minarets co teles dont 
la base seule subsiste. Ces minarets se ramenent au merae type que 
le eelebre minaret du Koutab (tig. 398). 

Mosquee du Koutab k Delhi. — Le plan de la mosquee de 
Kotb-ed~din est analogue a celui de la mosquee d’Ajmir, mais 
Fedifice est en bien plus mauvais etat. On y remarque egalement 
des arcades formant une sorte d’ecran ogival place devant les nefs 
jainas. Les arcs sont, cornme ceux d\Ajmir, non pas appareilles en 
voussoirs, mais en assises superposees par encorbellement. Les 
inscriptions decoratives y sont moins belles v et la decoration sculp- 
tee se rapproche davantage du style jaina. Quant aux tympans des 
arcs, ils renferment uue decoration g6ometrique, il est vrai, mais 
d’un caractere absolument different des ornements semblables des 
monuments musulmanscontemporainsd’Asieoud’Afrique. D’ailleurs 
Lint^rieur de la mosquee est nettement de style jaina, et ’Fergus- 
son, tout en insistant sur la perfection avec laquelle le travail a ete 
fait, dit que tous ces piliers semblent avoir ete remontes avec des 
materiaux de provenance different©, et rappelie que Cuninghnm a 
trouve dans cette mosquee une inscription indiquant que vingt- 
sept temples paiens out ete demobs pour en fournir les materiaux. 
On re trouve dans les piliers, et avec plus de richesse, mais sans 
les figures sculptees, la decoration de ceux du temple du mont 
Abou. ■ ; : .i'- 

1. Fergus *o a, op. cit ct Saiadin (H.) : Rapport sur le palais de Machitta 
(Bulletin arch, da com. deirav. hist, et scient ,, 1905 ). 
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Minaret du Koutah. — Le eelebre minaret de cette mosquee 
(fig-. 398), termine sous le regne d’Altamsh, est'une enorme tour 
cotelee a cinq etages, colossale imitation des minarets d’Ajmir, 
il a en effet 14 metres au moms de dia metre a la base, et avail 
autrefois pres de 80 metres cle haul. 

Pour eviter la monotonie d'aspect dans une pareille masse, Tar- 
chiteete en a partage la hauteur en plusieurs etages, accuses par 
de puissants halcons dent les encorbellements sont de pur style 
ja'ina. H en a cannele la surface en en variant la disposition a chaque 
etage, puis il a rehausse cette decoration par des lignes parade ies 
d’inscriptioiis en bas-reliefs ou les reminiscences jamas ] sont tres 
frequentes. On yameme ajoute le charme de la couleur, car les trois 
etages inferieurs sont en gres rouge et les a litres en marbre blanc, 
avec deux zones de gres rouge seulpte, par etage. Fergusson rap- 
proche ce monument (puisquhl est isole de la mosquee) de ces tours 
de vietoire ou Jayas-Stambhas que les liindous construisirent de 
tout temps comme embleme de la conquete. 

Tom beau cVAltamsh (fig. 399). — C’est Altamsh qui termina ce 
minaret et qui construisit les ailes de la mosquee, dans Tangle nord 
de laquelle se trouve son tombeau. Gelui-ci se trouve au milieu d'une 
salle carree. Aux angles de grandes trompes ogivales aux voutes 
formees par des encorbellements successifs de dalles, soutenaient 
autrefois une coupole octogonale. Les murs sont couverts d’orne- 
ments en bas-relief, inscriptions a caracteres carres, inscriptions 
cursives, petites arcatures, jai'nas, etc. Les arcs des baies, „ des 
niches et .me me de la partie qui soutenait la coupole sont 
decoupes dans de grands encorbellements de pierre d’apres les 
vieux procedes de Tarchitecture indienne. Ces precedes appa- 
raissent encore dans les colonnes octogonales engagees qui soute- 
naient autrefois la coupole et qui sont, malgre leur decoration 
arabe, d’un aspect si particulier. L’ornementation est d’ailleurs 
repartie ici avec une sorte d'abondance confuse qui est loin d’etre 
agreable, et je la trouve a ce point de vue bien inferieure a celle des 
monuments du Gaire ou de TEspagne. On y sent un art d’ importa- 
tion qui n’a pas ete compris des artistes melons : les ornements 
sont accumules sans discretion, avec cette surabondance qui est 
une des caract^ristiques de Tart indou. 

1. Fergusson ( op.ciL ) pense que cette forme <HoiI6e en plan, qui se retrouve 
dans beaucoup de temples jainas, k Mysore et ailleurs, doit etre probablement 
d’origine indoue. 
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monuments antkrieurs aux grands mogols 


‘ere sous to us les rapports 
a Pun cles Hanes de cello 


Porte d'Ala-ed-din (tig. 400). — . 
le porlail d’Ala-ed-din (1295-1321) 


Tombeau du sultan Altamsh (1235) dans la mosquc-e 
du Koutab 4 Delhi. 
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d’une salle carree recouverte cl’une coupole. II est sureleve 
de huit marches au-dessus du sol. Son soubassement est 
richement decore d’ornements plats, decoupes en forme d’arca- 
tures treflees alternees, de style arabe, encadrees d’ornements dans 
le style jama. Le portail principal s’ouvre au milieu de la fapade. 
II est flanque de deux series verticales de baies a jour au rez-de- 
chaussee, aveuglees ou en forme de niches, au premier etage. Les 
baies du rez-de-chaussee sont cloturees par des dalles de pierre 
repercees a jour, suivant des ornements geometriques de style 
arabe. Les colonnettes des baies, cedes du portail principal avec 
lours futs octogonaux, leurs chapiteaux polyedriques, les bandes 
qui encadrent le tout sont encore de tradition jai'na, bleu que Fem- 
ploi des inscriptions decoratives en arabe cursif sort ici genera- 
lise. La construction appareillee rationnellement avec des arcs & 
claveaux et non aencorbeilement a fait ici un progres remarquable. 
A us si Fergussoii a-t-il pu considerer avec justesse et exactitude ce 
petit monument comme le chef-d’oeuvre du style pathan a 
Delhi. 

Le voyageur marocain Ibn-Ratouta visita Delhi lorsqu’elle etait 
dans toute sa splendeur 1 . II vit le mur de fortifications de la ville, 
qui a onze coudees de largeur et dans repaisseur duquel on a pra- 
tique des chambres qui servent de magasins et de corps de garde ; 
la mosquee et son minbar de pierre ; pres de la porte, dit-il, on a 
enterre trois grandes idoles de cuivre 2 que foulent aux pieds 
tous ceux qui y penetrent. II vit aussi le minaret du Koutab dont 
la fleche est d’un blanc de lait, et couronnee par des pommes d’or 
pur, et dont la porte est si large qu’un elephant pent y entrer ; les 
grands bassins, en dehors de la ville, construits par Chems-ed-din- 
Altamsh, son palais aux deux lions de marbre placds sur deux tours, 
le palais du sultan Toglack couvert de tuiles dorees, le palais du 
sultan Mohammed avec ses salles d’audience ; celle qui se nommait 
Flezar-Soutoun (les mille colonnes) etait souienue par des colonnes 
de bois vernisse supportant un plafond en bois peint d’une facon 
admirable. G’est aupresde ce palais que se faisaient des revues dont 
la description montre le luxe extraordinaire des sultans de Tlnde. II 
decrit le trdne du roi, place au milieu d’une tente merveilleuse, 
soutenue par de nombreuses colonnes et entouree de tous cotes par 

1. Op. city til, 97. 

2. Ces idoles provenaient de l’ancien temple ou Bondh Khane que rempla<?a 

la mosquee. • ; 
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Portail d’Ala-ed-din k Delhi, 


dresse sur le devant de la salle est entierement d’or pur, les pieds 
sont incrustes de pierres precieuses, il a de hauteur vingt-trois 
empans, et de largeur, moitie environ, etc... 

Tombe de Schere-Chah k Chahahad. — Apres le regne d’Ala- 
ed-din le style des monuments devienl plus severe (tombeau de 
Toglack a Delhi), les tombeaux des souverains de cette dynastie au 
vieux Delhi, a Chepry pres de Gwalior, le Baraya lvund a 
Benares cites par Fergusson, et surtout le tombeau de Schere-Ghah 
k Chahabad pres de Sasseram, sont des monuments dune beaute 
remarquable. Ce dernier, bati sur plan octagonal, est situe au 
milieu d’une grande terrasse carree cantonnee de domes aux 
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angles, et reposant sur uri enorme soubassement du sommet duquel 
parleni quatre escaiiers qui permettent de descend re a Fetang qui 
en to ure le monument. Dans les mosquees de celte region les mina- 
rets, quand il y en a, sont toujours isoles. A Ja unpore Ies mosquees 
ont des salles voutees a grands arcs, mais aussi des portiques 
ja'inas a plates-bandes et a colonnes, avee corbeaux, architraves, 
et chapiteaux derivant de Femploi du bois. Ces deux styles ne se 
fondent pas bien encore. La m’osquee de Ja unpore a un plan sin- 
gulier, car la cour de la mosquee n’a que trois cotes. Dans le 
Guzarat Fesprit indou n’a pas disparu dans la conquele musul- 
mane, mais sur ces nouvea ux programmes Fart national a pris une 
ampleur inaccoutumee (mosquee Jumma a Ahmed a bad, mosquee 
de la reine a Mirzapour, mosquee d 1 Ahmed Guild-Bush a Sirkei). 
Gependant les minarets ont encore une certaine lourdeur. Les 
tombes derivent toujours des constructions jam as, mais ne sont 
que des eoupoles octogonales sou tenues par des portiques plus on 
mo ins multiplies . 

Dans le Ben gale, on voit paraitre d’assez bonne he ure ces toi- 
tures courbes en forme de segment de tore coupe par quatre plans 
verticaux qui, du Bengale, se repandirent dans toute Flnde du 
nord-ouest. Dans certaines parties du Bengale, comme a Gour, 
par exemple, Farchitecture de brique revet un caractere de force 
absolument remarquable (mosquee Ivedim-el-Ressoul a Gour), La 
mosquee Adina a Maldat est au contraire plus elegante, sur nil 
plan rectangulaire allonge dans un sens parallele au mur du 
mihrab. 

La grande mosquee de Kalburga est construite a jour de tous 
cotes et c’est certainement une des plus originales de Flnde, avec 
ses arcades et ses domes. On sent deja que Farchitecture a 
presque completement abandonne les traditions de la construc- 
tion par encorbellement pour adopter avec toutes ses consequences 
Femploi des arcs et des voutes. On voit de plus en plus Finfluence 
des methodes occiclentales qui penetraient pen a peu le pays ; 
ainsi a Gwalior, le palais du roi Mah-Mandir, qui n’etaii pas 
musulman (fig. 401), reproduit deja bien des formes d’art musul- 
man et est decore de faiences de couleur dont Femploi venait a 
coup sur de Perse. Ge palais date dela fin du xv e siecle et Baber en 
vit encore les eoupoles recouvertes de domes en cuivre dore, 
d’origine persane egalement. 

II en est de meme des monuments eleves a Bijapour au x‘vi u et 
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au xvii 0 siecle. Les princes de Bijapour ne perdirenl leur indepen- 
dance qu'eri 1660 \ . 

Be premier sultan de Bijapour etait un. Ids d\V mural II, d’Aria- 
iolie 2 , et etait par consequent un turc pur. 11 conimem;a par etr< 
ollicier des gardes du corps a Bidar et parvint. a force d’enenrm 


Palais du roi Mah-Mandir k G walior 


a detroner Dus tar Dinar en 1501 et a fonder one dynastie. G’est 
sous son arriere-petit-fils Adil-Chah que se sont eleves les plus 
beaux monuments de Bijapour. Peut-etre doit-on penser avec 


Fergussori que le style occidental de ces monuments est du a ce 


que Yussef-Khan etses successeurs etant d'origine turque auraient 
fait venir a leur cour des artistes persans ou lures. Quoi qu’ii en 


soit ces edifices se distinguent des precedents par la franchise des 


partis et Pampleur des conceptions a . 


La grande mosquee, commencee par Aii-Adil-Chah, a un plan 


1. iSpoqne oil Aureng-Zevb s’empara de Bijapour. 

2. Fergusson, op. cit. 

3. Hart, A. Cumings and J. Fergusson, Architecture ai Beejapoor. 
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analogue a eelui cle la grande mosquee cle Kalburga, niais elle est 
plus complete et plus savamment disposee. Son dome principal, 
qui repose sur h u It arcs entrecroises a la mode persane, place 
au milieu du sanctuaire, do mine le mihrab. Les ailes de la mosquee 
sans clOture anterieure (de meme qu ? a celle de Kalburga) sont ter- 

mines par deux enormes mi- 
narets a base octogonale qui 
precedent ainsi d'une fagon 
magistrate Lensemble de la 
composition. 

Tombeau de Mahmoud a 
Bijapour (fig. 402); — Le 
monument le plus remarqua- 
ble de Bijapour, estle fameux 
tombeau de Mahmoud (1626- 
1660), dont Lenorme coupole 
est soutenue par huit arcs 
persans entrelaces et dont les 
dimensions excep tionnelles 
sont aussi etonnantes que la 
construction en est bardie. 
G’est une conception agrandie 
de la coupole de la grande 
mosquee de Bijapour. Elle 
mesure interieurement environ quarante metres de diametre, 
c’est-a-dire qu’elle est plus grande que le Pantheon de Rome L 
La naissance des arcs et des pendentifs est a seize metres du sol, 
et au-dessus de ces arcs entrecroises un encorbellement interieur 
tres saillant, par une ingenieuse et audacieuse innovation, con- 
trebalance une partiede la poussee du dome contrebutte d’un autre 
cote aux angles du monument, par quatre tourelles octogonales 
montant de fond. 

Ge dome a environ cinquante-cinq metres de hauteur sous clef. 
La decoration interieure est tres simple, mais Leffet produit par 
cette simplicity meme ne s'en accorde que mieux avec la grandeur 
du monument. L’architecture des empereurs mogols influa sans 
doute sur le style des monuments de Bijapour. Des le regne de 
Baber ( 1494-1531), contemporain de Letablissement de la dynastie 



Fig, 402. — •. Tombeau de Mahmoud a Bi- 
japour, dessin de H. Saladin, d’ a pres 
Fergusson. 


1. Fergusson, op. cit. 
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cle Rijapour, en elfet [’influence des arts persans, puis cello des 
architectes turcs, penetrait dans 1’Inde du nord-ouest L 

Monuments da Sindh. — Les monuments de la province nominee 
Sindh, region qui separe Finde de F Afghanistan, sent relativement 
pen connus. Ceux qui ont ete superficiellement et imparfaitement 
deceits par les voyageurs sont en briques avec applications de 
briques emaillees et de faiences avec des domes bulbeux, des arcs 
aigus, et paraissent appartenir d’une fapdn presque complete au 
style persan, comme le sont d’ailleurs les monuments voisins de 
Herat et de Candahar. G’est ce que confirme Fergusson lorsqu’il 
parle des monuments de Tatta et du tom beau de Nawab-Emir-Khan, 
eleve sous le regne de Chah-Jehan ou dans les annees qui su.ivirent, 
e’est-a-dire de 1632 a 1640. 

% MONUMENTS DES GRANDS MOGULS. 

On peut dire qu’au xvi e siecle, la Perse a joue, relativement a 
Fart ottoman et a Fart indou, le meme role que Fltalie du quattro- 
cento et de la Renaissance vis-a-vis de la France et de FEspagne. 

L’art persan, pour Elude comme pour la Turquie, a ete une sorte 
de theme sur iequel ont brode les artistes de ces pays avec leurs 
idees particulieres, et en se servant de procedes differents de ceux 
des Persans. Mais, si Fart persan n'a ete pour les Turcs qu’un ele- 
ment deeoratif a greffer sur un plan byzantin, il a ete plus que cela 
pour les arts indous, ce qui se comprend k mon avis, tres facile- 
ment, si l’on veut bien se rappel.er qu'a la cour de Tamerlan la 
culture artistique et litteraire etait presque exclusivement per- 
sane. D’un autre cote la vallee de {’Indus peuplee de peuplades 
aryenues etait a moitie persane de traditions et de nationality. 

Les musulmans avaient apporte deja dans Finde un gout pour 
les lettres, les arts et les sciences, tout different de celui qui y existait 
auparavant. L’etablissement de Fempire mogol, par sa puissante 
organisation, et surtout par la remarquable intelligence d’Akbar 

:1. On sait que des cloves du celebre Sinan furent appelcs, au commence- 
ment duxvV siecle, par le sultan Baber, pour eleven* ses monuments de Delhi, 
d’Agxa, de Gachemire. Un de ses ei6ves favoris, le maitre Youssef, construisib 
ties palais et des mausolees pour les souverains mogols (Gf. supra Montani, 
AreMtecture ottamane, \y. 6 ). . 


Manuel u'Art musclman. — I. 
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continua, en Faccentuant, la modification que Fislamisme avail 
deja apportee a Tart des provinces septentrionales de Flnde. 

Baber, qui etait monte sur le trone en 1494, ne s'empara d’Agra 
qu’en 1526. Son fils, Houmayoun, donf l’i nielli gence el la culture 
etaient au moins egales a cedes de son pere, eut a latter centre de 
si grandes difficultes qifilne laissa pas de monuments bien impor- 
lants. Son regne fut d’ailleurs, pour aiiisi dire, interrompu un 
moment par les victoires de Sehere-Chah et de son fils Selim, Le 
style de cette epoque est encore sobre et elegant. Sous le regne 
d’Akbar, au contra ire, il prend a la fois une energie et une spien- 
deur remarquables tout en gardant une grande originalite. La grace 
et Felegance persanes, qui triompheront sous ses successeurs dans 
les monuments d’Agra et de Delhi se melangent a la ferfnete du 
style pa th an ] et du style jaina. Quo i que Baber ne nous ait pas 
laisse de grands monuments authentiquement dates, on sait, par 
ses memoires 1 2 , combien il employait d’ouvriers dans ses travaux 
de Sikri, Biana, Agra, Gwalior, Dhulpour, etc. 

Les monuments eleves sous le regne d’Humayoun sont probable- 
me nt. analogues a ceux de son contemporain et rival Schere-Chah a 
qui Fergusson attribue la construction de la mosquep du Parana 
Kilah ou forteresse de Delhi, et les murs de la ville que Houmayoun 
tit reparer (en 1553). Dans cette mosquee terminee par Schere-Ghah 
en 1541, on voit deja employees ces mosaiques de marbre de cou- 
leur qui prendront plus lard, dans les monuments d'Agra et de 
Delhi, un developpement si remarquable. Il en est de meme d’une 
partie du palais d’Agra qu’y vit autrefois Fergusson, et qui a ete 
demoli en partie depuis. 

Monuments cVAkhar . — Akbar qui regna pres de cinquante ans, 
et fut certainement le plus remarquable des empereurs mogols, 
avail un esprit d’un liberalisme bien remarquable pour son temps, 
li traitail sur un pied d’egalite complete ses sujets musulmans ou 
indous et semble avoir cherche, a un moment donn6, par une tole- 
rance reciproque, a en faire une nation homogene. Cette fusion, 
qu’il ne put produire dans les esprits, il la realisa peut-etre dans le 
style de ses monuments, dont les plus remarquables sont ceux de 
Futtipore, la ville de la Victoire (aujourd’hui Futtipore-Sikri). 

Si le mausolee qu’il eleva a Delhi pour son pere Houmayoun est 

1. Les Patlians construisaient comme des geants et seulptaient comnie des 
orfevres {Fergusson, op . ciU). 

2, Memoires de Baber, traduits par Erskine. 
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mi monument persan ou l’esprit traditionnel de Tlnde-ne se trahit 
qu’e par Pemploi de la pierre coloree et clu marbre \ les monuments 
de Futtipore sont encore plus indous que persans com me structure, 
et les architectes qui les ont.eleves out fait preuve dim talent et 
d'une original ite remarquables. 



Fig - 503. — Plan de la mosquee de Futtipore-Sikri, d'apres Fergusson, 


Mosqude et monuments de Futtipore. — *• Le plus splendid© est 
la mosquee (fig. 403) qui eontient les deux tom beaux de Selim- 
Chisti et de Nawab-Islam-Khan. 

On penetre dans cette grande enceinte par une porte triomphale 
(fig. 401) qui est la pariie la plus persane de tout cet ensemble. Ce 
magnifique portail, don t la voussure mesure vingt et un metres sous 

1. Nous ne trouvons plus, dans ces monuments, Temploi generalise de la 
faience qui rappelle si bien, en Perse et dans le Turkestan 1 a decoration des 
tapis etdes tentures; Tart indo-musulman est, par I'emploi deia pierre et du 
marbre, plus architectural, ce que nous avous dej& remarquc* aussi pour Part 
turc. K 





ECOLE 1ND0UE 


est en marbre rouge et blanc. II est couronne par une sorte 
erie a jour surmontee cle petites coupoles, derriere laquelle 
H’a nl.rps couooles plus errandes, dune silhouette ana- 


404. — Grand portail de la mosquee de Futtipore-Sikri, 


1. Ilousselet, VInde des Rajahs, p. 339. 

2. J’emploie ce mot Jama pour designer 1 ’architecture ind 
region N.-O., quoique, d’apr&s laremarque tr6s judicieuse 
cette denomination soit impropre puisqu’il y a des monume 
(com me ceux de Khajurao) -qui sent construits dans ce style, 
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marbre blanc, avec ses bales fermees de grandes dalles minces 
a j on rees de merveilleuses decoupures. 

A droite, s’eleve la mosquee proprement dite eomposee d’un 
sanctuaire central (analogue, comme plan, au sanctuaire de la 
mosquee Djounia a Ispahan) ; de chaque cote du sanctuaire se 
trouvent deux petites mosquees ayant chacune leur sanctuaire cen- 


05 . — Palais des Audiences ou Diwan-i-Am & Futtipore-Sikri 


tral, ou i’on prie les jours de la semaine ; le vendredi, la priere se 
dit dans le grand sanctuaire du milieu. Deux minarets sur plan cir- 
culaire s’elevent aux deux angles posterieurs de Fedifice. Le mill- 
rab est * decore de merveilleuses mosaiques en marbre de cou- 
leur. Sur deux kilometres de long s’dtendent ensuite les palais de 
1’empereur, son harem et les palais des ministres et. des grands sei- 
gneurs. 

Parmi ces palais on distingue celui de la sultane turque (Roumi 
sultani, fille d’un sultan de Constantinople) dont la decoration 
semble absolument empruntee a celle des monuments en bois 
sculpfe (fig. 406). Ce petit palais donne, d\m cote, sur des jardins 
et, de Tautre, sur un grand bassin entoure de gradins et au milieu 


1. Publi6 par G. Le Bon, Les civilisations de VJnde. fig 




ne plate-tonne carree est reli 
pierre. Je ne peux pas enunie 
s de Futtipore, mais je ne pu 


Fig-. 406. — i Detail clu palais de la sultane turque a Futtipore-Sikri 


des Audiences ou Diwan-i-Am (fi^. 405) qui donne sur la cour cl u 
Patchisi et sur une autre cour entouree de colonnades. 

Avec ses coupoles, les balustrades de ses terrasses et ses toils 
sai Hants qui projettent de belles ombres sur les murs, son baleon 
delicat a colonnettes et a aiivent, ses murs percbs de rares fenetres. 
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Fig. 437. — Grande mosqu^e k Agra. 


Tombe d’Akbar k Secundrk. - Ce mausoltfe qui a eleve sur 
trois etages successifs par de grandes terrasses carrees superposes 
n’est pas persan comme la porle d’enlree. II parait plutft dans sa 
forme generale qui est une sorle de pyramide Edifices, avoir 
ete inspire par l’imitation de monuments bouddhistes . U s e eve 
au milieu d’un grand jardin, comme d’ailleurs le lombeau d Hou- 
mayoun, le Tadj-Mahal a Agra, etc. Les princes mogols, comme le 
font egalement remarquer Fergusson et Kousselet, aimaicnt a 
construire leurs tombeaux de leur vivant ; its en iaismcnt le moU 
principal de la decoration de grands jardins ornes de canaux de 


1. Fergusson, op. cit. 
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marbre, de foniaines jaillissantes, d’arbres de toutes especes et de 
parterres de fleurs. Pendant la vie du souverain, P edifice se nonirne 
Barrah-Durrie ou salle de fetes ; il s’en sert pour doniier des recep- 
tions, festoyer avec ses amis, et ce nest qu’a sa raort, lorsquil y a 
ete enterre, quelquefois avec une de ses favorites, que la destina- 


Fig. 408. — Coupe du tombeau d’ltimad-ed-daula a Agra, 


tion du monument change, et que les prieres des pretres charges de 
Fentretien du tombeau remplacent les orchestres des fetes royales. 

Grande m.osquee d'Agra. — La grande mosquee d’Agra est due 
a Akbar (fig. 407). Elle est tout en gres rouge avec quelques par- 
ties en pierre rose ou en marbre blanc. On y retrouve, coinme cou- 
ronnement, ces nombreuses tchatrias oupetites coupoles ja'inas que 
nous avons deja remarquees au-dessus de la grande porte de la 
mosquee principale de Futtipore. Aux extrdmites octogonales sont 
des domes plus eleves. Le portail lui-meme est cantonne de deux 
minarets tres elances, et au-dessus des trois sanctuaires i s'elevent 
trois coupoles inegales strides de zigzags alternativement blancs et 
rouges. II y a encore dans les lignes de cette mosquee une certaine 


1. Cette disposition, analogue b eetle des mosquees de Mandu, Mirzapore. 
Jaunporeet Futtipore, est assez singuli&re; il semble que cette trinite de sanc- 
tuaires est un souvenir involontaire de la trinite des temples indous. 
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ressemblance avec {’architecture de Futtipore. Cette ressemblanee 
n’existe plus dans 3es edifices de Jehanghir et de Cha'h-Jehan. La 
mosquee d’Agra a ete terminee par Jehanghir, mais le plus bel 
edifice de son regne est la grande mosquee de Lahore. 

Mosquee de Lahore. — Construite par le vizir de Jehanghir, 
e lie est entierement de style persan, avec des mosaiques 


409. — Yue d’ensemble du tombeau d’ltimad-ed-daula k Agra. 


et des carreaux de faience. Le tombeau, ou Jehanghir dtait 
enseveli avec sa femme Fimperatrice Nour-Jehan, a disparu en 
partie car les Sikhs en ont demoli les parties les plus intdressantes 
pour en orner leur temple d’ Amritsar. On attribue a ce meme 
souverain la construction d’une ville neuve k Decca, donl les monu- 
ments en briques recouvertes de Slue (seuls les piliers et les cor- 
beaux sont en pierre) rappellent les plus beaux monuments de 
Delhi et d’Agra. 

Tombeau d'ltimad-ed-daula k Agra. — La tombe d’ltimad- 
ed-daula a Agra (fig. 408 et 409) fut elevee en 1610 par Jehan- 
ghir a la memoire de son beau-pere Kwaji-Aei'as, tresorier de 
Fempire. Cette tombe mesure dix-huit metres de cote sur 
seize metres de hauteur. La coupe et la vue d’ensemble per- 
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metlent d en comprendre la disposition. Une plateforme. recta ngu- 
jaire cantonnee de quatre tours couronnees de pavilions a jour 
recoil ie tombeau ou plutot la chapelle funeraire, ecrin de marbre 
incruste de pierres precieuses et dont les baies sont closes^ par des 
dalles minces de marbre ajoure. Celle chapelle ne conlienl qif un 
sareophage d’apparat, le veritable tombeau se trouve dans la salle 
inferieure b Le melange de Farchi lecture persane et de Farchi lec- 
ture indoue est si complet dans ce petit monument qiFil donne 
Fimpression dTin style original et inedit. Ce charmant tombeau est 
situe au milieu d’unjardin decore d’arbres magnifiques. Le mauso- 
lee lui-meme est tout en marbre blanc, et le decor est de mosaiques 
en pierres dures de toute couieur, agates, onyx, jaspes, cornalines 1 2 , 
etc., etc. Ce genre de travail futimportea la cour des Mogols par des 
artistes florentins 3 4 5 . llconsiste a graver en creux les ornements dans 
le marbre blanc, puis a incruster dans les cavites ainsi obtenues 
des pierres de couieur, precede fort different de la mosaique *. 

Comme nous l’avons vu au chapitre precedent, des architectes 
turcs avaient deja travaille pour les empereurs mogols ; je iFai pas 
pu retrouver dedications relatives a la national ite de Farchi.tecte 
Isa-Mohamed qui a la suite d’un concours fill charge de la 
construction du Tad j -Mahal d’Agra ; mais on sail que le sultan 
M eh erne t IV envoya a Chah-Jehan un arehitecte pour cons tru ire a 
Ahmedabad la coupole de No ur- Mahal ? \ II y a done eu a coup 
sur une influence deFesprit presque classique des grands architectes 
turcs du xvi° siecle sur Fart de FInde, mais avec des programmes 
bien plus etendus et des ressources incomparablement plus conside- 
rables que celies dont pouvaient disposer les sultans de Constanti- 
nople. C'est probablement a une influence occidental, turque et 
persane, que Fon doit la modification radicale du style indo-musul- 
man sous Chah-Jehan. Le style se simpiifie et il est caracterise, 

1. Cette salle mferieure, qu’on voit figuree dans la coupe, est entierement 
decoree en style persan, avec un sareophage dore orne de dessins noirs et 
b lanes , la plinthe des murs esfc rouge, le soubassement bleu et au-dessus de * 
celui-ci sont figurees des arcatures decorees de bouquets de fleurs. Les sta- 
lactites des voutes, a fonds rouges et blancs, bleus ou noirs et blanes et 
violets, sont redessinees en or. \ 

2. Ce procede de decoration est exclusivement employe dans les monu- 
ments que Chah-Jehan fit clever a Agra et a Delhi. 

3. J’ai trouve a .Turns y dans le palais du Bardo, certaines alleges de fenelres 
exdcutees de cette ta^on, probablement par des esclaves italiens. 

4. A Daraas, au xvn # et au xviii 0 siecle, on a execute des travaux analogues 
A f aide de mastics colores incrustes dans la pierre ou le marbre. 

5. Hammer, op. oil., t. XI, p. 387. 
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com me on le voit dans les monuments suivants, par 1’application 
des formes de ^architecture persane a la construction en marbre, 
c'est-a-dire a la construction en grand appareil. Ces formes persanes 
appareillees en marbre, nous ne les avons guere trouvees a Cons- 


Fig. 410. — Vue d ensemble du Tadj-Mahal a Agra, 


tantinople que dans la forme des baies. lei le plan et les Elevations 
sont de style persan, un peu simplifie, un peu arrondi.- 

Le Tadj -Mahal a Agra . —II semble que la main d’un architecte 
europeen a trace les sy me tries exactes et les profils peut-ctre trop 
reguliers de ce monument. Un Frangais, Austin 1 on Augustin de 
Bordeaux, dit-on, aurait dirige Fexecution de toutes ces incrusta- 
tions de pierres precieuses qui decorent le Tadj -Mahal, interieure- 
ment et exterieiirement. 11 n’est pas possible de se rendre compfe sur 
la fig. 410 de la delicafesse de la decoration mais on peut, dans les 
details de la fig. 41 1 qui represente la cloture ajouree entourant les 
imnfirialp.fi annrecier tout le charme de cet art qui, en elfet, 


1. II fut surnomme par les indous Nadir-el-Asseur, prodige du siecle, 
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Le Tadj -Mahal (fig-. 410, ill), construit par Ghah-Jehan pour 
servir de tombeau a sa femme l’imperatrice Moumtaz-Mahal, 
fut commence en 1630 et termine en 1647. Vingt mi lie ouvriers y 
travaillerent pendant dix-sept ans, le gros ceuvre demanda qua- 
rante mille charrois de marbre du Radjpoutana et de gres rose. On 


Fig. ill. — Detail int&rieur du Tadj -Mahal k Agra 


mit a contribution tous les pays celebres par la beaute de leurs 
pierres dures pour fournir les elements de sa decoration 1 . Le 
monument couta en tout soixante millions. 

Son croissant clore s'dleve a deux cent soixante-dix pieds au 
dessus de la Jumna ; la plateforme en gres rouge qui supporte le 
monument mesure deux cent cinquante metres de long sur cent 
dix de large. — Au-dessus s’eleve une terrasse carree de quatre- 
vingt-quinze metres de cote, cantonnee de grands minarets 
(coniques sur plan circulaire), et portant a son centre le monu- 
ment principal sur plan octogonal irregulier. Ce plan est a la verite 
plutot un plan carre aux angles abattus 2 , qu’un plan octogonal. 
Au centre est la salle du tombeau, octogonale avec de grandes 


1. Rousselet, op. cit., p. 314. 

2. (Test, en bien plus grand, un parti analogue k celui du tombeau de Tern- 
pereur Houmayoun A3 )elhi. 
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niches el des porles correspondant ies unes aux salies aecessoires 
des angles, Ies a utres aux porches dont sont percees les faces 
longues de Foctogone. Tout Finterieur est en marbre blanc, decore 
de frises, de bandeaux d’ornements incrustes et de gran des inscrip- 
tions arabes en caracteres de marbre noir sur fond blanc. 



Les grandes vo assures persaaes des porches sont a stalactites, 
leur encadrement est complete par deux colonnes octogonales de 
marbre blanc incruste de chevrons et de bagues de marbre de cou- 
leur rappelant les petits minarets du pore he de la grande mos- 
quee 1 d’Agra. Des clotures ajourees en marbre et en bois ornent 
les bales, mais ses portes d argent a existent plus, Ies Jats de. Sou- 
rad j Mall en 1761 apres la defaite des Moguls a Panipat les ont 
en levees ainsi que le tresor du Tadj. Quinze ans plus tard les 
Mahrattes arracherent les pierres precieuses des mosaiques. Mais 
depuis, Ies Anglais Font restaure et l’entretiennent avec soin. 

1. Ces minarets de porche dont nous avons dej& parlea propos de la grande 
mosquec d’Ajmir. ! 










L’inlerieur, la route, les pierres tumulaires sont incrustes de 
marbre et de pierres precieuses formant des rinceaux, des frises, des 
bouquets lleuris, des fruits, des oiseaux en pierres dures. 

L'harmonie generate en blanc et or, avec des ecoincons aux 
portes, de tonaiite bleue et rouge, est bien dans le gout local, 


Yig. 414. — Mutti-Musdjid ou mosquee de la Perle dans le palais imperial 

de Delhi. 


puisque maintenant encore des broderies delicieuses en or et en 
couleur sur fond de soie blanche se fabriquent a Agra. 

Le Tadj nest que le centre de la composition, il est au milieu de 
jardins splendides qu'ornent des bassins et des canaux de marbre 
animes par des jets d eau. L'entree du jardin est deja, par elle-meme, 
un monument, avec sa grande facade de gres rouge dont 1 harmo- 
nie un peu severe est rehaussee par des bandes et des cordons de 
marbre blanc et des tympans de mosai'ques de marbre et 

d’onyx. , : ; ^ 

A Textremite occidentale des jardins se trouve placee dans 1 axe 
du Tadj une mosquee elegante en marbre de couleur et a 1 est un 
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monument symetrique nomme le Jawab cm Ion donne des fetes 
encore de nos jours. On voit done que, par l’ampleur de la compo- 
sition et par la symetrie,ce plan est presque de conception ciassique. 

Palais de Delhi. — On peut porter le raeme jugement sur le 
palais des empereurs mogols a Delhi. 

Ge palais (fig. 412-413-414) qui rappelle celui de la forteresse 
d'Agra est en partie detruit. Fergussonena donne un plan (fig. 412) 
dresse d’apres des documents indigenes. Le monument a ete cons- 
truit sous Ghah-Jehan (1628-1638) et, comme on le voit, congu 
d'un seal jet. II est precede d’un grand porche avec cour interieure 
et d’un grand vestibule aboutissant a une premiere cour carree A 
qui n’est pas sans presenter une analogie frappante avec les plans 
persans (notamment celui du medresse et du caravanserai! Medere- 
i-Ghah a Ispahan). De part et d ’a litre de cette cour A s'etendent 
deux grands bazars non voutes. Fn face de Ten tree se trouve la 
salle de musique, ou Noubat-Khane, par laquelle on penetre 
dans la seconde cour qui mesure plus de cent cinquante metres de 
longueur sur plus de cent de profondeur, et sur laquelle debouche 
la grande salle d’audience B ou Diwan-i-Ams dont la fig. 413 nous 
donne une vue interieure. G’est au milieu de cette salle que se 
trouvait le celebre trone des paons L 

Ge palais magnifique contenait encore d'autres salles merveil- 
leuses, des appartements prives, des bains tres bien conserves 
dalles de marbre et decores d’incrustations et une charmante petite 
mosquee, la mosquee de la Perle, Mutti-Musdjid, toute en marbre 
blanc (fig. 4 14). Get art compiet et splendide d’une cour si puissante 
influa grandement sur celui des royaumes indous non musulmans. Par 

l. Cette salle, dont l’exterieur est tout en marbre blanc, a une decoration 
interieure d’une richesse inoui'e, les piliers, les arcs, les cordons des voutes 
sont brodes d’incrustations de pierres dures, lapis lazuli, onyx, sardoines. Lc 
plafond, d’apres Tavernier, etait revetu d’un tissu d’or et d’argent d’un travail 
admirable qu’il avait lvalue & 27.000.000 de francs. Le trone des paons, mer- 
veille des merveilies, mesurait 2 metres sur l m 50. G’etait une estrade dont le 
dossier revetu ' : :;d’ein : auX' 441 ipdtjS'£lgurait une queue de paon ; un dais massif, 
borde d’une epaisse et longue frange en perles fines et reposant sur douze 
colonn.es d’or couvrait l’arriere du trone dont l’avant etait a b rite de deux 
vastes parasols k manche d’or incrustes de diamants et dont les franges dtaient 
en perles, Ilfut enleveaux empereurs de Delhi par Nadi r-G hah en 1739, — On 
peut se rendre compte de la beaute de ces travaux d’orfevrerie par le trone 
d’or emaill6 de style indou qui est au tresor imperial de Constantinople et a 
et^ pris par Mourad IV, sur les Persans, dans sa campagne de Bagdad. Le 
1> Le Bon a donne du palais une vue en couleurs (Les Civilisations de Vlnde 
p. 605), qui permet de se faire une idee de la richesse inouie de la decoration. 
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F ex a men de Jevpore, ville radjpoute elevee en 1728 sur un 
plan regulier par le roi Jey-Sing on saisit celte influence. Les 
portes (fig. 415) du palais sont de ce style jaino-persan si deli cal 
et si elegant. Le Diwan-i-Khane est un veritable chef-d'oeuvre 
presque absolument persan. Enfin a Amritsar (fig. 416) le temple d’or, 





qui s'eleve au milieu d’un merveilleux etang et qui a ete enrich 
des depouilles du tombeau de Jehanghir, montre que les Sikhs 
malgre leur haine des musulmans, ont su meltre a profit les enseigne- 
ments de ieurs architectes. 

Cette merveilleuse floraison artistique neut qu une duree ephe 
mere, les mausolees de Golconde sont lourds, d une forme bizarre 
avec des minarets ou tourelles exagerees terminees par une sorb 
de lan tern e plus large que 1$ minaret meme et que couronm 
encore une coupole bulbeuse lourde et d un aspect desagreable 
Dac; mift la nnissance des Moarols fut pour ainsi dire detruite pa: 



Willli 




aux methodes de construction en bois par empilage ou encorbel- 
lement. 

Les modifications de Tart -jama se sont faites chez les musul- 
mans surtout par une simplification, une correction de plus en plus 
grande et par Pelinrination des ornementations superflues, L’art 
niusulman lui apporle Parc aigu mais jamais la fusion de ces deux 
arts, Pun a .plate-bande, Pautre a arcs aigus ne pent se faire par 
les efforts seuls des artistes indigenes, Cette fusion s'est operee sous 
les Mogols, aussi bien par suite de leur esprit liberal que par 
Pintro due lion d’artistes etrangers 1 qui, n’etant pas lies par les 
traditions locales, surent prendre a Part indigene et a Vart persan 
les elements qui etaient compatibles entre eux, et surent en former 
le style peut-etre peu original, mais a coup sur charmant et bien 

1. Lc 16 mai 1656, Fambassadeur indien Kaimbegfut introduit, il demanda 
au sultan renvoi d’un architect© k Ahmedabad pour la construction du dome 
de Nour-Mahal (de Hammer, op. cit . , X, 387). 


lamisme indoudisparut et une decadence irremediable comment. 

Resume. — ^architecture indo-musulmane peut etre consi- 
der ee sous le double rapport indien et exotique. ^architecture 
jama, art indigene avant atteint. une perfection de conception et 
d'execution ires avancee, a d’abord etc adaptee aux exigences du 
nouveau culte et ne s’est modifiee que peu a peu en gardant ses 
caracteres essentiels de construction tradition nellement apparentee 


Fig. 416. — Le temple d’or <4 Amritsar, 
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souvenl grandiose, des monuments d’Agra et de Delhi. Nous 
vovons done que, conlrairement a ce qui s’est passe dans les autres 
pays conquis par l’lslam, 1’esprit national hindou, la constitution 
soeiale de 1'Inde, out oppose une resistance opiniatre a tout ce 
qui chez les conquerants netait pas parlie integrale de 1'ensei- 


Fig. 437. — Minbaret mihrab de la mosquie de Yunnan Sen (Yunnan). 
Cliche Gervais-CourtellemonL 


gnement religieux. L’art etait du nombre de ces traditions presque 
intangibles, et jusqu'a la p£riode mogole il est reste, malgre des 
modifications de detail, presque purement indou. 


3 . MONUMENTS MUSULMANS DE CHINE ET d'eXTREME-ORIENT 

Nous allons voir que la Chine dont Petal social etait encore 
plus • immuablement lixe que celui de finde, et ou une reelle 
indifference, au point de vue des dogmes religieux, s’allie a une 
observation respectueuse de la morale traditionnelle, a offert a 
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Fart mus ill man line telle resistance passive, que la decoration 
interieure des mosquees n’est plus qne strictement chinoise, sans 
aucun emprunt aux arts arabes, persans on indous. 

L’etablissement. de Fislamisme en Chine dale des premieres 



Fig. 418. — Fontaine & ablutions a la mosquee de Ta-Ii-fou (Yunnan). 

Cliche Gervais-Courlellemonl. 

annees de Fhegire, car on Fattribue a Sarla, onele de Mahomet 
on a Wahab-abi-Kabcha (Finscription funeraire de Sarta est datee 
de 630). Suivant Ujfalvy, Wahab-abi-Kabcha aurait debarque a 
Canton etserait alle se fixer h Si-ngan-Fou. IForigine de la popu- 
lation musulmane provient surtout de 4.000 soldats qu’en 755, le 
calife Abou-Djafar aurait envoyes au secours de Fempereur Sou- 
Tsong. On compte, parait-il, pres de 15 millions de musulmans en 
Chine \ repartis surtout dans les provinces du Sud-Ouest et prin- 
cipalement dans le Yunnan. 

1. Dabry de Thiersant, Paris, 1878, Le m&homelisme en Chine. 
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hi noises rfont generalement pas de minaret ! 
a vieiile mosquee de Canton qui en a an tre: 
v'liridro-conique sans omements). Aussi !e muez- 
priere en se pla^ant sur le seuii de la mosquee 


Entree de la mosquee & Ta-in (Yunnan) 
Gervais-Courtellemont. 


Cliche 


A Fentr^e de celle-ci ou dans la cour se trouve un autel sur 
lequei soul inscrits des voeux pour Fempereur en reconnaissance 
de Fautorisation qu’il a accordee aux musulmans de pratiquer leur 
religion dans Fempire (detail purement chinois). Les mihrabs sont 
red nils a une simple niche ou arcade en plein centre (%. 417), 
dont le fond est decore de medaillons portant des inscriptions 
arabes. Le minbar est une tribune peu elevee ou Fon ne retrouve 
aucune trace d'art occidental. La cour d’entree contient une fon- 
taine dilutions, simple kiosque absolument chinois, aux char- 
pentes sculptees et peintes et aux toits retro usses (fig. 418) ; 
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l-entr.ee de la mosquee proprement elite (fig. 4.19) ne differe pas de 
cede dim batiment public, palais, pagode on yamen; et si Ton 
examine ime. de ces mosquees de Fexterieur, par exemple eelie de 
Osiao-Kouan pres de Ta-li-lou dans le 5 unnari, avec ses toitures 
pittoresques et recourbees, peut-on croire que sous cet ensemble 
d’aspect absolument chinois se trouve ie temple dune religion 



Pig*. 420. — Vue d’ensemble de la mosquee de Hsiao-Kouan pres de Ta-li-fou 
(Yunnan). — Cliche Gervais-Courtellemont. 


qui compte de si nombreux adeptes dans le monde et qui, a son 
apparition, a revolutionne line partie de FAsie, de FEurope et de 
FAfrique et les a transformees radicalement en les pliant a un 
nouvel ideal religieux et social. 

Et cependant les relations de la Chine avec FAsie occidentals 
sont tres anciennes. Kosrau Anouchirvan ] recut du roi de la 
Chine des presents nombreux parmi lesquels un cavalier entiere- 
ment fait de pierres precieuses et une robe en soie de Chine 
rehausseed’oret debroderies qui representaient le roi sar son trone, 
avec ses insignes et sa couronne, etc. Cette robe etait placee dans 


1. Magoudi, Les Prairies d'or , trad. Barbier de Meynard, t. II, 199. 
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one cassette d'or. Les rois cle Flnde agissaient de meme a 
i'egard des souverains de la Chine 1 mais an temps d’ Ibn- 
Batouta, le roi de Chine etait un tar tare de la posterity de Gen- 
gis-Khan 2 , Par tout le voyageiir reneontra des coreligionnaires 
habitant un quartier a part, avec leurs mosquees, leurs ecoles. 
etc. Ce qu’il dit des mosquees n’indique rien sur leur style 
Mais nous en savons assez par les descriptions des voyageurs pour 
nous rend re compte de la generality du fait sign ale plus haut, c’est- 
a-dire Pexciusion de tout element etranger a Fart chinois. Dans 
le - voyage de M. F. Choutze a Pekin 3 deux de ces mosquees sont 
publiees, eelle dite des musulmans a bonnets rouges 5 , construite 
par Kie n~Long au xvm e siecle, et celle de Si-Pai'-Ssen. mosqu.ee 
principale de la ville (il y a dix-milie musulmans hane Fites a 
Pekin). Ces deux mosquees sont des edifices de style purement 
chinois. 

Birmanie et lies de la Sonde. — Quant aux mosquees de Bir- 
manie dont j’ai pu voir des photographies, el’les sont d’un style 
birman moderne et mediocre. Cedes de Java sont aussi mod ernes 
pour la pi n part et insigniliantes et je n’ai rien pu trouver d ’ana- 
logue, dans les descriptions des lies de la Sonde, aux mosquees en 
hois que le voyageiir Ibn-Batouta 5 dit avoir vues a Sumatra ou il 
visita le palais du roi A 1-Mal i k-a z-Zah i r . 

Conclusion . — Mais si Fart musulman occidental n’a pas eu.d’in- 
iluence sur Parc hi lecture musulmane de Chine qui est restee chi- 
noise, il s’en fautde beaucoup que la reciproque soit vraie. Le grand 
nombre des musulmans chinois exergait malgre tout une grande 
influence sur F Islam occidental qui lui envoyait des docteurs, des 
voyageurs, des cadis, des missionnaires. Ibn-Batouta a rencontre en 
Chine des coreligionnaires de tout pays, des mogrebins, des arabes, 
des persans. Aussi comprend-on comment Fart extreme oriental a pu 
modifier quelquefois Fart musulman, soil par la decoration des 
elofFes importees en Occident, sort par des objets d’orfevrerie ou 
des oeuvres d’art deeoratif, broderies, faiences, porcelaines, etc. 

Maints passages du chapitre IV et du chapitre V de ce volume 
constatent ces Fails, et plus frequemment encore le tome II de ce 
meme ouvrage montrera cette influence, 

3. Ihn-Batouta, op. cit., IV, 2. 

2. //)«!., p. 258. 

3. Tour dn Monde , 1873. 

■' 4 . Ibid . ’ \ ■■ - ' 

5, Op. oil. , IV, 231. 
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606 

x e siecle Monuments de Ghazna. 
xi e auxn e Mausolee du Koutab a Delhi. 

1209 Mausolee d’Alamouk a Delhi. 

634 

1236 

Tombe d’Altamsh a Delhi. 

710 

1310 

Porte d’Ala-ed-din a Delhi, commencee en 1216. 

723 

1321 

Mausolee de Nizam-ed-din a Delhi. 

723 

1323 

Tombe de Toglac-k a Delhi. 

de 

748 a 839 

de 1347 a 1435 Mosquee de Kalburga. 

80 

760 a 769 
1398 

1358-67 Mosquee Kedim-el-Ressoul a Ga’ur. 

Mosquee de Jaunpore. 

de 808 a 836 

1 405-1 432 Mosquee de Canouge. 

820 

1416 

Mosquee de Dowlet-Lodi a Delhi. 

829 

1426 

Fonda tion d’Ahmedahad et de sa grande mosquee. 

849 

1445 

Mosquee funeraire a Sirkej. 

865 

1460 

Tombe de Se'id Osman a Sirkej. 

929 

1510 

Tombe du roi Pa than Schere-Ghah a Chahabad. 

952 

1545 

Baber appelle en Inde des eleves du celebre archi- 

957 

1550 

tecte Sinan de Constantinople. 

Tombeau de Schere Chah a Delhi. 

962 

1554 

Tombeaud'Houinayoun a Delhi. 

964 

1556 

Akbar fait d’Agra une desplus belles villes de Tlnde 

965 

1557 

et du monde. 

Mosquee de Bijapour et tombeau d’ Ali-Adil-Chah dans 

968 

1560 

la meme ville. 

Akbar fonde Futtipore-Sikri ou s’elevent des palais, 

980 

1572 

des tombeaux et la mosquee Dourga. 

Akbar construit la citadelle et le palais d’ Allaha- 

987 

1579 

bad. 

Tombeau d’lbrahim a Bijapour. 

1014 

1605 

Mori de Tempereur Akbar, avenement de Jehan- 

1018 

1610 

ghir. 

Jehanghir eleve a Ajmir le tombeau de Khodja- 

1035 

1625 

Sei’d et a Agra le mausolee dTtimad-ed-daula. 
Palais d’Ahmedabad. 

1036 

1626 

Tombeau de Mahmoud A Bijapour. 

1034 

1628 

Mort de Tempereur Jehanghir, avenement de Chah- 

1040 

1630 

Jehan. 

A la suite d’un concours Tarchitecte Isa-Mohammed 


esl charge d’elever le Tadj-Mahal a Agra. Le rajah 
Jeysing construit plusieurs palais k Amber. 



liegire. H 

1050 

4060 

1067 

1060 

Mil 
1 138 

1120 
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; re chretienne , 

1640 Tombeau Ae l’emir Nawab-Khan pres de Tatta 
(Sindh;. 

,650 Palais a Duthob-Ouricha. Le Tadj-Mahal et la cila- 
delle, palais da grand Imambara a Lucknow. 

1 656 Mosquee d’Aureng-Zeyb a Benares. 

,658 Mort de I’empereur Chah-Jehan, avenement cl Au- 


1609 

1725 


1708 


reng-Zeyb. 

Grand palais a Amber. ' . y 

Palais d’Ulwore, grand portail du palais d Amber. 

Observatoire de Delhi. Fonda tion de Jeypore. 
Mausolee d’Aureng-Zeyb a Rosah. 
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Ab-Ambar Fontaines el reservoirs 
en Perse . 125. 

Abdallah ibn Zobeir. reconstructeur 
de la mosquee de la Mecque, 7 a. 

Abd-el-Malek ibn Merouan. construc- 
teurde la Koubbet-cs-S.akhra a Jeru- 
salem, 56.. 

A bd-er- R a h man . 2 24 . 

■Abd-e.r- Rahman Ke tkodo, 93. 

Abou Abdallah Algani Mohammed 
Vj, 260, 261. 

.•Abou’l Lai ill el Siquilli. 219. 

'Abou Yacoulx ben Yousouf on ben 
Yousef eLMansour. 210, 249. 

AC href, palais- de Cliah Abbas, 28,4475, 
397, 402, tiff. 30 i ;fig.. . ' 

'■A da 14 a, -.4 46. 

Adana, 438,4 

Admit { Mosquee), 5 'Mai da 538. 

'Agra,.. 38 1 ; grande mosquee,' 567, 568, 

■ 569, dig. 407 : Tadj-Mahal, 57 1, ■ 575, 
fig. 410 el 111; palais, 562 ; tom- 

.' ; b'eaii cFIUmad-ed- Daula,' . 569,: 570, 
fig. 408 et 409. 

Ahmedafoad, mosquee Jumma, 558.. ' 

Tombeau de -Xour-Mahal, . 57.0 . 

■Abmedie, mosquee du Sultan Ahmed, 
v. Constantinople.' 

Am Saleh, source pres de Belhleem, 
53. 

Ajmir, mosquee ■552,. 553: plan fig. 
.396, facade Interieure-, fig, 397. 

Ak-Chehir. 421, 438, 439, 446. 

Akhta mar,. egRs.es, 444*. 

Aklilat, ■ tombeau x,. 442. ; ' 

■Alcala deGuadayra : Alcala de las Pa- 

v naderos,. ■ 

Alcala de los ■■ Panaderos : .Alcala dc 
Guadayra scHMeauh 198, 210, fig. 
148 . 

Alep, 51, 5.3, 113, 1 15, 129, 438, 444; 
eiladelle, 114, 115, fig. 66 et 67 ; me* 
dresse, 111 ; minarets, 281 : grande 
mosquee ou mnsquAc Zaeharie, 71, 


87. 115, 1:16 et fig. 50, 65, 68; mos- 
quee El-Maara. 176; mosquee Fir- 
daous, 115 ; Halaouiya, 444 : du 
Kadi, 176. 

Alexandrette, 3, 4. 

Alexandrie, 381; mosaique, 39. 

Alger, Bibliotheque-Musee, fig. 216; 
Casba portes, fig. 213; Conseil ge- 
neral, fig. 214 et 215; maisons, 210, 
fig. 217; grande mosquee, 244, fig. 
156: mosquee de la Pecherie, fig. 
211 ; mosquee Sid i Abd-er-Rhaman, 
279, fig. 218, 219; palais de Parehe- 
veche, fig. 210. 212. 

Algeria , mosq uees, 188 ; palais, 2 12. 

Aljaferia, v. Saragosse, 1 87, fig. 155, 

Ahneria, fortifications, 198. 

Amarat-i- Khosrou, palais, 28. 

Amasia, 446. 

Amman, 34, 92, 98, 109, fig. 16. 

A mol, 343, 373; tombeaux, 342, fig. 
265. 

Amr-ibn-Leis constructeur de la mos- 
quee de Chiraz, 351 . 

Amritsar, temple d’or, 577, fig. 416. 

Anaour pres Askahad , mosquee, 365, 
Fig. 279. 

Anatoli-Hissar, chfiteau, 482, 483. 

Andrinopie, mosquee Selimie, 513- 
516, fig. 379; palais, 473, 474. 

Aniv Aglises, 441-443 ; mosquee, 443, 
fig. 329. 

Antinoe, 3.2. 

Apadanas des palais perses, 55. 

Aqueducs en Egypt e, 53; au Maroc, 
307 ; en Perse, 425 - 

Architectes arabes, 36. . 

Architecture en brique, caracteres, 

' 123.‘. ‘ 

Ardebil, mosquee et tombeau du 
Clieikh-Scfl, 71. 125,321,322, 351, 
376-381 ; fig. 285, 286, 287. 

L’Ariana (jardhis d-Abou Fehr), 206. 

Assouan, 23. 



588 


MAN UEL D ART MUSULM AN 


Austin ou Augustin de Bordeaux, 571. 

B aa 1 b e k , 42, e t m ed res s e , 1 1 1 . 

Bab-el-Berid, v. Damas. 

Bab-el-Gharbi, a Stax, citerne, 198. 

Bagdad, 25, 326-827 ; Bab-et-Talism, 
428 ; douane, 327 ; hopital, 326 ; 
Khan Orthma, 2 1 , 108, 327 ; maisons, 
313, fig. 245 ; medresse de Mostanser, 
22, 50, 327 et tig, 7 ; grande mosquee, 
33(3 et tig. 260 ; Abou- Hanife, fig. 
268 ; Soiik-el-Ghazl, 327 ; palais, 
326; remparts, 428; tombeau d’Abd- 
el-Kader-el-Gilani, 402-4.04 ; Abou- 
Hanife, 402, 404 et fig. 303, Ibn Han- 
bal, 108 ; de Zobeide, 108 ; 335 et 
fig. 250. 

Bagdadi. Mode de construction en 
Egypte, 116. 

Bains, 53 ; au Caire, 168, fig. 110 ; -per-' 
sans, 421, fig. 325 ; turcs, 501 et fig. 
369; 370. 

Balachoupaky, tente turomane, 17, 
l!K- 

Baranousch, architecte du pont de 
Dizfoul, 31. 

Barl’rouch, mosquee des eorbeaux, 
335, fig. 259, 336, tombeau 342. 

Barrah-Durrie, 568 . 

Bayezidie, mosquee du sultan Baye- 
zid, v. Constantinople. 

Bedr-el-Gemali, enceinte du Caire, 50. 

Beischehir, 129, 457, 458, 465. 

B6ja, mosquee, 94, 215, 220. 

Benares, Baraya Kund, 557. 

Bene vent, portes de bronze de la cathe- 
draie, 87. 

Bethleem, sanctuaire, 38. 

Biana, 562. 

Bijapour, monuments, 558 ; tombeau 
de Mahmoud, 552, 560-561, fig. 402. 

Birket el Fyl, citerne, 32. 

Biskra, tombeau de Sidi-Okba, 225. 

Blad Guitoun (Kabylie), mausolee ber- 
b6re, 225. 

Blidah, bains maures, 285, fig. 221. 

Bokhara, 323, ehambre sarte, 421, fig. 
318 ; mosquee Zab6-Hanout, 432, 
fig. 328 ; palais, 365-366. 

Bos tan, mosquee Djouma, 24. 

Bougie, 192, 254 ; maisons, 206 ; grande 
mosquee, 237 ; palais, 210, 212, 236. 

Boulaq, mosquee de Sinan Pacha, 180. 

Brousse, 4, 5, 14, 465, 482, 502 ; bains 
de Yeni-Kaplidja, 501, 502, fig. 367 
et 368 ; caravanserail, 480, fig. 355 ; 
chapeile, 486-487 ; grande mosquee 
on Oulou-Djami, 465, 488 ; du sul- 
tan Mourad, 465, 486, 488 et fig. 
359; Verte ou Yechil-Djami, 420, 
440, 450,465-467, 483,. 488-497 et fig. 
360-365 ; turbe Vert ou Yechii-tur- 
be, 14 ; 380, 450, 467, 497-501, fig. 366. 


Cadrans solaires, 41. 

Caire fie), Generali ties', 8, 15, 19, 24, 
34, 39, 49, 52, 96, 116, 117, 119, 1 40, 
179, 441. ; bains, 152, 282, fig. 93, 
109, 110; bibliotheque khediviale, 
143: Bourdj-ez-ZelTer, 107 et fig. 63 ; 
citernes, 32 ; fortifications, 50, 96, 
104-108, 113; Bab-el Foutouh, tig. 
62 ; Bab-el Nasr tig. 60 et 61 ; Bab-el 
Zoueileh, 104, 144, 152 : fig. 94, 
Sebil Gamaliel!, 168 ; mausolee de 
l’imam Chafei, 113 et fig. 65 ; 
medresse Tibarsiyeh, 93 et tig. 
53; mosquees : 38, 46, 87, 180, 

181 ; Ak-Sonkor, 127, 140, 148, fig. 
113; Amrou, 12, 38, 55, 83, 93, 113, 
158, 215, fig. 20 et 21 : Barkouk ul- 
tra muros , 140, 143, fig. 90 ; id. extra 
muros , 91, 144-148, 156, fig. 92 ; 
Belloul-el- Aimak, 140 ; Bibars-Ga- 
chenguir, 119, 120, fig. 76, 77, Bor- 
deini, 51, 180, fig. 114, 115 ; Chaban, 
145, 155. 168, fig, 104; Gbeikhoun, 
139 ; Dalier Bibars, 83, 116, 117, 

fig. 70 ; el-Aebraf, 155; el Ak- 
in ar, 10 1-103, fig. 59 ; el-Azhar, 1 5 , 
93, 97, fig. 51-54 ; el Gaouli, 118, 
140; el Ghouri, 52, 97, 151, 160, 463 ; 
el Guiouchi, 100, 243 ; el Hakem, 
12, 83, 95, 97-99, 100, 101, 120, 121, 
412, fig. 55, 56 ; el Mardani, 140 ; 
el Moyed, 12, 136, 138, 148-152, 160, 
fig. 94; Ezbek, 179, 180, fig. 154, 
Hassan, .116, 127-149, 176, tig. 82-90; 
Ibn-Touioun, :U, 17, 24, 34, 49, 50, 
83, 89-93, 99, 118, 188, 215, 220, 221, 
325, fig. 41-49, Kait-Bey extra mu- 
ros , 52, 97, 153-161, 444, 460, fig. 95- 
97; Kait-Bey intra muros, 164, fig. 
99 ; Kalaoun, 34, 52, 116, 119, 145, 
200, fig. 72-74 ; Koussotim, 140; 
Mohammed-ben-Nasser, 119, 123, 

125, fig. 74, 75, ; Nagm-ed-din, 120- 
121, 445 ; Salar, 140 ; Sirghatmich, 
134, 140 ; Talai’-Abou-Rezzik, 38, 
48,99-100,108, fig. 57, 58 ; Gkels, 
164-165, %. 102 ; palais Bechtak, 
171, fig. 81 ; El-Kamil, 113 ; Ibn 
Touioun, 89 ; Kait-Bey, fig, 101; 
Yachbek, fig. 80 ; Youssouf Saleh- 
ed-din, 113 ; Sebii Kouttab, fig. 6. 
tekkie du sultan Mahmoud, 180, 
fig. 112; tombeau de la sultane 
Chadjarat-ed-Dorr, fig. 69, de Kait- 
Bey, 162-164, fig. 100; de Soliman 
ben Selim, 148, fig, 108; de Yach- 
bek, 162-164, fig. Ill ; des cables, 
117. 

Cannots ou kerises, aqueducs souter- 
rains en Perse, 425, 426. 

Canton, mosquee, 581. 

Caravanserails, 37, 52, 53 ; origine, 
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' 172 ; persans, 316, 510-412, fig. 244 : 
lures, 478-479. 

Carthage, 39, 221. . 

Casr-el Menar, palais, 236. 

Cefalu, eathedrale, 242. 

Ceramique emaillee, 26, 247 ; mesopo- 
tamienne, 38; monumentale 44, en 
Egypte, 179 ; an Mogreb, 195, 20a, 
2.12', 220, 236, 246, 361 ; en Perse, 
321 ; au Turkestan, 353; a Konieh, 
445 ; en Turquie, 467 ; en hide, 569. 

Cera ni istes chinois a Samarcande, 
32 4. 

Chah- Abbas, v. Ispahan. 

Chahabad, tom beau de Schere-Chah, 
5.57-558. 

Chah-Sindeh, v. Samarcande. 

Chaldee, monuments, 25, 26, 30, 

Chapiteaux antiques, 40, 41, 49. 

Charnah-Kumbet, tom-beau pres Si- 
was, 442. 

Charpente, 36, 41 , 44. 

Che I la (Maroc), fortifications, 198 ; 
porte, 251} 254 et fig. 170, 171 : mos- 
quee, 380. 

Chemsiyahs on vitraux de moucha- 
rabies, 168, 

Cherifes. galeries des minarets lures, 
169. 

Chit tore (monuments de), 551 . 

Ch i rag an (Tcherago u-n ) , 386. 

Chiraz, bazar, fig. 246 ; Khoda-Ivhane, 
331; medresse Vekil, 421, fig. 323, 
324 ; mosquee, 331 , 421, 424, fig, 321 , 
mosquee Djeial-ed-din, 337, fig. 
261. 

Chouster (pont de) , . 92. 

Cimetieres turcs,47l, 472, fig. 345. 

Citerhes, 32, 38, 198, 200; byzantines, 
28 ; mogrebines, 198 ; persanes, 426- 
427 : puniques, 32 ; romaines, 32 ; 
de Salomon, 53 ; sassanides, 32. 

Coca (chateau de), 198. 

Colonnes des mosquees, 41, 46, 49. 

Constantine, palais du dey A hme d, 

279, 280, fig. 220. 

Constantinople, generalites. 15, 76, 
397, 494, 502 ; citerne Bir-bin-derek, 
446 ; fontaines Azab Kapou, Bab- 
Houmaioun, Top Hane, 535, 527, 
fig. 392-394 ; kiosque de Bagdad, 420, 
476, 519, 524 ; mosquees Ahmedie, 

280, 281, 467, 468, 522-526, fig. 383- 
387 ; Bayezidie, 440, 467, 504-509, 
fig, 371.-373 : Chah-Zade, 513 ; Mehe- 
met-Sokoili-Pacha, 470 ; Nour-i- 

v Osmanie, 535, . 537, Tig, ' 395 ■ ; Rous- V 
tern Pacha, 468 ; Sainte-Sophie, 35, 
36, 39, 150, 439, 4 50, 4 51, 465, fig. 17 ; 
Suleimanie, 467, 570, 509-513, 

fig. 374-378. Yeni-Valide, 568, 526- 
535, fig. 388-391 ; murailles. 111 ; 
palais, 472 ; Serail 35, 441, 472-475, 


482, fig. 5, 348, 3 59 ; Tchinli-Kiosk, 
502-504, fig. 369, 370; Turbe de Selim, 
II, 516-519, fig. 380, 381 ; Turbo de 
Soli man le Magmfique, 470 ; Yedi- 
Koule, 483. 

Construction assyrienne, 2.1 ; chal- 
deenne, 21; en pise, 40. 

Cordoue, 8, 33, 36,186 ; arc outre- 
passe, 244, 263 ; chapiteaux, 50 : 
ehapelle Villa Viciosa, fig. 143, 144 
. et 145 ; grande mosquee, 10, 24, 38, 
192, 201, 224-229 et fig, 139-H5; 
murailles arabes, fig, 146. 

Cou poles, byzantines, 31 ; cotelees, 38 ; 
en brique, 38 ; fatimites ogivales, 
108 ; ovoides, 21 ; en pierre ap~ 
pare ii lee, 38 ; persanes, 3 1 ; sassa- 
nides, 21 ; sur pendentifs, 38 ; sur 
tambours, 38. 

Ctesiphon, 30, 31 ; 325-325 ; arc, 21. 
127; colonnes, 34; palais, 26, 30. 92: 
Tag-i-Kesra, 14, 462. 

Cuba, v. Paler me. 

Daliki, pont sur le (Perse), route de 
Chiraz a Bender-Bouchir, 425. 

Damas. 36, 39, 51, 53, 107, 128,129, 
137, 326, 438; citadelle, 100, 107-113, 
fig. 64; Ecole de Malek-Adel, 123; 
enceinte, 111 ; faiences, 2:14 ; grande 
dervicherie, 173, fig. 119, 174, fig. 
120 et 121, 175; Khan Assad Pacha, 
172, fig. 116; maisons. 111, fig, 117, 
118; medresse, 111, 444 ; minarets. 
281 ; mosquees, 38, 49, 50, 64 ; 
grande mosquee, 80-87, 95, 215,231, 
fig. 31-36 ; cour. 76, fig. 41; details 
du transept, 77, fig. 42 ; fontaine. 
74, fig. 39 minaret de la fiancee, 
72, fig. 37 ; de Jesus, 73, fig. 38 ; de 
Kail-Bey, 153, fig. 39; mosaiques, 
95; oeuvre byzan tine, 81 ; portes la- 
te rales, 75, fig. 40 ; p or tails, 444 ; 
Porte, 176, fig. 122; tombeau de 
Daher Bibars, 86. 

Damour-el-Karita (eglises), 40. 
Dar-ei-Kour (absidc byzantine), 41. 
Dar-er-Selam, 236. 

Decca, 569. 

Decoration florale et vegetale, 59 ; 
polychrome, 51 ; caract^re general 
49, ‘50. 

Deh el Fattan, mosquee, 549. 

Delhi, 381, 545, 562; Koutab, 552-554, 
fig. 398 ; monuments divers, 556, 
; : y : 557 ; mosquee de la Perle, 575, 576, 
fig, 414; palais des grands mogols. 
573, 574, 576, 577, fig. 412 et 413 ; 
palais de Djelal-ed-din, 548; Porte 
d'Ala-ed-din, fig. 400. ; 

Demavend, mosquee, 401, fig, 302 a ; 
tombeau, 342, 344. 
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Dervi cileries turques, 471. 

Dli ul pour, 562. 

Diarbekir, fortifications, 481, fig. 356 ; 
maisons, 477, 478, fig. 353 ; mosquee, 
103 ; tours, 429, 480. 

Dikkas (cstracles clans les mosquees) , 
46. 

Divrigui, 444, 446; grande mosquee, 
134, 454, 455, 456, tig. 335. 

Dizloul (pont), 31, 92. 

Djama Zitouna, v. Tunis. 

Djedda, maison, 179, fig. 125. 

Djedei'da, barrage, 283. 

Djelal-cd-din Roumi, mausolee, 4 46. 

Djerach, 381. 

Djewheri Ibrahim, architecte, 529. 

Djohar constructeur de la mosquee 
d'El-Azhar, 93. 

Djoulfa, 382. 

Dokoun, architecte copte de la mos- 
quee de la Mecque. 73. 

Dokouz (Khan de), 446. 

Domes persans, procecles deconstruc- 
tion, 338, 339. 


Ecbatane, 25. 

Eidesse, 104. 

Edfou, 90. 

EL-Achik, 324-325. 

El-Aerg, 41. 

El-Alia, 41. 

Ei-Walid, reconstructcur de la Ivoub- 
betes Sakhra, 56. 

Emese, medresse, 111. 

Eph6se, eglise double, 509 ; petites 
mosquees, 440 ; mosquee seldjou- 
cide, 496. 

Erzeroum, 4, 438, 446, kiosque, 522 ; 

Emirgoune, 44:1 ; Oulou-Djami, 455. 
Eski Kaplidja, v. Brousse. 

Etoffes by zan tines, 17 ; copies, 17, 42 ; 
mesopotamiennes, 42 ; persanes, 18, 
%. 5; sassanides, 17, 28, 42, 69, 92. 
Euphrate, 3, 32. 

Faience emaillee, v. ceramique. 
Ferachabad, faubourg d’Ispahan, 382 . 
Fez, 186, 248, 264, fondouks et bazars, 

204, 288-292 et fig. 244 ; fontaines, 

205, 206 ; fortifications, 40, 198 ; 
maisons, 210 ; medersa Bou-Ana- 
nia, 264, 303, 304, %. 242, 243 ; 
mosaique de faience, 247 ; mosquee 
Karaouyin, 192, 215, 229, fig. 149, 
187; palais, 244, 288-292 ; palais 
Arsat-ben-Abd-el-Acath, fig. 240 ; 
Sidi-ei-Mokri, 300, fig. 239 ; clu 
grand vizir, 220, fig. 157. 

Figures animees, 43, 51 ; humaines, 
49,214,322,341. 

Firouzabad, arc, 21 ; palais, 26. 

Flore ornementale de flnde, 44. 


Fondouks, v. Garavanserails, 
Fontaines, 46, 52 ; en Egypte, 168; 
auMogreb, 206 ; en Perse, 421 ; en 
Turquie, 477. 

Forteresses arabes, 54, 

Fortifications byzan tines, 26, 37 ; fati- 
mites, 107, 108 ; musulmanes, 37 : 
persanes, 428. 

Foseifasa (mosai'ques), 85. 
Fiittipore-Sikri, 562 ; mosquee, 563- 
565 et fig. 403 et 404 ; palais, 566, 
567 ; lig. 405 et 406. 

Gafsa, mosquee, 92, 215, 220. 

Galata, mosquee Azab-Ivapou, 513. 
Geber de Seville, architecte, 250. 
Ghazna, 545 ; minaret, 551, 552. 
Golconde, (mausolees de), 577. 
Gondjarli, Ak-Khan, 139, 448. 

Gour, mosquee Kedrin-el-Ressoul, 
558. 

Grenade, 8, 244; Alhambra, 198 ; 210, 
245, 265-272, lig. 186-196 ; moris- 
tan, 200 ; palais, 264 ; palais du Ge- 
nera life, 272. 

Gwalior, 558, 559, 562 ; palais, fig. 401 . 
Gypse (emploi du; en Mesopotamie: 
Assyrie, 91. 

Habousibiens cle main morte), 198. 
Ilachemiye, 108, 326. 

Hadramaut, 32. 

Haidra, 39, 

Haitis ou tenture d’etoffe, 15, 236. 
Hakem II, 224, 225, 229. 

Hakem III, 22 4, 225. 

Hamah, medresse ; grande mosquee, 
176. 

Ilamadan (mosquee de), 129. 
Hammou-Kaddo, mosquee, 3 41. 
Haouch-Kouri, palais, 26,27. 
Haouran, 57, 449, 

Haram ou cour, 506. 

Haremlik arabe, 27. 

Hassan ben-en-Noman, 220, 221. 
Hazret (Turkestan), mosquee, 323, 
359. 

Hecht-behicht, v. Ispahan. 
Henchir T el-Atech eglise, 40, 

Heraclee ^fortifications), fig. 18. 

Hims (medresse). 111. 

Hira, 32. 

Hopitaux, 117, 200, 470, %. 72. 
Houlagou (Tombeau de la fille de), 
v. Maragha. 

Ibadites de Tiaret, 23 4. 

Ibn Ilanbal, 50. 

Ibn-el-Achath emir, 220. 

Ibrahim, architecte de Valide Djami. 
Ibrahim Aga (mosquee de Aksonkor). 
Ibrahim-el-Aglab, 220, 221, 222. 
Iconium (Konieh). 
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Ifrikiya, 231. 

liias Ali, architecte d'Yechii Djami a 

■" ) Brousse.,.- 

Ilg'hoim on Abigern (reservoirs), 446. 

Imam Azam (tombeaucVAbouHanife), 
v. Bagdad. 

Irak, 32 

Isaura, 448, ■ 

Ishaldi,. 446 ; khans, 446, 443. 

Ispahan, 30, 381. 384 ; Ab-amhar, 423, 
fig. 820: Aineh-Khane (palais), 30, 
383, 360. 404, 418, fig. 316 bis : bains, 
fig. 319; colonnades, 15 ; Hazar- 
djerib, 382; Hecht-Bchicht, 382, 418; 
Kiosqne des miroirs, fig. 315, 316; 
medresse Madere-i-chah-suitan- 
' Hussein, 361, 383,407-409, fig, 307, 
310 ; mosquee Abd-el-Aziz, 332 ; 
Djouma, 331-335, 388, fig. 253-258; 
I hi pen ale on Mesdjid-i-ehah, 321 , 
322, .332, 382, 388-397,%. 290-298; 
Lou li-oullah, 382 ; Sandjerieh on 
tombeau de Chah-Isma'il, 397, %. 
299, 300 : Palais, 28, 375, 382, 386, 
fig, 288, 289 ; place Meidan-i-Chah, 
382-386; Pouts Allah- Yerdi-Khan, 
383, 405 ; Bockn-ed-din, 383, 405, 
406, fig, 304-306 ; porte Aali-Kapou, 
382, 386-388 ; Ser-Po.iich-i-.deh-, 382 ; 
Tchar-bag, 383-385, 398 ; Tchehel- 
Souloun, 30, 382,399. 404, 413-418, 
fig. 31 2-314 ; tombeau cle Sdfi-ed- 
din Abou-Ishak. 378. 

Jaunpore (mosquees)., ' 558. 

J a wa b ; mosq u ee ) , 575 , 5 76. 

Jehanghir, 569. 

Jerusalem, 33, 36, 51, 107, 129, 132 ; 
fortifications, fig. 124 ; Haram-ech- 
Cherif, 33, 125, 153, fig. 27, 79 ; 
martyrium de Constantin, 101; 
mosquees, 49, 50, el-Aksa, 17, 71, 
fig. 28: d'Omar ou Koubbet-es- 
Sakhra*, 17, 34, 36, 38, 45, 55-71, 73, 
81, 84, 113, 118, 134, %. 22-27 ; 
piscines, 53; porte de Da mas, 107 ; 
175, 177, fig, 123 ; tribunal de David, 
fig. 27. 

Jgy pore (palais), 577 ; porte, %. 415. 

Kachan, bains et bazars, 423, 428, 429, 
fig. 325 et 326. 

Kaehanis (earreaux de faience), 464, 
Kadi-Keui (Mesopotamia, 450, 475, 
490 et fig. 351. 

Rairouan, 33, 41, 186 ; bains, 201; 
cim e tie re s , 1 97 ; ci ter ne s, 1 98 ; mai- 
sons, 206 ; grande mosquee ou nios- 
quee de Sidi-Okba, 10, 11, 17, 24, 
33, 38, 41,55, 83, 94, 100, 143, 190, 
215, 218-224, 243, 244, fig. 128-1 35 ; 
palais, 210, tombes, 10. 


Ivaisarie, 438. 

Kaissariya (marche), 202-203. 

Kalaa des Beni Hammad (Algerie), 
24, 40, 192, 206, 210, 226, 236, 238 et 
fig. 154. 

Kalaal-ei-IIosn, chateau, 115. 

Kalaat-Seman, 216, 218, 449. 

Kala-i-IIazar Dar (pafais), 26, 27. 

Kala-i-Khosrou (forteresse), 28, 30. 

Ivala-i-Tchouar-Kapou (ou Kapi) a 
Ksar-i-Chirin, 28, 400, fig. 12. 

Ivalburga (grande mosquee), 558, 

Kalojan, architecte du Gueuk-me- 
dresse k Siwas, 456. 

Kalous, fils d ! Abdallah, architecte 
dlndje-Minareli a Konieh, 456, 458. 

Kamariyeh, vitraux de mouchara 
rabid, 168. 

Karaman, 129, 446. 

Kas-i-Kadjar, chateau, 402, 425. 

Kazimein (mosquee), 25, 322, 404 

Kasr-Amman, ‘33, fig. 16. 

Ivasr-i-Chirin, palais, 26, 28, fig. 11, 
331,399. 

Kasr-ibn-Wardan (l^glise), 509. 

Kasvin (mosquee), 33 L, 351 . 

Kef (mosquee), 220. 

Kemal ed-din, architecte, 500, 502. 

Kerak (chateau), 115. 

Kerises (can no ts), aqueducs souter- 
rains en Perse, 425, 426. 

Khair-ed-din, architecte de la Bayezi- 
die, 506, 507. 

Kh erb e t-b o u- A d do uf c n , 40. 

Kerbet-el-Kebira, 40. 

Iverbet-ei-Marab, 40. 

Kherbet-Tamarit, 40. 

Khodja-Kassim, architecte, d’Yeni 
Valide Djami, 527. 

Khorassan, citernes, 425, 427 ; fig. 322 : 
tombeaux, 24, 344, 

Ivhorsabad, 24, 30. 

Ivirman, 323, 

Kodjit ou Ivhodjent (mosquee), 365, 
367 ; fig. 280,281. 

Konieh ou Konia, 4, 16, 128, 129, 132; 
174, 176, 324, 340-341, 437-438, 446 ; 
%lise byzantine, 448 ; Indje-mina- 
reii, 134, 449, 455, 456, 458-460, 

fig. 337; Karatai’-meclresse, 64, 116, 
462, 464, fig. 340 ; kiosqne d’Ala-ed- 
din, 121 , 445-447, fig. 330 ; mosquee 
d’Ala-ed-din-Kaikobad, 115, 444, 64, 
115, 4 48, 450 ; mosquee Sahib-Ala, 
462 ; Sirtcheli-medresse, 129, 439, 
444, 446,451, 455, 460-462, fig. 338,339) 

Koufa, 32, 108, 182, 326, 327, 330. 

Koum, tombeau de Fatma, 322. 

Koutab, v. Delhi. . 

Kouyoundjik, 21, 24. 

K tu tz (egli se ) , 444. 

Kutahia (faiences), 214. 
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Laberii (villa des }- k Oudena (Uthina) 
pres de Tunis, 43, 

Lahore, mosquee, 569. 

Laodicee, 455. 

Li wans, portiques ou ailes des mos- 
quees. 

Lydda, pont, 117. 

Maehitta, palais, 33, 222. 

Madam, v. Seleucie Ctesiphon. 

Mahra, 32. 

Maisons arabes, mogrebines, 206, 
298 ; damasquines, ill ; persanes, 
418, 420; sassanides, 28; turques, 

. 476, 477, .. 

Mansoura, raosquee, 40, 188, 246, 
254-256, fig. 198-201. 

Mansouria, palais, 206. 

Maragha, tombeau de la fille d’Houla- 
gou, 341-345, fig. 264. 

March, v. Saba. 

Marrakech, 213-214, 248; fontaine, 
206, 264; fortifications, 251, fig. 159; 
Koutoubia, 251, fig. 161 ; mosquee, 
252-254. 

Mechhed, 322. 

Mecque, Ivaaba, 56, 73-77, 85, 178, 
188, fig. 29: maisons, fig. 126, 127. 

Medersa, v. medresse. 

Medine, 85 ; mosquee, 77-80, 178, fig. 
30. 

Medinet-Abou, aqueduc, 23. 

Medinet ez-Zahra (palais de), 210, 229- 
231. 

Medresses, 46, 50, 52, 194, 

Mehalla el Kebir. Okel, 165, fig. 160, 
mosquee, fig. 107. 

Mehdia (Tunisie), 41, 206-207 ; mos- 
quee, 94, 215; porte, 104. 

Mehedia (Maroe), porte, 251, 302, fig. 
241. 

Mekinez, Bab-el-Mansour, 40, 198, 
206, fig. 238. 

MembedR medresse, 111. 

Merida, chapiteau, 107, fig. 136. 

Messine, 41, 242. 

Merw, tombeau du sultan, Sandjar, 
338-339, fig. 262. 

Mi liana, cour de la mosquee, 273, 

. fig. 209. . 

Mirzapour, mdsquee de la reine, 558. 

Mohammed ben-Khaulan-ed-Dimach-v 
ki, architeete de la grande mosqu6e 
de Konieh, 16. 

Mohammed ibn Hadjadj, construe- 
teur de la raosquee Djouma deKas- 
vine, 331. 

Kasba de Monastic (Tunisie) (porte 
d’entree de la) 213, fig, 151. 

Monreale, 41, 212, 240, 242. 

Mosaiques, 36, 38. 

Mosqu4es, gen6ralites, 40, 46-49, 50, 
109, 465; chinoises, 581-583 ; mogr6- 


bines, 40, 188-192 ; turques, 46, 51. 
466-471 . 

Mossoul, 4, 41, 111 : grande mosquee, 
33, 84, 339-340, fig, 263 ; palais Kara 
Serai, 341. 

Mostar (petite mosquee del, 470, fig. 
343, 344. 

Moucharabies, 167-168. 

Nakchevan, 246, 321, 342, 353. 

Nesfi-Keissoum. mosquee, 123. 

Nicee, 482. 494; Koimesis,509 ; Yecliil 
medresse 484, fig. 342 ; mosquee 
Verte, 484-486, fig. 357, 358. 

Nicephorium, v. Rakka. 

Nicomcdie, 482. 

Nigde, 446-448. 

Niiometre de Rauda, 88-89 el fig. 43, 

Ninive, 91. r 

Noukch liadidas, platres decoupes, 
12, fig, 3, 93. 

Okels, v. carvanserails. 

Oran, minaret, 228. fig. 184. 

Ouatek ibn Motassim fait construirc 
la mosquee de Samarra, 91. 

Oudena (pres Tunis', villa des Laberii, 
209. 

Palerme, 212, 226, 240-242, 455 , Cuba, 
fig. 172 ; Ziza, 212, 240-242, fig. 173, 
174. 

Palmyre, 42, 381. 

Pareilzo, cathedrale, 71. 

Passengan, caravan sdrail, 412, fig. 31 1 . 

Patio de las Doncellas, v. Alcazar de 
Seville. 

Persepolis, 365. 

Pompei, 209. 

Purana Kilah, mosquee, 562. 

Rabat (Maroe), minaret de Hassan, 
250, fig, 169. 

Rabat- Amman, 33, 462, 

Raccada (palais). 206. 

Rakka (Nicephorium), 104, 324-325, 
fig. 251. 

Ramleh (tour des quarante martyrs), 

■ 123 et fig. 78. , 7 

Rauda (Niiometre), 88, 89 et fig. 43. 

Ravello, 243. 

Rei* (tombeaux), 2i, 342, 344. 

Ribat (couvent fortifi6), 194-196. 

Righistan (gi*ande place de Samar- 
cande), 353, 364. 

Roum (Carthage), 221. 

Roumeli Hissar (jCMteau)^ 482,;;483.'\"' : : 

Saana ou Sanaa, 10, 32. 

Saba, v. Mareb, 32. 

Sabra (Palais), 206. 

Safar, 444, 

Sahel, 206-207. 


TABLE ALPHABETIQUE DES MAT I EKES 593 


Sahn (cour eentrale cle mosquee), 46, 

Sain t - J eaii-d' A ere , 119. 

Sakkarah, 23. 

Saniarcande, 323, 353 ; GouivEmirou 
tombeau cle Tamerlan, 321, 323, 337, 
353, 359-363 efc iig*. 275-277 ; Kok- 
Tach, iig. 327 : medresse Chir-dar, 
353, 363-365 et fig. 278 : mosquee 
Chah-Sincleh, 125, 351, 353-359, 364, 
fig, 271 ; mosquee de. Bibi-Hanym, 
353 : mosquee et tombeau cle Tchou* 
ehouk-Bika, 355, 359, lig, 272-274. 

Samurra, 24,. 83, 91, 99, ! OS, 222, 326. 

Saragosse, 40 ; Aljaferia, 2 44-246, fig. 
135 ; chapiteaux arabes, fig, 158. 

• Sari, 26, 401, fig. 244. 

Sarvistan, 24, 26, 28. 

Save h (barrage), 425. . 

Seeundra (tombe cfAkbar), 567, 568. 

Sedrata, 231-236, 244 ; maisons, 209 ; 
palais, fig. 152, 153. 

"'Selamlik,/27.. ' , 

SernMn (Khorassan), 419, fig. 317. 

Sereh. : .(Kurdistan},4'28. 

Ser-Pouch-i-D'eh. v. Ispahan. 

Seville, 8, 1.87, 228 ; Alcazar, 198, 248, 
250, 262-264, fig. 181-184; Giralda, 
249-250, fig. 168 ; murs, 198, 245, 
tig. 175 ; plafond mudcjar, fig*. 208. 

S fax, 39, 41; citernes, 198; fortifica- 
tions, 198, 483 ; grande mosquee, 
41, 94, 213, 218-219, fig. 150. 

Sicljilmessa, 244. 

Sikri, 562. 

Sinai (couvent de Sainte-Gatherine au 
Mont), 223. 

Sinan (architecte), 509, 510, 513, 516, 
519, 525. 

Sindh (monuments du), 561. 

Sirkei:' ..(mosquee’), 558.'-. 

Si Tahar ben Saber, architecte, 8. 

Si Slimaii Ennigro, architecte, 8. 

Si was, 438, 444 , 4 4 6 ; Gu e uk-medres se , 
438, 456-457, fig. 336,495, 496 ; Tchif- 
te-minaret, 438, 455, 456. Bouroud- 
jiye-medresse, 456. 

Sousse, 30, 39, 41, 196, 206 ; bains, 201 ; 
citernes, 198 ; fortifications, 198, 483; 
Ivasr-er-Ribat, 30, 194-196 ; grande 
mosquee, 41, 90, 215, 218, 225. 

Stalactites, 38, 125 : fa ti mites, 408; 
syriennes et mogrebines, 125 ; per- 

, sanes, 125 ; turques, 127. 

Stamboul, v. Constantinople.' 

Sultan-Khan pres Konieh, 139, 440, 
446, 450-455, fig. 332, 334. 

Sultanieh (tombeau cfOl jaitou-Kho- 
dabendeh, 14, 339, 345-350, 464, 
fig. 266, 267. 

Suse (palais), 47. 

Tabarca, 41, 206, 231. 

Tadj-Malud, v. Agra. 
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Tag-Eiwan (palais de), 26, 335. 

Takt-i-Boslan, 28, 34. 

Takht-i- Ghero, 33. 

Takt-i-Kesra (palais de) on Tag-i-Kes- 
ra, 30, 34, 98, 32 4, fig. 252. 

Taktches, niches persanes, 

Ta-li-fou (Yunnan), mosquee Hsiao- 
Kouan, 582, fig. 418, 4:19, 

T anger, 264, 286-288, fig. 224, 225. 

Tatta, 561. 

Tauris. citadelle, 428 : mosquee bleue, 
26, 123, 351, 367-375 et fig. 282, 283, 
28 4, 284 his. 

Tehai (caravanserai 1 de), 440. 443, 
446. 

Tchar-bag, v. Ispahan. 

.Tcharchembeh, cheminee, 476, fig. 
352. 

Tchehel-Soutoun, v. Ispahan. 

Tebessa, 41. 

Tebourba (Tunisie), pont et barrage. 
293, fig. 2.12. 

Teheran, mosquee imperiale, 391 ; 
tour k vent. 401 , fig. 302. 

Tello, palais, 47. 

Tctouan, 40, 264. 

Thelepte, 41. 

Tilla-Kari, 353. 

Tinars, palais, 325. 

Tireboli, palais, 476 et fig. 350. 

Tlemcen, 244, 278 ; fortifications, 198 : 
medersa Tachfiniya, 256, fig. 170; 
grande mosquee, 40, 188, 246-249* 
280, fig. 147, 163, 166, 167; mosquee 
Sidi Bou Mediae, 256-257, fig. 1 77- 
180, 197 ; mosquee Sidi-el-IIaloui, 
261, fig. 204, 205 : mosquee Sidi- 
Lhassen ben Maklouf, 261, fig. 203 ; 
tombeaux, 262, fig. 206. ‘ 

Tobna, 225. 

Tolede, 245, 254 ; ’Puerta del Sol, 
245’, fig. 160 ; Santa Maria la Blanca, 
12, 254, fig. 222, 223 : San Cristo 
de la Luz, 228. 

Tombeaux du Mogreb, 196-197. 

Tozeur (oasis de), maisons, fig. 230 ; 
mosquee Beled-el-Adhar. 283, fig* 
229. 

Trebizonde, 438. 

Tunis, 8. 13, 14, 30, 41, 186-187, 197, 
213, 212, 280-283, 380 ; Bab-Ziza 

fig. 165; bains, 201, 282, fig. 228 ; 
citernes, 32, 198 ; Kasba, 40 ; mai- 
sons, 210, 215, 282-283, fig. 237 ; me- 
dersa Suleiman ia, 297, fig. 235 ; mos- 
quees ; Djama Zitouna, 8, 38, 83, 
215, .220, fig. 137, 138 ; El-Ivsar. 
216 : Hamouda Pacha, 194, fig. 227 : 
Mohammed-bey , 280 ; Sidi ben Ziad, 
194 ; Sidi Mahrez, 194, 280 ; palais 
du Bardo, 40 ; Hussein, 283, 295- 
296, fig. 233-235; Mo s lancer.- 210- 
211 ; tombeau cle Mourad-Bey 281, 

38 


594 


MANUEL D ART MUSULMAN 


fig-. 228 ; Zaouia de Sidi boii Yahia, 
215. 

Valence, 214. 

Vatopedi (monastere de), Mont Athos, 
461 . 

Vera mine, citadelle, 428; grande mos- 
quee ou mosquee Djouma, 26, 129, 
321, 350-353, fig. 249, 269, 270 : 

Imam~Zade*Yahia, 352, 353. 

Vimala-Sap, 551. 

Yachkour, 90. 

Yalanglach Bahadoiir, cons true teur 
d u m e d re ss e G h i r-d a r . 


Yechil Djjami on mosquee Verte 
(Brousse). )-. . 

Yechil Turhe ou Turhe .vert, .tom- 
beau de Mohammed I ur . 

. Yeiii-Ivale, chateau, 482. 

• Yeni Valide Djami, v. Constanti- 
nople. 

Yunnan Sen (Yunnan), mosquee: min- 
bar e l m ihr a 1) . 11 g . 4 1 7 . 

Zaouia (medresse avec tombeau). 

Zelidj (inosaique de faience), 464. 

Zemzeni (puits sacre de), a laMecque, 
76. 

Ziggurat, 24. 

Ziza, v. Palermo. 
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ERRATUM 


Page 17, note 2, lire : lanieres blanches, au lieu d e: blanche. 

Page 41, ligne 44, lire : de la mosquee de, an lieu de : de mosquees a 
Page 48, ligne 4, lire : Abou, au //eu de : Aabou. 

Page 57, ligne 1, lire : Kalaoun, an //en c/e: Kala on. 

Page 85, ligne 5, /(re: lettres blanches, au lieu de : lettre blanche, 
Page 90/ note 1, ligne 3, lire: publiee, au lieu de: public. 

Page 99, ligne 19, lire, aussi, au lieu de : ainsi. 

— ligne 20, lire: aux premiers, au lieu de : an premier. 

Page 107, ligne 4, lire : Bourdj, au lieu de: Bondj. 

Page 108, note 1, lire: Vom, au lieu de: Von. 

Page 109, ligne 7, lire : medresses, au lieu de: medresses. 

— ligne 12, lire: Amman, au lieu de: Amami. 

Page 1 11, ligne 2, .'tire : medresses, au lieu de: medresses. 

— ligne 6, lire : medresses, an lieu de : medresses. 

Page 134, ligne 12, lire: Indje-minareli, au lieu de : Indje men a re. 
Page 162, ligne 9, lire: c’est le tombeau, au lieu de : et le tom bean. 
Page 176, note, ligne 1, lire: celles, au lieu de : celle. 

Page 183, clironologie, ligne 11, lire: Chadjarat. au lieu de: Ghagdja- 
rat. 

Page 236, ligne 28, lire: et de certaines, au lieu de : el certaines. 

Page 307, ligne 1, lire : Youssouf, au lieu de: Youssef. 

Page 353, note 3, ligne 2, lire : Bibi Hanym, au lieu de: Bibi llanoum. 

— — ligne 12, lire: Bibi Hanym, au lieu de: Bibi Hanoum. 
Page 404, ligne 27, lire : 'dores, au lieu de: dore. 

Page 425, ligne 2, legende de la fig. 322, lire : Khorassan, au lieu de : 
Khorasan. ' 

Page 434, ligne 39. lire Hanym, au lieu de Hanoum. 

Page 437, sommaire, ligne 14, lire: deBab Ilumaioun, an lieu de: Bab 
Hnmaioun. 

Page 462, ligne 25, lire : formees de, au lieu de : ornees de. 

Page 486, ligne 8, lire: faiences, au lieu de : faience. ; 

Page 497, note2,lignel8, lire: phileterienne, aulieude: philieterieiine. 
Page 528, ligne 8, lire: Koesem, au lieu: Koesen. 

Page 539, ligne 19, lire: Khauian ed , au lieu de : Khaulaned. 


■ MACON, 1‘ROTAT FRER ES , 1MPRIMKUHS. 


